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V.

E S S A I S

>*UR LES QUADRUPEDES

DU PARAGUAY.

LE QUOUIYA,

jEspèce nouvelle de Cabiai.

Nouvelle espèce ¿¿"Agouti , suivant la mé-

thode de La Cépède , suivie dans les

galeries du Muséum national d’histoire

naturelle.

Le Quôuïja abonde dans la province de

Buenos-Ayres et dans celle du Tucuman; mais

ici ( au Paraguay
) il est si rare

,
que je n’en ai

trouvé que trois. Les Espagnols de ces pays

l’appellent se figurant que c’en est unej.

mais ils se trompent, parce que le Quouïya

n’appartient point à ce genre
;
raison pour la-



quelle j’ai appliqué le nom de Loutre à ranimai

précédent
,
auquel il convient

,
et j’ai conservé

ù l’animal actuel le nom qu’on lui donne ici et

à Santa-Fé de la Vera-Cruz.

Il mange les memes choses que le Capiygoiia

,

auquel il ressem.ble par la bouche les dents
,

la tête et les oreilles. Il habite, comme lui, les

bords de l’eau
,
et quelquefois il s’éloigne beau-

coup pour chercher d’autres rivières
;

il nage

avec la meme facilité que le Capiygoua
,
sans

rester sous l’eau plus long-tems que ne dure sa

respiration
,
et il ne mange point de poissons.

Mais ces deux animaux différent entre eux,

non -seulement parce que le Quouïya a une

queue
,
mais encore parce qu’il est plus lourd

,

et a des jambes si courtes
,
que son ventre

touche à terre. Il fouille des terriers dans les

bords des rivières avec ses ongles qui sont vigou-

reux, et il s’y réfugie et y habite. On m’assure

que les portées de la femelle du Quouïya sont

de quatre à sept individus
,
qui suivent la mère

étant encore tout petits
;
et que quelquefois on

en a élevé dans les maisons
,
où ils mangeoient

de tout
,
et s’apprivoisoient avec facilité.

Longueur
, 35 pouces ( près de 96 centimè-

tres ).
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Queue, i6 pouces (45 centimètres)
,
avec

une circonférence à sa racine
,
de 3 pouces et

demi (plus de 9 centimètres).

Circonférence antérieure du corps
,
i5 pouces

et demi (36 centimètres et demi)
;
postérieure ,

14 pouces et demi ( 3g centimètres ) ;
et au

ventre
, 17 pouces et demi (47 centimètres).

Hauteur par devant
, 9 pouces 3 quarts ( 26

centimètres)
;
et derrière, 12 pouces (prés de

34 centimètres )-

Dans le pied de devant il y a cinq doigts
j

l'interne , de 3 lignes ( 6 millimètres ) ;
son

voisin immédiat
,
de 9 lignes ( 2 centimètres ) ;

les deux suivans
,
de 1 2 lignes ( 2 centimètres

2 tiers ) ;
et l’externe

,
de 8 lignes ( 1 centi-

mètre 4 cinquièmes). Tous sont séparés
,

et

l’ongle le plus grand est de 8 lignes ( 1 centi-

mètre 4 cinquièmes ). Le doigt interne finit où

commence l’externe. Le voisin immédiat de

l’interne est plus en arrière que le voisin de

l’externe
;
et celui-ci

( l’externe ) est un peu

plus court que celui du milieu.

Le pied de derrière a les mêmes doigts que

celui de devant, mais avec un ordre de longueur

apparente qui leur est propre ; l’interne est de

10 lignes (2 centimètres 1 cinquième); lesui-
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vant, de i8 lignes (4 centimètres)
;
celui du

milieu
,
de 21 lignes

( 4 centimètres 2 tiers)
;

celui d’après, de ig lignes
( 4 centimètres 1 cin-

quième)
, et il est le plus gros

;
et l’externe

,

de 18 lignes (4 centimètres). Ce dernier est un

peu uni avec son voisin par une membrane
,
et

les autres le sont entièrement. Tous ont un poil

très-court
,
comme le métatarse qui est pelé en

dessous
,
parce que l’animal appuie le talon

;
et

qui est long de 3 pouces (8 centimètres) ,à

partir de la racine du doigt du milieu.

La queue est grosse et ronde
;

elle paroît

enflée
;
elle est écailleuse

,
et a si peu de poil

,

qu’on peut dire qu’elle est pelée comparative"

ment au corps.

La bouche est celle du Capiygoua , avec deux

dents en haut et deux en bas
,
d’une nuance

orangée
,
longues de 12 lignes ( 2 centimètres 2

tiers ) ,
large de 3 lignes et demie (8 millimètres).

La pointe du museau est velue, et les narines

sont elliptiques avec leur plus grand diamètre

dans le même plan.

Les moustaches sont de 3 pouces ( 8 centi-

mètres)
,
blanches, avec des pointes d’une cou-

leur obscure.

L’iris est d’une nuance cannelle
,
et l’œil est
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un peu plus loin du museau que de la naissance

de l’oreille.

Celle-ci est haute de 14 lignes (plus de 5 i

millimétrés ) ,
large de 10 lignes ( 2 centimètres

1 cinquième ) ,
point aiguë

,
noire

,
presque

pelée
;
et dans sa partie postérieure

,
elle a la

même figure que dans le Capiygoua.

La tête ressemble aussi à celle de ce dernier

,

quoiqu’elle ne soit
,
ni aussi grosse ni aussi ob-

tuse
;
et du museau jusqu’au milieu du front

,

on pourroit appliquer une règle. De la base de

l’oreille ily a 3 pouces 3 quarts
(
lo centimètres

1 cinquième) jusqu’au .museau
,
qui n’est ni

pointu ni fendu.

Les testicules et le scrotum ne paroissent

point. Le membre est excessivement petit
,

et

a la courbure de celui du Pay , de l’Acouti et

de l’Apéréa.

J’ai eu une femelle
,
de 3a pouces ( 87 centi-

mètres 2 tiers ) de longueur
,

et le reste pro-

portionné , et avec les mêmes couleurs que le

mâle.

La vulve est ronde
,
et l’épaisseur du poil ne

m’a pas permis de compter les mamelles.

Le contour de la bouche et l’extrémité du

museau sont blancs. Tout le poil est très-serré

,
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couché et mélangé. Le plus long
,
qui a prés

de 5 pouces ( 8 centimètres ) sur le dos
,
est

obscur
;
et le plus court est obscur aussi

,
avec

des pointes rougeâtres. Les deux poils diffèrent

peu l’un de l’autre en longueur
;

et en considé-

rant leur ensemble, l’animal offre une couleur

brunâtre depuis la pointe du museau jusqu’à la

queue
;
mais sur les côtés de la tête et du corps

,

le rouge se montre beaucoup
,
et encore plus

dans le voisinage de l’oreille où il est cannelle.

Les parties inférieures sont un peu plus claires,

et ont un poil plus court.

En arrachant ces poils
,
on en trouve d’autres

au-dessous
;
ces derniers

,
qui sont plombés

,

sont si serrés et si doux
,
que peu de poils

les surpassent
,
quant à ces deux qualités

;
et

ils pourroient servir pour de très-bonnes four-

rures.

Dans la province de Buenos-Ayres , cet ani-

mal est très-commun. Quelques personnes achè-

tent les peaux à deux réaux ( 5o centimes ) ;
l’on

commence à faire des chapeaux avec son poil

obscur. Il est bien regrettable qu’on ne porte

pas en Espagne ces peaux
,
celle de la Vizcache

,

et beaucoup d’autres qui serviroient aux mêmes

usages que les peaux de castors
,

et celles
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que nous tirons du Canada et de la Sibérie.

Marcgrave a ôté à cet animal son nom
,
pour

le donner à la Loutre , comme nous l’avons vu

dans l’article précédent
,
où j’ai marqué aussi

que le mot ou nom de Saiigouérembioii est

une propriété applicable au Quouïya

,

et non

à la Loutre du Brésil.

J’y ai dit de meme
,
que la Loutre deuxième

de la Borde
,
et celle que Buffon appelle petite

Loutre d’eau douce y me paroissent être des

Quouïyas.
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LE CAPIYGOUA.

Cavia Capyhâra, ^— Linn»

Cahiai. — Buffon.

Câhiai Capybara. — La Cépèdè»

C E mot signifie hahîtant des pajonah 'Voî-‘

sijis de l’eau. C’est ainsi que les Guaranis ap-

pellent cet animal
,
et c’est de cette dénomina-

tion
,
que les Espagnols ont formé les noms de

Capibara et de Capigouara, Les Indiens Paya-

guas appellent les petits Capiygouas
,
Laçai

,

et les adultes Ochagou.

On trouve le Capiygoua sur les bords de

toutes les rivières et de tous les lacs
,
depuis

l’Assomption du Paraguay, jusqu’à la rivière de

la Plate
,
sans qu’il s’en éloigne communément

de plus de cent pas (environ iGo mètres); et

lorsqu’on l’effraie
,

il pousse un son élevé et

plein qui dit \ a
, pé

,

et qu’il n’emploie dans

aucune autre circonstance
;

puis il se jette

à l’eau
J
où il nage facilement, sans laisser de-
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hors autre chose que ses narines ou un peu

plus
;
mais si le péril est plus grand

,
ou s’il est

blessé
,
il plonge et va sortir plus loin, parce

qu’il ne peut demeurer sous l’eau
,
que jusqu’au

besoin de renouveler sa respiration. Quoiqu’il

fasse des traversées
,
pour chercher d’autres

eaux , il est ordinaire que chaque famille con-

serve son séjour
,
que l’on reconnolt par des

monceaux de leurs excrémens
,
qui sont en pe-

lottes prolongées.

Le Capiygoua ne mange point de poisson ni

autre chose que de l’herbe et dés végétaux, et

il détruit les melons d’eau et les citrouilles s’il

en trouve à sa portée ; mais il ne creuse point

de trous. Il passe beaucoup de tems assis et

court peu
;

et il vague beaucoup plus la nuit

que le jour.

Les jeunes Capiygouas s’apprivoisent sans

aucun soin
,

et sans tourmenter ni nuire
;

ils

sont laissés libres, ils sortent et reviennent,

et accourent lorsqu’on les appelle, aimant qu’on

les gratte.

Cet animal est pacifique, tranquille et sa

chair est bonne. Sa posture commune est d’étre

assis sur le tarse.

On assure que la femelle fait de quatre à
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huit petits
,
dans une espèce de lit qu’elle pré-

pare, pour cela^ avec de la paille.

Je vais décrire un mâle adulte.

Longueur
, 4^ pouces et demi ( i métré 23

centimètres i tiers).

Point de queue.

Hauteur par-devant et par-derrière ,19 pouces

(5i centimètres et demi).

Circonférence antérieure
, 32 pouces ( 86 cen-

timètres et demi)
;
postérieure, 36 pouces (97

centimètres et demi ).

Le corps est plus gros que celui du porc.

La tète est longue de 8 pouces 1 quai t (22

centimètres ) ,
jusqu’à la base de l’oreille

,
où

elle a 6 pouces (
i6 centimètres) de hauteur;

parce qu’elle est plus haute que large.

La bordure de l’oreille
,
dans la partie anté-

rieure
,
s’élève droit

,
en formant un double bord

que n’a pas le reste. Sa largeur est d’un pouce

et demi (4 centimètres)
;
et comme elle est

très-obtuse en haut, la partie posiéneurea trois

ondes ou découpures adoucies
,
avec quelques

poils en-dedans et pas un seul en-dehors.

Les moustaches sont noires
,
divergentes,

et de 2 pouces 2 tiers ( 7 centimètres 1 cin-

quième).
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Le museau est velu, démesurément obtus,

haut de 2 pouces et demi (6 centimètres 2 tiers)

,

sans compter la mâchoire inférieure
,
et ayant

un peu moins de largeur que de hauteur.

A 2 pouces ( 5 centimètres et demi ) de la

pointe du museau
,
commence une protubérance

naturelle, longue de 2 pouces (5 centimètres

et demi)
;
large d’un pouce 2 tiers (4 centimè-

tres et demi), et haute de 4 lignes (9 milli-

mètres )

,

ovale
,
très- applatie

,
sans poil ni adhé-

rence à l’os
,
et criblée de pores qui laissent

couler une sérosité inodore. Cette excroissance

caractérise le mâle
,
parce que la femelle ne

l’a point.

La mâchoire inférieure a un pouce ( 2 centi-

mètres 2 tiers) de retraite : la bouche et les

dents sont celles du lapin
;
et l’animal mord si

on le provoque. Les deux dents incisives d’en-

haut sont longues de 12 lignes (2 centimètres

2 tiers ) ;
larges chacune de 5 lignes

(
1 centi-

mètre ) , et une espèce de rainure règne sur

leur longueur. Les deux incisives d’en-bas sont

un peu plus droites et plus courtes.

L’œil est très-grand
, et beaucoup plus près

de l’oreille que du museau.

Le pied de devant a quatre doigts
;
le second

,
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qui est îe plus gros
,
est long de 27 lignes (6 cen-

timètres)
,
et son ongle a 10 lignes (2 centimè-

tres 1 cinquième). Le doigt interne ou pre-

mier
,
et le troisième

,
sont égaux entre eux, et

un peu plus courts que le précédent
;
le quatriè-

me naît à un point plus reculé sur le pied
,
com-

parativement à l’origine des autres doigts
,
et il

est le plus court
;
mais tous sont unis par une

3uembrane, et les ongles ressemblent à ceux

du Mborébi.

Au pied de derrière il y a trois doigts
;
celui

du milieu
,
qui a 3 pouces ( 8 centimètres ) , y

compris l’ongle, est plus long et plus gros que

ses collatéraux. Ces doigts du pied de derrière

ont aussi des griffes et des membranes qui les

unissent tous comme dans le pied de devant.

Les quatre jambes, les doigts et le corps, sont

ronds et gros.

Un anneau enserre avec peu d’intervalle l’anus

et la vulve de la femelle. Elle a six mamelles

de chaque côté; la paire antérieure est placée

entre les jambes de devant.

Le membre du mâle est de 3 pouces ( 8 cen-

timètres ) ,
avec 1 pouce (2 centimètres 2 tiers )

de diamètre
;
mais on ne le voit point

,
parce

qu’il est caché en-dedans de l’anus. Il n’y a non

plus
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plus ni scrotum
,
ni testicules apparens

;
mais

lorsque l’on comprime un peu l’orifice en avant,

les testicules sortent par derrière
;
ils sont longs

de 2 pouces et demi ( 6 centimètres 2 tiers)
,
et

assez gros.

La femelle ne diffère du mâle
,
qu’en ce qu’elle

est plus courte de 2 pouces et demi (6 centi-

mètres 2 tiers ).

Le poil^ sur toute la partie supérieure de

l’animal
,
est obscur avec des pointes rouges

,

et tout le dessous est brun-clair
;

il est âpre

,

lisse
,
épais

,
un peu rare

,
et le plus long n’a

que 3 pouces (8 centimètres).

Buffon (a) appelle le Capiygoua, Cahiaî

,

en faisant dériver ce nom de Cabionnara ,

suppose qu’on lui donne dans la Guyane, et

que je crois être Capibara. Il dit, que l’ayant

possédé vivant, il a eu la facilité de l’observer

et de le décrire intérieurement et extérieure-

ment. La description qu’il nous en donne
,
ne

correspond en rien à ce préambule , et elle se

réduit à comparer le Capiygoua
,
quant à sa su-

perficie et extérieurement, avec le porc, quoi-

(a) Original
, t. 5

, p. 470. — T. 12
, p. 584 >

¿dition

in-4.°
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qu’il n’y ait rien de commun entre ces deux

animaux
;
et à donner à entendre que sa gueule

est celle du cochon
,
quoiqu’elle soit sans ca-

nines
,

et réellement conforme à celle du

rat (a).

Buffon ne dit pas un seul mot des parties

intérieures
;
et quant à ce qu’il rapporte des

mœurs ,
il erre étrangement

,
presqu’en tout ,

parce que s’il a eu le Capiygoua , il devroit

avoir vu qu’il n’est pas capable de saisir des

poissons avec une gueule et des dents de rat

,

et qu’il ne les prenoit point avec un pied en

sabot. Î1 devoit inférer de là
,
que ce n’étoit

point un animal de proie , et en conclure l’im-

possibilité qu’il plongeât pour pécher
,
comme

la Loutre. Il ne devoit pas croire non plus ,

que sa chair eût le goût de poisson
,
puisqu’il

n’en mange point
,
et qu’il n’en peut pas man-

ger. Enfin Buffon compare, d’une manière fort

impropre , la voix du Capiygoua
,
avec le braie-

ment de l’âne
,
et il lui allonge démesurément

les jambes de derrière ^ comparativement à

celles de devant.

{a) On doit encore regretter ici que M. d’Azara n’ait

pas eu connoissance de la description de Daubenton.



( 19 )

Ensuite Buffon fait une addition (a)

,

où il

confirme l’erreur
,
que l’animal mange des pois-

sons
,
et ajoute que les Capiygouas vivent par

paire
,

et que la femelle fait un petit
;
mais

pour cette fois
,
il donne un bon goût à la chair

de cet animal.

(<z) Original
, t. 9, p. x 3a. — Supplément, t, 3

, p. 276,

édit. in-4.°
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LE P A Y.

Cavia Paca. — Linn.

Paca. — Buffon.

Abouti Paca. — La Cépède.

C E T animal est si rare
,
que Je n’ai pas pu

en voir d’autres que deux mâles
,
semblables

entr’eux
;
et qu’on m’assura avoir été pris au bord

d’un bois
,
près de la rivière du Paraguay. J’ai

ouï dire à quelques personnes
,
qu’il porte le

nom que je lui conserve
;
qu’il habite l’épais-

seur des forets
;
qu’il se cache dans les terriers;

qu’il fait beaucoup de dégâts dans les chacareas

et les cannes à sucre
;

qu’il ne produit qu’un

petit de la couleur de la mère
;
qu’il se rap-

proche en tout de l’Acouti
,
et qu’on ne doute

pas qu’il ne soit, comme ce dernier
,
trés-cou-

reur et nocturne.

Longueur
, 24 pouces et demi ( 66 centimè-

tres ).

Queue
,
6 lignes ( i centimètre 1 tiers ).

/
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Hauteur devant et derrière, ii pouces (29

centimètres 4 cinquièmes ).

Circonférence antérieure
, 14 pouces (près

de 58 centimètres ); postérieure
, 17 pouces

( 46 centimètres ), et au ventre même, 18 pouces

et demi (près de 5 décimètres).

Le corps ressemble un peu à celui du co-

chon.

La tête a 4 pouces et demi ( 12 centimètres)

jusqu’à la base de l’oreille
,
dont la bordure s’é-

lève droit d’un pouce et demi ( 4 centimètres )

dans la partie antérieure
,
et se double en for-

mant mibouriet, que n’a pas le reste. Dans le

haut de ce bord double
,
l’oreille est un peu

aiguë, et la bordure posiérieure forme une

ligne droite. Elle a si peu de poil
,
qu’on peut

dire qu’elle est pelée, et sa largeur, dans la

partie inférieure
,

est d’un pouce 1 quart ( 3

centimètres i tiers).

Xes moustaches les plus longues ont 3 pouces 5

quarts (un décimètre); les plus supérieures sont

noires et dirigées en-haut. Celles d’en-bas sont

blanches
,
et toutes sont très-roides.

Sans être contigu à la partie intérieure de^^

l’oreille, et un peu plus bas quelle, est un

pinceau de poils, de 4 pouces (11 centimètres ),,
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et il y en a aussi quelques-uns au-dessus de

l’oeil.

Le front
,
depuis l’oreille jusqu’au museau ,

est presque plane
,
et le museau est peu obtus.

Les narines sont longues
,
séparées par une

fente
,
et leur angle extérieur s’élève un. peu

par en-haut.

L’œil, qui est oblique, a 9 lignes (â centi-

mètres ).

La bouche est comme celle du Capiygoua
;

les deux incisives d’en-haut ont 5 lignes
( n

milliihètres)
;
les deux d’en-bas

,
10 lignes (22

millimètres). Toutes sont jaunes
,
et de 2 lignes

( 4 millimètres ) de grosseur.

La mâchoire supérieure est arquée en-dehors,

ou joufflue au-dessous de l’œil et de l’oreille.

Les quatre jambes sont rondes
,
courtes ee

grosses.

Le pied de devant à cinq doigts
,
quoique

l’interne ne laisse apercevoir que son ongle ,

et soit placé
,
quant à sa naissance

,
plus en

arrière sur le pied que les autres
;
le suivant ou

second
,
n’est pas plus long que son ongle

,
qui

a 5 lignes et demie (12 millimètres). Le troi-

sième et le cjuatrième excèdent le premier, et

ont la même grosseur que le second. Le cin-
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quième est un peu plus court et plus foible que

le second
;
mais tous sont unis ensemble à leur

racine.

Le pied de derrière a les mêmes doigts avec

les mêmes formes et le même ordre pour les

longueurs
;
mais ils sont plus longs et plus gros

que ceux des pieds de devant
,
et ont aussi

quelque union entre eux. Le tarse est calleux

en-dessous
;
les ongles sont très-propres pour

fouiller
;
mais les pieds de devant ne servent

point à saisir
,
ni à porter la nourriture à la

bouche.

La queue est tronquée et sans poil
,
comme

celle de l’Acouti
,
et l’on ne l’aperçoit qu’avec

du soin.

Les excrémens sont de petites pelottes très-

longues.

Les testicules ne sont point apparens. On ne

voit du membre que son orifice
;
mais le tact en

fait trouver un courbe
,
comme celui de l’A-

eouti, de 2 pouces (5 centimètres et demi).

En avant du membre, on voit deux mamelles
,

une de chaque côté, séparées d’un pouce (2

centimètres 2 tiers) l’une de l’autre.

Le poil duPay est court, âpre, couché
,
et n’est

pas propre aux fourrures. Le ventre et toute
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ía partie inférieure sont très-blancs
,
et le reste

est brun
,
et d’une nuance plus obscure sur le

dos
;
mais, de chaque côté

,
il y a diverses ban-

des très-marquées dans le sens de la longueur ,

et elles sont blanches,

Buffon (a) appelle le Pay du nom de Paca

,

comme au Brésil
,
où

,
selon Léry^ l’on prononce

Pag
^
qui est presque la même chose que Pay

,

que l’on prononce Paîg. Dans la Guyane il

porte le nom d¡!Ouraiia
,
et d’autres lui ont

donné celui de rat et de lapin avec beaucoup

d’impropriété.

Après avoir fait sa description, Buffon le dé-

crit (ù) une seconde fois avec plus de connois-

sance. Néanmoins mes mesures étant celles

d’individus plus grands
,
elles doivent être pré-

férées. Quant aux mœurs
,
comme je ne les ai

point observées
;

je ne contredirai point ce

qu’en rapporte Buffon, dont les planches (c) mon-

(ffl) Traduction, t. 12, p. 128. — Original, t. 4,

p, 127. — T. 10 , p. 26g , édit, in-4.®

(¿>) Traduction ,
t. 12, p. 101. — Original, t. 7, p. 9.,

— Supplément, t. 3
, p. 200 ,

édition in-4 -®

(c) L’auteur parle ici des planches de la traduction

espagnole. Dans Buffon même, c’est la planche 4^î
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trent des bandes blanches interrompues
, ou

produites par des taches
;
tandis que dans les

individus que j’ai vus elles étoient continues ;

mais comme les miens sont des mâles
,
et que

ceux de cet auteur sont des femelles
,
nous pou-

vons penser que cette différence est un carac-

tère pour marquer les individus des deux sexes.

p. 278, t. 10, édit, in-4.®
, et la planche 35

, p. 210.

Supplément
,

t. 3 de la même édition. ( Note du Tra-

ducteur ),
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L’ A C O U T I.

Cavia acutí.— Linn

yigouti. — B U F F O N.

Agouti acuti. — La Cépèdé.

Les Guaranis l’appellent ainsi, elles Portu-^

gais Cotia.

On assure que sa chair est très-bonne
,
mais^

ici personne ne la mange
;
l’animal ne s’appri-

voise point
,
parce qu’il ronge et détruit tout

,

sans en excepter les portes. Il n’habite que les

bois
,
et se cache sous les arbres abattus

,
ou dans

les trous de leurs troncs
;
mais il ne creuse pas

de terriers
,
à ce qu’on dit.

On ne le trouve point à la rivière de la Plate.

Il est très-friand de chair et de tout. Il prend

avec la bouche ce qu’il veut manger
,
et aussi-

tôt il le soutient de ses deux pattes de devant

pour le mâcher. Il ne boit pas^ et ses urines

sont puantes
;
sa posture est plus voûtée que

celle du lapin
,
et sa croupe est plus large. Quand
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il est assis sur les tarses qu’il dirige en-dehors

,

ses bras sont en l’air en avant de sa poitrine ^

et sa tête est horizontale.

Celle-ci est un peu étroite, quoique longue

et haute pour le corps. Le cou et la partie an-

térieure du corps sont minces
,
comparés à la

partie postérieure.

Le père de ia Merci, Martin Cazerès
,
m’en-

voya d’Arégoua (a) celui que je vais décrire.

Il vint attaché par les quatre pieds
;
il se laissa

délier sans opposition
;

et la première chose

qu’il fit, et elle est très fréquente dans cet ani-

mal
,
ce fut de se frotter la face et les oreilles ,

avec les côtés internes de ses pattes de devant.

Je lui offris du manioc cru
;

et quoiqu il fût

adulte
,
et qu’on vînt de le prendre

,
il le man-

gea, et se laissa gratter, écartant ses jambes en

» signe de plaisir.

Autant de fois qu’on l’attacha, autant de fois

il coupa la corde avec ses dents
,
toujours pen-

dant l’obscurité
,
parce qu’il est nocturne

,
et il

(æ) Lieu possédé en propriété par les pères delà Merci,

a environ 4 lieues un tiers ( 24 kilomètres
)
dans l’Est

quart-Sud-Est de la cité de l’Assomption.
(
Note du 7'ra-

ducteiir ).
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demeuroit tranquille sous un cuir
,
qui étoit Tu-

nique abri qu’il eut. Un malin il s’échappa
;
les

nègres coururent après lui
,
et ne purent pas le

prendre
,
parce qu’il couroit vite

,
quoique ses

jambes de derrière soient plus longues que

celles de devant
;
mais un chien l’atteignit et

le mordit
,
et on le ramena dans l’enclos

,
où il

se mit à manger dans le moment même
,
comme

s’il n’avoit rien éprouvé.

Cependant
,
je vis dans la matinée suivante

,

qu’il avoit fait deux petits morts
,
sur la paille

qu’on lui avoit donnée pour se coucher. L’un

des deux avoit les tarses mangés
,
je ne sais

si c’est par la mère ou par les rats. Ces petits

étoient longs de 6 pouces 2 tiers (18 centimè-

tres ) ;
ils avoient les yeux fermés et la couleur

de la nière^ qui ne montroit d’autre incommo-

dité du part

,

que celle de ne pas permettre

qu’on lui grattât le ventre
;
et lorsqu’on le fai-

soit, elle se plaignoit doucement
,
sans mordre

;

mais mon aumônier ayant approché son doigt

de sa bouche, elle lui ht une forte morsure.

Lorsqu’elle éprouvoit de la crainte
,
elle hé-

rissoit le poil de sa croupe
,
en le rendant per-

pendiculaire à la peau
,
et si sa frayeur étoit

grande
,
son poil tomboit à poignée

,
seule-
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ment par la contraction violente de la peau.

J’ai eu beaucoup d’autres Acoutis^ qui m’ont

servi à rectifier la première description que j’a-

vois faite.

Longueur
, 20 pouces ( 64 centimètres).

Queue
,
8 lignes (18 millimètres

) ;
dure

comme un morceau de bois
,
pelée

,
noire

,
tron-

quée
,
presque cylindrique

,
et de 3 lignes (près

de 7 millimètres ) de diamètre à son milieu.

Hauteur de l’animal par devant
, 9 pouces

3 quarts
(
plus de 26 centimètres)

;
et par der-

rière
,
de 1 2 pouces ( 52 centimètres et demi .

Circonférence antérieure
,
de n pouces un

quart ( 5o centimètres et demi)
,
et postérieure

,

de 12 pouces 2 tiers (34 centimètres), et au

ventre encore davantage.

La tête est longue de 3 pouces et demi (plus

de 9 centimètres ) ;
large

,
à la naissance des

oreilles, d’un pouce et demi (4 centimètres),

et haute, au même point
,
de 2 pouces et demi

( 6 centimètres 2 tiers ) ,
avec un front plat.

L’oreille
,
qui est l’organe le plus parfait chez

rAcouti
,
est droite

,
longue

,
depuis le point le

plus inférieur, de i 5 lignes (3 centimètres un

tiers ); large de 17 lignes ( 5 centimètres 4 cin-

quièmes ) J
mince, sans poil en dehors, en ayant
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peu en-dedans
;
et vers le haut est une onde

,

ou échancrure, comme si on l’avoit coupée.

Le museau est obtus, plus haut que large,

pelé et olivâtre à sa pointe où sont les narines,

dont chacune est formée d’une coupure hori-

zontale.

La mâchoire supérieure avance assez
,
et sa

lèvre a un canal vertical.

Les dents
,
qui sont jaunes

,
et la bouche

sont comme celles du Pay,

Les moustaches sont noires et ont 2 pouces

( 5 centimètres et demi ),

L’œil est grand et entouré de peu de poils

noirs et durs
,
qui se trouvent seulement vers

la moitié de la paupière.

Le pied de devant a cinq doigts. Le premier,

qui est le plus grand, a 61ignes( 1 3 millimètres),

et un ongle de 5 lignes ( 1 centimètre). Tous les

ongles sont droits et très propres à fouiller. Les

doigts latéraux sont égaux entr’eux
,
et placés

2 lignes (4 niillimètres
) plus en arrière que le

pn mier. L’externe finit où commence celui

dent il est immédiatement suivi
,
et l’interne

est si petit
,
qu’on ne voit que son ongle.

Le pied de derrière a 3 doigts. Celui du mia

lieu
,
qui est le plus grand

,
a 10 lignes ( 2 cen-
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tîmétres i cinquième), et son ongle, 7 ligne*

(un centimètre et demi); cet ongle est droit.

Les doigts latéraux sont semblables à ceux des

pieds de devant
,
et l’interne est un peu plus

long.

Le tarse est calleux et long de 4 pouces (11

centimètres)
,
comptés depuis les ongles.

Les quatre jambes sont un peu minces, et ont

un poil très-court.

L’Aôouti a trois paires de mamelles assez sé-

parées.

La vulve et l’anus de la femelle sont pres-

qu’au milieu d’un anneau. Elle fait deux petits

en octobre ( vendémiaire ) ,
longs de 6 pouces 2

tiers (18 centimètres ) ;
l’un mâle et l’autre fe-

melle , selon que je l’ai vérifié deux fois.

Le mâle ne diffère de la femelle que par les

parties sexuelles
;
il n’a point de testicules ap-

parens
,
et quoique l’on n’aperçoive que l’ori-

I

fice du membre
,

le tact assure
,
qu’au milieu

I

de cet orifice
,

il y a un membre courbe
,
dont

j

la pointe est dirigée en arrière.

Depuis le dessous de la tête, jusque sous la

I

poitrine
,
l’Acouti est couleur de paille

,
et le

reste du dessous du corps est presque blanc
;

toute la partie supérieure et lës lianes
,
sont un
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mélange d’obscur et de jaune-verdâtre, parce que

chaque poil a trois bandes obscures ettroisautres

jaunes
,
et que dans ces dernières

,
la partie in-

férieure est blanche
;
mais

,
dans la partie an-

térieure des jambes
,
c’est le jaune qui domine,

et la partie postérieure des fesses est orangé.

Les quatre pieds
,
et même une autre petite

portion qui les surmonte
,
sont un peu plus obs-

curs
,
et dans la partie intérieure du corps

,
il

y a une grande tache blanchâtre.

Tout le poil est très-âpre et couché', et il a

3 pouces ( 8 centimètres ) dans sa plus grande

longueur.

Buffon décrit (a) l’Acouti sous le nom d’^-

goi/ii qui est altéré, comme celui de Coud que

d’autres lui ont donné. Celui de Cavia est équi-

voque
,
parce qu’on le donne aussi à l’Apéréa.

Buffon raconte de l’Acouti
,
que lorsqu’on

l’irrite
,
il frappe fortement la terre de ses pieds

de derrière
,
grognant comme un cochon

;
qu’il

saisit et porte à la bouche les alimens avec ses

pattes de devant
,
et qu’il cache l’excédant de

son repas. Je n’ai rien remarqué de cela dans

(a) Traduction
,

t. ii
, p. 40. — Original, t. 3

, p. 87.

— T. 8, p. Syô
,

édit. in-4«®

aucune
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aucuns de ceux que fai gardés plus d’un mois;

et je n’en ai rien recueilli que ce que j’ai dit

,

et qui est relatif au ventre de la femelle qui

avoit mis bas récemment. Ce que cet animal

fait avec ses pieds de devant
,
c’est de soutenir

sa nourriture qu’il lève avec sa gueule
;
et il

n’est pas croyable qu’il cache des alimens après

s’étre repu
,
puisqu’il ne peut jamais éprouver

de disette
,
attendu qu’il mange de tout.

Quant à son retour volontaire à la maison
,

comme le dit Buffon, je crois que cela n’arrive

qu’à ceux qu’on apprivoise dés leur plus tendre

enfance dans les lieux habités
,

et qui n’ont

point de bois dans leur voisinage immédiat.

Je ne crois pas que l’Acouti fasse deux ou

trois portées par an
,
mais bien une seule

,

comme l’assurent les gens-pratiques
;
mais ce

dont on ne peut douter
,
c’est qu’il a une très-

mauvaise vue
,
et non pas une bonne ^ comme

l’affirme Buffon
,
sans se rappeler que c’est un

animal nocturne.

Il se trompe également en lui donnant quatre

doigts devant (a) ,
puisqu’il en a cinq.

(a) Daubenton dit positivement dans la description ana-

tomique de cet animal
(

t. 8^ p. 58o
,
édit, in-4 .® ), cjuil

a quatre doigts bien apparens dans les pieds de de-

II 5
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line dit rien de la couleur
,
sinon qu’elle est

brune
,
un peu mélée de roux

;
tandis que dans

tous
,
je l’ai trouvée comme je l’ai décrite.

L’auteurajoute qu’à Cayenne, dans la Guyane

et au Brésil
,

il y en a de deux espèces
;
savoir :

celle décrite
,
et une autre plus petite

,
appelée

ylkouchi
,
qu’il n’a pu se procurer.

Les notices données par la Borde à Buffon (æ),

sont faites sur des ouï-dire
, et non sur des ob-

servations. Il fait creuser des terriers à l’Acouti
;

il lui fait porter ses alimens à la bouche avec les

pattes de devant; garder six mois sous terre ce

qu’il a caché d’excédant
;

produire trois ou

quatre petits en toutes saisons
;

multiplier

comme le lapin
;

fuir les périls en se jetant

dans, l’eau
;
et enfin il en fait un animal diurne.

Tout cela est inexact
,
comme cette autre as-

sertion
,
que les nègres imitent un sifflement

que l’A.couti n’a point.

Postérieurement (¿) Buffon indique l’Akou-

vant
,
et U7i cinquième à l'endroit du pouce.

( Note

du Traducteur).

(rt) Traduction ,
t. ii, p. 44* — Original, t. g , p, 5.

— Supplément, t. 3 , p. 202 ,
édit, ln-4 .®

iji) Original
,

t. 7 , p. 3gi.— T. i5, p. i58, édition

in-4.0
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cîiî
,
en disant qu’il est assez commun dans la

Guyane et dans l’Amérique Méridionale
;
qu’il

a une queue; qu’il est communément plus petit

que l’Acouti
;
et que sa couleur n’est pas rousse

,

mais olivâtre.

Ensuite (a) il ajoute que TAkouchi habite

seulement les grands bois
;

qu’il mange les

mêmes fruits
,

et a presque les mêmes habi-

tudes que l’Acouti
;
qu’il se laisse prendre par

les chiens plutôt que de se jeter à l’eau
;
qu’il

ne produit qu’un petit ou deux tout au plus
;

qu’il s’apprivoise aisément dans les maisons
;

qu’il a un petit cri qui ressemble à celui du

cochon d’Inde
,
mais qu’il ne le fait entendre

que rarement; que l’Acouti est meilleur à man-

ger que l’Akouchi
;
qu’à Cayenne on appelle ce

dernier lapin
,

et le premier lièvre
;
que

,
dans

les îles de Sainte-Lucie et de la Grenade
,
on

donne à l’Akouchi le nom d’Agouti.

En réfléchissant sur tout cela
,
je trouve que

l’Akouchi n’est pas
,
comme le prétend Buffon

,

commun ici
,
où je ne l’ai pas vu

;
que le faire

plus petit que l’Acouti
,

c’est dire seulement

(a) Original
,

t. g, p. ig. — Supplément, t. 3, p, 211
,

édit. in-4-°

5 *
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que les jeunes Acoutis sont plus petits que les

Acoutis adultes
j
que la couleur olivâtre ou

jaune-verd-obscur
,
est le propre de l’Acouti

,

qui n’entre point non plus dans l’eau
,
et qui

ne fait pas plus d’un ou deux petits
,
comme

Buffon le dit de l’Akouchi
;
que ce dernier n’a

pas une chair aussi bonne qu’il le prétend
,
et

qu’au surplus cela dépend du goût
,
et que par

conséquent ce n’est point un caractère
;

et

qu’enfîn s’il existe dans les îles de Sainte-Lucie

et de la Grenade (n)
,
cela est contraire à ce que

Buffon a dit auparavant.

De manière que de tous les caractères avec

lesquels Buffon prétend différencier l’Acouti de

l’Akouchi
,
aucun ne serta cela

,
à moins qu’on

ne compte comme des preuves
,
le soin de don-

ner une queue à celui-ci
,
et de l’ôter à l’autre

;

et de faire crier l’Akouchi comme le cochon

d’Inde
,
ce qui est équivoque

,
parce que les

cris de l’Akouchi ressembleront pour les uns

à ceux du cochon
,
et pour d’autres à ceux du

cochon d’Inde. D’ailleurs
,
pourquoi refuser

une queue à l’Acouti
,
après la lui avoir accor-

{a) Traduction , t, ii
, p. 43 . — Original, t, p. 19.

— Supplément, t. 3, p. 212, édit, in-4.®
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dée auparavant (a) ,
quoique courte à la vérité

;

mais Buffon ne dit pas que celle de l’Akouchi

soit longue.

Enñn
,
pour moi

,
il n’y a rien qui me per-

suade l’existence de TAkouchi
,

si ce n’est de

voir que sa planche (l>) lui donne une queue

longue comme celle de la Vizcache
;
mais comme

de pareilles erreurs de dessin se trouvent à cha-

que instant
,
je soupçonne qu’il y en a une là

,

etquel’Akouchi et l’Acoutine sont qu’un meme
animal (c).

(a) Traduction, t. ii
, p. ¿¡¡5 . — Original, t. 9, p. ig.

— Supplément, t. 3
, p, 211 ,

édit. in-4*°

(b) Dans l’édition in-4.'’
, c’est la planche 36 delà pag.

212 du Supplément, r. 3. [Note du Traducteur'). /

(c) La synonymie de l’article actuel et celle de l’article

suivant
,
prouvent bien que M. d’Azara a eu tort de pen-

ser que l’Acouti et l’Akouchi de Buffon ne forment

qu’une seule espèce.

Il est cependant assez digne de remarque, que dans

nie Sainte-Lucie, où l’Acouti est très-commun, on

n’en ait jamais distingué deux espèces et que des colons

de Cayenne venus aux Iles du Vent, ni des colons de ces

Iles allant à Cayenne
, n’aient pas aperçu de diffé-

rence entre l’animal de Sainte-Lucie et un autre animal

de la Guyane analogue à l’Akouchi de ce dernier lieu.
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Je ne veux pas omettre ici une autre conjec-

ture, c’est que cette planche est celle d’une

J’ai vu beaucoup cVAcoutis á Sainte-Lucie ;
il est cer-

tain pour moi, que l’Acouti lève avec sa gueule, et ne fait

que soutenir de ses deux pattes antérieures ce qu’il

mange. La vue
,
chez cet animal

,
n’est pas bonne

,
et les

chiens qui en font la chasse , le prennent mieux à la grande

clarté du soleil. Je me rappelle même que l’éclat de cet

astre rend presque diaphane l’oreille de l’Acouti
,
qui est

extrêmement mince , et qui prend alors la nuance d’un

rouge très-vif.

La robe de ces Acoutis est assez constamment telle

que M. d’Azara la décrit. J’en ai cependant vus qui pa-

Toissoient vieux
,

et chez lesquels le dessous du corps

se rapprochoit du fauve.

Je n’ai jamais connu un seul Acouti apprivoisé , et je

ne sache même pas que personne ait tenté de changer le

caractère sauvage de cet animal
, comme le dit Buffon

lui-même ; il coupe et ronge tout ce qu’il trouve
,
et il

est même très-difficile de le garder jusqu’au moment où

on le tue pour le manger
; parce qu’il est rare qu’il ne

parvienne pas, durant la nuit
, à se faire

,
en rongeant,

un passage pour échapper du lieu où on l’enferme.

J’en avois placé un sous un baril renversé
,
pour le gar-

der jusqu’au lendemain; mais comme l’endroit où je

l’avois mis n’étoit point pavé
,

il parvint , d’une part, à

ronger le bas du baril dans un point, et trouvant , de

l’autre part, une terre qui ne lui opposoit point une grande
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Vizcacîie femelle et jeune

,
comme me le per-

suadent la longueur de la queue
,
les trois doigts

résistance, il la gratta, et se fraya
,
par ce double moyen ,

une issue où je ne pus croire qu’il avoit passé qu’en

trouvant sa prison vide. 11 s’éloit niché ensuite dans l’un

des angles de la chambre entre quelques barils; et toutes

les fois que l’Acouti
,

après avoir ainsi travaillé à son

évasion
,
ne peut pas se sauver au.dehors ,

il se tapit dans

un coin dès que le jour arrive., ce qui décèle bien son

caractère nocturne.

L’Acouti est devenu rare dans la plupart des Antilles.

C’est un présent que de recevoir à la Martinique
,
où l’on

n’en trouve plus
,
un Acouti de Sainte-Lucie.

Je n’en ai jamais aperçu à Saint-Domingue, et lors-

qu’au mois d’avril 1788 ,
on en prit plusieurs sur une ha-

bitation de Jérémie
, où ils sortirent tout-à-coup d’un gros

arbre pourri
(
voyez ma Description de la partie française

de Saint-Domingue
,

t. 2 , p. 809, édit. in-4.°) ; ce fut

l’économe qui, né aux Isles du Vent , reconnut que c’é-

toient des Acoutis, nul autre que lui n’ayant jamais vu

de ces animaux.

La chair de l’Acouti a un goût qui participe, en quel-

que sorte, du goût du lapin et du lièvre. Elle a une

odeur assez sauvage, et, en général
, c’est un mets qui

ne flatte pas beaucoup de palais
;

c’est du moins ce que

j
ai remarqué

,
quoique j’en aie mangé très-souvent à

Sainte-Lucie
, et toujours avec plaisir.

(
Note du Tra-^

ducteur
).
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du pied de derrière , les quatre du pied de

devant , et les formes de l’animal que présente

cette planche {a).

(a) Voyez la synonymie de l’article suivant.
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V

LA VIZCACHE.

Cavia Acuschî. — Linn.

Acouchî. — Buffon.

Agouti Acouchi. — La Cépède.

Elle n’habite point le Paraguay
;
et les pre-

mières Vizcaches que j'ai vues entre cette pro-

vince et Buenos-Ayres
,
étoient par les 3o de-

grés de latitude méridionale
,
point depuis le-

quel elles deviennent plus communes
,
en raison

de la hauteur du pôle
,
jusqu’à la terre des

Patagons-

On appelle 'vizcachères les trous ou terriers

qu elles creusent en commun
,
quelquefois à

toucher les maisons et les chemins. Ces trous

ont un nombre infini de conduits
,
et occupent

un espace circulaire dont le diamètre n’excède

pas quelquefois 5o pieds (x6 mètres)
,
et cet es-

pace a jusqu'à cinquante ouvertures ou bouches

dans son contour
,
ou dans les divers points de

sa surface.
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C’est là que les Vizcaches habitent en famille,

sans sortir
,
si ce n’est pendant la nuit ou aux

crépuscules. J’ai ouï dire que si l’on fermoit

bien toutes les bouches , elles périssoient dans

les trous
,
à moins que d’autres Vizcaches du

dehors ne les rouvrissent, parce que celles, qui

sont captives ne peuvent pas j parvenir au

dedans.

Don Manuel Pinazo
,
homme digne de foi, m’a

assuré que
,
désirant exterminer celles du voi-

sinage de sa maison
,

il fit bien fermer toutes

les ouvertures
,
et qu’il mit un chien à l’attache

,

durant la nuit, sur chaque vizcachère, afinque

les Vizcaches d’alentour ne vinssent pas ouvrir

les trous
,
et qu’il en résulta que toutes les pri-

V sonnières périrent. Une seule
,
m’a-t il dit ,

parvint
,
en grattant

,
à sortir sa tête au bout de

quinze jours
;
mais elle mourut de foiblesse à

l’entrée même.

On les réputé si propres
,
que pour les faire

fuir^ il suffit de faire ses ordures à côté de leur

terrier. Elles ont l’habitude singulière d’amas-

ser à leurs portes autant de petits morceaux de

bois, dos et de bouses sèches quelles en peu-

vent trouver
,
sans que l’on sache pourquoi.

Leur tournure voûtée et leur ensemble les
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assimilent au lièvre
,
mais elles ne vont point

par sauts
;
elles marchent ,

et n’ont pas la vélo-

cité du lapin
;
cependant les chiens ne les attei-

gnent point, et on les chasse à l’affût
;
mais il

y a peu de personnes qui s’adonnent à cette

chasse
,
à moins que les Vizcaches ne causent du

dommage, en mangeant les herbes potagères

ou les pâturages qui forment leur unique ali-

ment. Dans les lieux où cela est possible
,
on

inonde les trous
,
et on tue les Vizcaches à coups

de bâton à leur sortie. Lorsqu’elles sont ef-

frayées
,
elles s^y cachent tout de suite

,
et crient

en-dedans. On ne fait point de cas de leur chair;

mais j’ai mangé celle de leurs petits, et je l’ai

trouvée blanche et de bon goût.

Longueur
,
3o pouces ( 8i centimètres i

tiers ).

Queue, 8 pouces i sixième (22 centimè-

tres), dont 1 pouce 1 tiers ( 3 centimètres 3

cinquièmes ) sont sans poil.

Circonférence antérieure
,
1 5 pouces ( 40 cen-

timètres et demi)
;
postérieure

, 17 pouces ( 46

centimètres ); du ventre, 19 pouces 3 quarts

( 53 centimètres et demi)
;
et à la racine de la

queue, 3 pouces 1 tiers (9 centimètres).

Hauteur par devant, 10 pouces un quart (27
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centimètres 2 tiers); par derrière^ 14 pouces 1

quart ( 38 centimètres et demi).

Du museau au grand angle lacrymal
,
il y a 2

pouces et demi
( 6 centimètres 2 tiers

) ;
et à

l’origine de l’oreille
, 4 pouces et demi (12 cen-

timètres ).

L’oreille est longue depuis son point inférieur,

de 2 pouces et demi (6 centimètres 2 tiers),

large de 2 pouces 1 tiers (3 centimètres 3 cin-

quièmes) , droite, elliptique, un peu aiguë;

elle a de petits poils
,
mais seulement en dedans

et en dehors de la bordure
;
et sa moindre dis-

tance de l’autre oreille est de 2 pouces et demi

(6 centimètres 2 tiers).

L’œil a 9 lignes ( 2 centimètres ) dans son plus

grand diamètre.

La tête est très-grosse
,
plane en-dessus, et si

joufflue
,
que la mâchoire saille de 9 lignes (2

centimètres ) au-delà de l’œil.

Le museau est trés-obtus et velu.

La narine est étroite et droite
,

et distante

de l’autre de 6 lignes
( 1 centimètre 1 tiers) en-

haut
,
et du double en-bas.

Labouche >^st celle duCapiygoua , et les dents

aussi : les dents d’en-haut ont 10 lignes (2

centimètres 1 cinquième) de long, 5 lignes
(
11
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millimètres ) de large
,
et celles d’en-bas sont

presque les mêmes.

Le cou est très-court
,
et le corps est déme-

surément gros.

Dans le pied de devant il y a quatre doigs sé-

parés
,
d’une égale grosseur

,
et longs de 9 lignes

( 2 centimètres ) ,
avec un ongle qui a 3 lignes

( près de 7 millimètres ) ,
et les deux doigts du

milieu sont cependant un peu plus longs. Les

ongles sont aigus
,

épais
,
et propres à exca-

ver
,
et ses poils les égalent en longueur.

Dans la plante des pieds de devant il y a un

cal grand et très-dur, sur lequel l’animal s'ap-

puie en marchant
,
et non sur les doigts

,
qui

,

dans le pied de derrière sont au nombre de trois

et séparés. Celui du milieu a 18 lignes (4 centi-

mètres ) ;
son ongle a 6 lignes ( 1 centimètre 1

¡

tiers)
;
il est pyramidal

,
droit et aigu

;
les autres

' doigts sont plus courts de g lignes (2 centimè-

tres) , et tous ont en dessous, à la racine des

ongles
,
un gros bout de dpigt. Dans le côté

interne du doigt du milieu
,
il y a une glande

considérable garnie de poils
,
notablement plus

gros et plus forts que les soies du cochon
,
et ils

servent à soutenir l’animal comme s’ils étoient

de petits ongles
;
il appuie son pied depuis la
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pointe (le l’ongle Jusqu’au talon
;
cette distance

est de 5 pouces ( i 5 centimètres et demi).

Le poil de tout l’animal égale en longueur et

en douceur le poil du lièvre
, excepté celui de la

queue, qui, dans sa partie supérieure, a un

espace de 2 pouces et demi ( 6 centimètres 2

tiers) de poils d’une nuance obscure; sur les

côtés de la queue
,
le poil est aussi plus court

que sur le corps
,
et brun-clair

;
celui du dessous

est un peu plus long et plus foncé que celui de

ces mêmes côtés ;
de manière que le poil de

dessus étant toujours relevé
,

la queue paroit

comprimée sur les côtés. Le dessous de la tête

est blanchâtre
;
le dessous du cou un peu plus

foncé
,
et tout le reste du dessous de l’animal

et l’intérieur des quatre jambes
,
sont blancs.

L’extrémité du museau est obscur
;
et depuis

là
,
le côté de la tête est très-noir

,
et extrême-

ment recouvert de soies longues
,
dures

,
plus

fortes que celles du porc
,
et parmi lesquelles

,

celles qui se trouvent à la place des mous-

taches sont les plus longues
;
tellement que

quelques-unes ont 7 pouces ( 19 centimètres).

Ces barbes enlaidissent extrêmement la face

eu l’élargissant.
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A 6 lignes (i 5 millimètres) de Lr pointe du

museau, commence une ligne blanchâtre, large

de près d’un pouce (2 centimètres 2 tiers)
,
qui

se prolonge parallèlement à ces barbes
,
entre

celles-ci et l’œil jusqu’au-delà de ce dernier. Le

bord supérieur de cette ligne blanche est d’une

nuance sombre
,
et traverse l’œil

;
tout le reste

du pelage est un mélange d’obscur et de blan-

châtre
,
parce qu’il est formé de deux espèces

de poils
;
les uns entièrement blanchâtres

, et

les autres plus longs et noirs
,
avec une racine

blanchâtre.

Le membre est à 2 pouces et demi ( 2 cen-

timètres 2 tiers) de l’orifice de l’anus. Il est

pendant
,
conique

,
long d’un pouce ( 2 centi-

mètres 2 tiers ) ;
gros de 2 lignes ( 4 millimè-

tres)
;
c’est-à-dire, que c’est son fourreau qui

paroît être le membre. On ne l'emarque point

de scrotum
;
mais en comprimant les environs

du pénil
,
on trouve le testicule droit

,
qui a 2

pouces (5 centimètres 2 cinquièmes), et qui

est gros
,
quoiqu’il ait un long mamelon dans

sa partie postérieure. J’ai cherché l’autre tes-

ticule
,
et je n’ai pu le trouver dans deux

mâles que j’ai examinés
;
et ayant recommandé
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qu’on en ouvrît d’autres, l’on m’a assuré qu’ils

manquoient de testicule gauche (n).

L’animal décrit est un mâle adulte
,
et je n’ai

examiné qu’une seule femelle
,
de 2 pieds ( 65

centimètres ) ,
qui

,
je crois

,
n’étoit pas com-

' plétement adulte.

Elle a les couleurs du mâle
,
quoique plus

claires
;
et la principale différence est qu’elle

manque des longues barbes qu’a le mâle sur

les joues
;
mais elle n’est pas privée des grandes

moustaches.

A 6 lignes ( 1 centimètre 1 tiers), de l’anus,

on remarquoit un autre orifice
,
petit et rond

;

et en avant de celui-ci
,

se voyoit un petit

[a) Si ceux qui ont ouvert ces animaux avoient ob-

servé très-attentivement le seul testicule apparent
,

ils

auroient peut-être trouvé que les deux étoient réunis ec

collés
,
pour ainsi dire ,

l’un contre l’autre, comme cela

arrive quelquefois
,
même dans nos animaux domestiques.

Chaque testicule représente alors un segment de sphère,

et leur adossement et leur réunion dans une seule en-

veloppe , n’en font paroître qu’un au coup-d’œil et inême

au tact. C’est en disséquant, en enlevant les membranes

qui les enveloppent, qu’on trouve les deux testicules.

C’est comme le fruit du marronnier qui
,
quelquefois sous

une enveloppe unique
, contient deux ou trois marrons.

(
JVote du Traducteur ).

membre

,
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inembre
,
qui se termine comme dans la fe-

melle de mon second singe
,
long de 6 lignes

( 1 centimètre un tiers ) ,
conique et non per-

foré.

Je n’ai pas aperçu de mamelles.

Garcilasso ,
liv. 8 ,

chap. 17, parle de la

Vizcache du Pérou
,
en disant

,
qu’elle a la

queue longue comme le chat
;

qu’elle habite

les déserts couverts de neige
;
qu’au tems des

Incas fou filoit son poil pour varier les cou-

leurs de fhabit fin que portoient les seuls no-

bles
,
et que le poil est brun-clair

,
couleur de

cendre
,
blanc et doux. On ne peut douter que

cette Vizcache de Garcilasso ne soit différente

de la mienne
,
comme l’indiquent le lieu de son

habitation
,
la queue

,
et meme les couleurs

,

quoique les deux aient un poil doux qui pour-

roit servir à mille usages.

Quelques personnes rapportent la Vizcache

au genre des Lièvres
;
mais c’est une Marinóte.

En lisant Buffon (<?) ,
j’ai soupçonné quelle

pourroit être le Monax ou la Marrnotc du,

Canada
;
parce qu’outre qu’elles sont l’une et

{a) Traduction
,

t. 10 , p. 21g. — Original, t. 8, p, 290.

— Supplément, t. 3
, p. 176, édit. in-4.°

IL 4
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l’autre des Marmotes américaines, elle a quatre

doigts aux pieds de devant
,
et la queue plus

longue que celles des Alpes. Mais comme Buf-

fon dit que le Monax a la tête moins velue que

la Marmote^ et que la tête de la Vizcache est

très-garnie de poils
;
et que d’ailleurs la plan-

che du Monax lui donne une queue excessive-

ment plus longue
,
et revêtue d’une autre ma-

nière que dans la Vizcache, des mâchoires ren-

trantes
,
le museau plus aigu

,
la face avec peu

de poils
,
quatre ou même plus de doigts au

pied de derrière
,
je ne dois pas douter que ce

Monax et la Vizcache ne soient d’espèce diffé-

rente.

A la page (38), j’ai annoncé ma conjecture,

que la planche par laquelle Buffon représente

l’Agouchi, me paroît être celle d’une Vizcache

femelle et jeune.
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LE LIÈVRE PAMPA.

Espèce nouvelle de Cavia,

Espèce nouvelle d’Agouti , suivant la mé^

thode de La Cépède.

Îl n’existe point au Paraguay
;
mais j’en ai vu

et pris beaucoup entre le trente-quatrième et le

trente-cinquième degré de latitude méridionale

dans les Pampas
,
au Sud de Buenos-Ayres ; et

le domicile de cet animal s’étend sur toute la

terre des Patagons.

On l’appeiie Lièvre; mais il est plus charnu
,

plus grand que celui d’Espagne
,
et très-diffé-

rent, même par le goût de sa chair. On trouve

p>resque toujours deux Lièvres Pampas léunis ,

un mâle et une femelle, qui courent ensemble

avec beaucoup de vélocité
;
mais ils ne tardent

pas à se fatiguer
,
et un chasseur à cheval bien

monté
,
les prend en les enlaçant ou en leur

donnant un coup avec les boules.

J’ai entendu la nuit la voie élevée, incom-

mode et assez aiguë de cet animal qui dit

,

4
*
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o,0^0,y ; et quand on le prend
,
il crie de même.

Les Indiens non-soumis mangent sa chair blan-

che
,
et nos journaliers aussi

;
mais ils la trouvent

très-inférieure à celle du Tatou 'velu

,

du Tatou

jnulet

,

du Tatou pichiy et du Tatou mataco.

Quelques personnes m’ont dit que ce Lièvre

mettoit bas dans les vizcachères, et qu’étant

poursuivi
,
il s’j réfugioit

;
mais en ayant chassé

beaucoup, j’ai vu qu’aucun d’eux ne s’étoit lié
,

pour son salut , à autre chose qu’à sa légèreté
,

quoiqu’il eût la ressource de plusieurs vizca-

chères. Je ne les ai jamais trouvés dans leur

gîte
,
que couchés à la manière des cerfs

j
et

comme ceux-ci
,
ils courent à d’assez grandes

distances.

Pris petits
,
ces Lièvres Pampas s’apprivoisent

beaucoup, se laissent gratter
,
reçoivent le pain

de la main
,
mangent de tout

,
sortent libre-

ment de la maison
, et y reviennent de meme.

Longueur
,
3o pouces (

8i centim. i tiers).

Queue, i pouce et demi (4 centimètres)
,

sans poil
,
grosse

,
dure comme un morceau de

bois
,
sans mouvement

,
cylindrique ou tron-

quée
,
et un peu courbe vers le haut.

Hauteur antérieure, 16 pouces et demi (44

centimètres et demi); postérieure, 19 pouces



( 53 )

et demi (près de 53 centimètres)
; et la cir-

conférence mesurée sous la poitrine
,

i 5 pouces

et demi (41 centimètres 4 cinquièmes).

Il y a quatre doigts dans le pied de devant
;

le plus grand a 14 lignes ( 3 r millimètres), y
compris l’ongle

,
qui a 6 lignes ( 1 centimètre 1

tiers); et cet ongle, comme tous les autres,

est aigu
,
noir

,
fort , et propre] à fouiller. Le

doigt interne suit le grand
,
les autres sont

presque égaux entre eux
;
la plante du pied de

devant a un cal
,
pelé

,
mou

,
et de la grosseur

d’une noix.

Il y en a un semblable à la plante du pied de

derrière
,
mais il est plus grand

,
et ils ont l’un

et l'autre la forme d’une toupie
,
dont l’axe est

perpendiculaire à sa base
,
qui est dans la plante

des pieds. Le tarse est de 7 pouces (19 centi-

mètres ) ,
les ongles compris

,
et il est extrême-

ment calleux depuis le talon jusqu’à sa moitié
;

c’est ce tarse qui porte sur le sol
,
et sur lequel

s’appuie l’animal, et point sur le reste ^ parce

que la toupie le gène.

Le pied de derrière a trois doigts
,
plus longs

que ceux du pied de devant; celui du milieu

est le plus long des trois
,
et les deux latéraux

sont égaux entre eux.
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Les quatre jambes sont menues et nerveuses»

La tête ressemble un peu à celle du lièvre
,

quoiqu’elle me paroisse plus comprimée sur les

côtés. La mâchoire supérieure est beaucoup

plus haute que large, et a des moustaches lon-

gues et noires. Il y en a aussi quelques-unes

au-dessus de l’œil, et la paupière supérieure a

de beaux cils.

La bouche est celle de TApéréa
; mais les

dents d’en-haut sont plus étroites que celles

d’en-bas. L’œil est grand
,
avec lo lignes

( 2 cen-

timètres 1 cinquième) d’ouverture
,
et les deux

narines sont coupées dans le même plan
,
et

séparées entre elles par une rainure.

L’oreille est élevée de 3 pouces 1 tiers
( 9 cen-

timètres ) au-dessus delà tête, et a 2 pouces

(5 centimètres 4 cinquièmes) dans sa plus grande

largeur. Elle n’est point aiguë à sa pointe
,
où

elle a des poils qui l’excèdent de 6 lignes ( 1 cen-

timètre 1 tiers). Son bord antérieur se replie

vers le conduit et le bord postérieur
,
au con-

traire
,
se replie depuis la base de l’oreille

j'usqu’à sa moitié
;
parce que, depuis cette moi-

tié
,
j'usqu’à la pointe de Toreille, cette bordure

a une échancrure.

Le mâle
,
qui ne diffère point de la femelle ^
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inanque de scrotum et de testicules apparens.

La gaine du membre est très-grosse et serrée.

Le membre forme un arc ; de sorte qu’il sem-

ble sortir à rebours
,
c’est-à-dire

,
aller de l’avant

à l’arrière.

Le 28 mars (à la fin de ventôse)
,

j’ai trouvé

dans le ventre d’une femelle ^ deux petits sans

poils
,
longs d’un pouce et demi (4 centimètres).

Sa partie sexuelle paroît être dans l’anus. Jl j
a une paire de mamelles vers le milieu du ven-

tre
,
et une autre ^ 3 pouces et demi (g cen-

timètres et demi) plus en avant.

Ce qu’il y a de plus notable dans le pelage ,

est un ruban blanc et étroit qui, commençant à

une hanche
,
va gagner l’autre par le haut de la

queue
;
mais cette couleur s’introduit entre les

jambes
,
et occupe toute la partie inférieure du

corps
,
jusque sous la poitrine inclusivement.

Entre les jambes de devant
,
elle est cannelle-

claire
,
et va sous la gorge. Le côté de la tête

est aussi cannelle-clair, de même que l’extérieur

des jambes de devant
,

la partie inférieure des

côtés du corps et la partie postérieure des

fesses et celle du tarse. Au-dessous de la tête

,

le poil est blanc
,
ainsi que ceux du dedans de

Foreille
,
qui

,
en dehors

,
sont bruns. Tout le
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reste de la livrée est d’un poil brun
,
avec de

petites pointes blanches ^ excepté ce qui est sur

la croupe, dans le voisinage du ruban blanc

^

où le poil est entièremeut obscur.

J’ai vu quelques tapis de ce poil, et ils sont

très-estimés et pour leur douceur et pour leur

agréable coup-d’œil.

Tels sont les Lièvres que Buffon dit (a) qu’on

a vers le détroit de Magellan
,
mais ils sont

très -diffé rens du Lièvre d’Europe auxquels il

les compare
,
parce qu’outre ce que j’en ai dit,

les Lièvres patagons vont par pas et non par

sauts , lorsqu’ils ne courent point.

(<z) Traduction, t. g ,
p. 221. — Original, t. 2, p. Ii6»,

s-f T. 6 , p. 260 ,
édit, in-4.®
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LE T A P I T I.

Lepus Brasiîiensis.

Lièvre Tapiti. — La Cépede*

Si le Tapiti ¿¿oit dénué de queue comme

Buffon , Pallas et d’autres naturalistes

Vont écrite il aurait fallu le placer,

d’après la méthode de La Cépède
,
parmi

les Pikas
,
et le nommer Pika Tapeti

,
ou,

Tapiti.

L E s Guaranis l’appellent ainsi
,
et quelques-

uns d’eux ajoutent l’épithète Mbourica (mule),

faisant allusion aux grandes oreilles de l’animal.

Les Espagnols le nomment Lapin
,
et la vérité

est
,
que l’ayant fait voir à beaucoup d’Euro-

péens
,
tous ont dit que c’étoit le même Lapin

que celui d’Espagne
, sans que l’examen immé-

diat pût leur persuader autre chose
;
parce que

toutes les formes
,
les mœurs

,
le poil ,

la cou-

leur et les excrémens sont du Lapin sauvage

,

excepté la queue qui est plus courte. Cepen-



( 58 )

dantje ne doute pas que ce ne soient des ani-

maux différens
,
comme on le verra résulter

de ma description.

Le Tapiti n’est pas commun ici, et l’on as-

sure qu’il n’existe point dans les dépendance»

du gouvernement de la rivière de la Plate, ce

qui pourrait provenir de ce que cette dernière

province, étant dépourvue de forêts et de bois,

elle ne peut offrir à cet animal le seul domicile

qu’il aime.

II ne fouille point de terriers
,
quoiqu’on

dise
,
qu’étant poursuivi

,
il se cache sous des

troncs pourris et entre les débris des végétaux.

Ici
,
personne ne mange du Tapiti

;
sa demeure

est d’un difficile accès pour les oiseaux de ra-

pine et les renards
,
quoique je l’aie trouvé quel-

quefois couché dans un petit gîte
,
parmi les

broussailles voisines de l’épaisseur des bois

comme le Lapin fait d’ordinaire. Néanmoins

il devient rare
,
parce qu’il n’a qu’une portée

par an
,
et que cette portée n’est que de deux

ou trois individus
;
du moins je n’en ai vu de

petits qu’en septembre et octobre ( de la mi-

fructidor à la mi -brumaire ).

J’ai eu vingt individus adultes
,
j’en ai lâché

°
i

sept

,

à différentes époques
,
dans mon appar-
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tement, où ils moururent
,
au plus tard, le neu-

vième jour. Je leur donnai du camaloté qui est

une plante aquatique
,
et dont ils ne rnangèrent

point; mais ils prirent volontiers des mauves,

des feuilles de raves et des grains de maïs
;

et c’est à ceux-ci que j’attribue leur mort. Ils

ëtoient toujours cachés dans des caisses
,
des

coffres, et ils sortoient à la chute du jour,

pour aller courir jusqu’au lendemain.

Toutes les postures du Tapiti sont celles du

Lapin
;
sa chair

,
quoique blanche et pareille

à celle de ce dernier
,
est plus insipide et plus

molle.

J’ai ouvert deux femelles
,
et j’ai remarqué

que deux trompes
,
formant un Y ( un i grec ),

communiquent au vagin par des glandes blan-

châtres, semblables à nos haricots ordinaires (<?).

Le rein droit dans ces deux femelles et dans

deux mâles
,

étoit presqu’adhérent à l’épine

du dos
,
dont le rein gauche étoit distant de

g lignes (2 centimètres ) ,
au point où il l’étoit

(rt) Ne pourroit-on pas soupçonner que ces prétendues

glandes étoient des petits ? car dans les multipares ,
ils

ressemblent assez dans les cornes de la matrice .à des ha-

ricots.
(
Note du Traducteur )

.
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i

le moins; ce qui me parut fort étrange
,
ainsi

|

que cette particularité
,
que le plan qu’on con- !

cevroit perpendiculairement à l’épine du dos
,

\

dans la partie la plus postérieure du rein droit
,

!

seroit distant de i 5 lignes
( 3 centimètres i i

tiers ) d’un autre plan^ qui passeroit parla par-

tie la plus antérieure du rein gauche
,
lequel est

j

extrêmement plus en arrière, et son ligament

forme un angle de 6o degrés
,
dans la partie qui

est en arriére de l’épine du dos.

Longueur, i 5 pouces (40 centimètres et

demi ).

Queue
,
10 lignes ( i centimètre 2 cinquiè-

mes ) ,
en comptant le poil qui la rend sphé-

rique.

Hauteur antérieure
, 6 pouces 1 quart (près

de 17 centimètres); postérieure, 8 pouces 2

tiers (-25 centimètres et demi ) ,
dans lesquels

le tarse est compté pour 3 pouces ( 8 centi-

mètres).

Circonférence par devant
, 7 pouces 2 tiers

;

(
près de 21 centimètres ) ;

par derrière
, 9 pou-

;

ces et' demi (
26 centimètres 2 l^ers).

|

Dans le pied de devant il y a cinq doigts;

l’interne, notablement plus court
,
et commen- |

çant plus haut que les autres
,
qui croissent dam
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l’ordre suivant : l’externe
,
son voisin immédiat

,

lo voisin de l’interne , et enfin le doigt du mi-

lieu
,
qui est le plus long

;
le poil les couvre et

les excède assez
;
de manière que

,
sans le tact,

on ne pourroit ni les distinguer, ni savoir com-

bien il y en a.

Dans le pied de derrière
,
il n’jen a que qua-

tre
,
l’interne manquant, et ils sont plus longs

que dans le pied de devant, mais ils suivent

la même disposition
,

et le poil les couvre

aussi.

Les ongles ne peuvent pas être vus
,

sans

couper les poils qui couvrent les pieds de de-

vant, ainsi que le tarse en-dessous, comme dans

le Lapin.

La longueur totale delà tête est de 3 pouces

(S centimètres).

L’oreille la surmonte de 2 pouces 1 quart

(6 centimètres ) ,
et elle a la forme de celle du

Lapin : ce qui est vrai de l’œil aussi.

La lèvre supérieure forme un bec de lièvre ,

qui
,
dans son plus haut

,
se divise en deux

comme un Y
(

i grec ) ,
pour former les narines.

Dans la mâchoire supérieure
,

il y a quatre

incisives
,
ou peut-être n’y en a-t-il que deux

qui en représeïitent quatre
,
à cause de la rai-
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mire qui les divise dans leur longueur. Elles

occupent la même largeur que les deux d’en-

bas.

Toutes les molaires forment le nombre de

vingt.

Il n’y a rien de pelé à la pointe du museau,

dont les moustaches sont longues et noires;

il yen a quelques-unes au-dessus de l’œil.

L’anus et la verge sont enfermés par une

seule bordure. Le membre sort d’une ligne

( 2 millimètres) de son orifice
;

il est conique

et d’une ligne ( 2 millimètres ) de diamètre. Les

testicules se trouvent à 6 ou 8 lignes ( i 3 ou 18

millimètres ) en avant de la sortie du membre

,

dans un scrotum qu’on ne voit point
,
parce

que beaucoup de poils le cachent
;
le droit est

trois ou quatre fois plus gros que l’autre
;
et

tous les deux sont longs et comprimés.

Une petite ligne blanc-cannelle fait le tour

de l’œil en arrière et par-dessus
,
et s’étend

dans une direction droite depuis l’angle lacry-

mal jusqu’au nez
,

qu’elle ne touche ce-

pendant pas. La bordure inférieure du nez
,

les deux lèvres et le dessous de la tête sont

blancs : nuance qui
,

par le derrière de la

mâchoire , s’introduit en pointe vers la ra-
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'€¡ne de l’oreille
,

sans arriver jusqu’à elle,

La poitrine est blanche aussi , et cette cou-

leur va jusqu’à la queue
,
en embrassant la

partie antérieure des jambes de derrière et la

partie postérieure de celles de devant. Le reste

des quatre jambes
, à partir de la moitié du ca-

non et en descendant
,
est cannelie'brun

,
ainsi

que la partie la plus postérieure des fesses et

l’occiput. La gorge et l’espace qui est depuis

la pointe du museau jusqu’au parallèle des yeux,

est de même, quoique le brun ou le cannelle

domine.

Tout le reste de la robe a deux poils
,
l’un

plus court ,
extrêmement doux et d’une nuance

plombée. L’autre, qui est celui cju’on aperçoit

,

a les pointes noires
,
puis tout de suite un petit

espace blanc-pâle, ensuite un autre petit es-

pace noir
,

et le surplus blanc
;
de sorte que

l’aspect total diffère peu de celui du Lapin

sauvage.

La partie supérieure de la queue est un peu

obscure
,
et la partie inférieure est cannelle.

Buffon (a) appelle cet animal Tapéti
^
alté-

rant un peu le nom qu’on lui donne ici
,
et qu’a

{a) Original, t. 7 , p. ogy. — T. i5, p. 162, édit. in-4 .
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conservé le père d’Abbeville (a). Il se persuade,

non sans fondement, que cet animal est voisin

du Lièvre et du Lapin
;
cependant il n’est une

variété ni de l’un ni de l’autre, mais un qua-

drupède différent. Il le fait ressembler davan-

tage au Lapin par la figure
,
et au Lièvre par la

taille et les couleurs
;
mais il se trompe

,
parce

que
,
dans les deux choses

,
il ressemble davan-

tage au Lapin
;
je dis de même quant à la fé -

condité
,
parce qu'il fait quatre petits, et le Liè-

vre deux; et du bon goût de sa chair, quelle

est plus analogue à celle du Lapin
,
quoiqu’elle

lui soit très-inférieure à cet égard même.

Le Tapiti vit encore dans des espaces, sans

comparaison plus restreints que ceux du Lièvre,

et non pas dans les champs
,
quoique cela sem-

ble ainsi, parce qu’il ne fouille point de ter-

riers.

Buffonse trompe en lui refusant une queue
,

et je ne m’arrête point à rapporter et à critiquer

les couleurs qu’il lui donne, parce que je les

ai décrites mieux que lui; mais je m’accorde

avec ce naturaliste
,
quant à ce qu’il dit que le

Tapiti est le Citl/ de Fernandez.

(rt) Celui-ci écrit Tapiti.
(
Note du Traducteur^.

L’APÉRÉA,
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L’ A P É R É A.

Cavia Cohaya. — Linn.

Cochon d’Inde. — Buffon.

Cabial Cohaya. — La Cépède.

Cette expression signifie aqiii te caes {tu.

tombes ici)
,
et je ne sais pourquoi l’on donna

à ÎApéréa ce nom
,
sous lequel il est très-

connu.

Il abonde dans cette province
,
et jusqu’à la

province de Buenos-Ayres. Il habite les ronces

et les pajonals ,
sans entrer dans les bois

, et

sans former de terriers
;
mais il sait bien s’y^

cacher.

J’en ai conservé un
,
sans lui donner d’eau

,

pendant trois mois
,
libre dans mon apparte-

ment, où il ne fouilla ni ne rongea jamais rien j

il mangeoit des plantes de toute espèce
, du

maïs et de la viande. Je ne fis rien pour l’appri-

voiser
;
et cependant il restoit en ma présence,

sans manifester de crainte. Pendant le jour il

II 5
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¿toit caché
,
et il sortoit pour manger le soir et

au P oint du jour. Quand on le prenoit dans la

main
,

et point en d’autres occasions
,

il crioit

comme les animaux c[u'en Espagne on nomme

Cochons d’Inde
,
auxquels l'Apéréa ressemble

par la figure et les formes, autant c[ue je puisse

me ressouvenir des premiers. Il n’est pas lourd
,

et court plus vite que cela ne paroît convenir à

ses formes.

Le corps est très-fort
,
la queue courte et un

peu grosse
,
et les jambes courtes. La lèvre su-

périeure est fendue verticalement.

Tout le monde assure que l’Apéréa produit

une foisp ar an
,
et un ou deux petits. En. effet

,

j’ouvris une femelle qui n’avoit qu’un petit, cou-

vert'de poil
,
et ressemblant à la mère. Les In-

diens: non-i-soumis
,
qui aiment beaucoup laxhair

de cet animal
, et qui disent qu’elle est bonne,

ont coutume de le prendre par centaines, lors-

que les .inondations des rivières forcent lesApé-

réas à se réfugier sur les monticules ou petites

collines.

Longueur, lo pouces 3 quarts (29 centimè-

tres ).

(Point de queue.

Circonférence par-devant, 6 pouces et demi



( 17 centimètres i tiers)
;
et presque par-tout

elle est la même.

Au pied de derrière
,

il y a trois doigts
; et

celui du milieu
,
qui est le plus long

,
a 6 lignes

( 1 centimètre i tiers). Son ongle
,
qui en a la

moitié
,
est aigu et point courbe. De la racine de

l’ongle naissent des poils plus longs que lui
, et

plus longs que les poils du tarse : les doigts col-

latéraux sont égaux entre eux.

Dans le pied de devant
,

il y en a quatre. Le

second, de 4 lignes (9 millimètres); le troi-

sième
,
d’un peu moins

;
le premier

, encore

plus court; et le quatrième ou externe est

le plus court de tous.

Le tarse
,
qui a i 5 lignes ( 3 centimètres

1 tiers), est calleux
,
parce que l’animal porte

dessus
;
et vers sa moitié

,
un peu sur le côté in-

terne
,
saille un petit cal

,
qui a Lair de Lindice

d’un doigt.

Le canon de derrière a 2 pouces 1 sixième

(près de 6 centimètres)
;
la cuisse

, 2 pouces

( 5 centimètres et demi)
;
le paturon

, 6 lignes

( X centimètre 1 tiers ). L’avant-bras a 1 pouce

et demi (4 centimètres)
,
et le bias a la même

longueur.

La tête est longue de 2 pouces et demi (6 cen-

5 *
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timètres 2 tiers) jusqu’à la base de l’oreille
;

large d’im pouce (2 centimètres 2 tiers ) entre

les oreilles.

Celles-ci sont longues d’un pouce
( 2 centimè-

tres 2 tiers)
J
larges de 9 lignes (2 centimètres),

flexibles
,
arrondies

,
avec une onde ou échan-

crure au milieu
,
sans poil

,
si ce n’est un peu

en dedans
,
et elles sont parallèles entre elles.

Le nez est au bas de l’extrémité velue du mu-

seau
,
qui a quelques moustaches.

La paupière est pelée, et la plus grande ou-

verture de l’œil est de 6 lignes
( 1 centimètre

1 tiers ).

La bouche est comme celle du Rat . avec deux

incisives de 4 lignes (g millimètres) en-haut
;
et

deux autres au-dessous
,
de 6 lignes ( 1 centi-

timètre 1 tiers ) ,
et les lèvres sont sans poil.

L’orifice du membre du mâle ressemble à une

vulve longue de 7 lignes ( 1 centimètre et demi ),

dans les lèvres apparentes de laquelle sont deux

testicules que le tact y fait trouver. On ne voit

que l’issue du membre
,
et il a la même courbure

que dans le Pay
,
et la pointe tournée en arriére.

La partie sexuelle de la femelle ne paroît pas

autant que l’anus du mâle, et elle est renfermée

dans le même anneau que l’anus.
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La femellen’a qu’une mamelle de chaque côté.

Les excrémens de l'Apéréa sont durs et

alongés.

La couleur de FApéréa est comme celle du

Hat commun. Le dessous de la gorge
,
le dos

,

le dessous de la tête et du corps sont blanchâ-

tres. Mais en considérant avec plus de soin
,

l’on voit que tout le pelage
,
excepté ce qui est

blanchâtre, a deux poils obscurs
,
et que le plus

court est rougeâtre à sa pointe.

On assure avoir vu quelques Apéiéas albinos

ou entièrement blancs.

Bullón (a) décrit le Cochon d’Inde en disant

que
,
dans le Brésil

,
on l’appelle Cavia Cobaya.

J’ignore la signification de la première partie de

ce nom
J
mais celle delà seconde est ce maître

qui n’est guère fait pour un petit animal. Peut-

être l’inventeur de ce nom a-t-il entendu qu’on

proféroit Coba Apéréa ( c’est l’Apéréa
) ;

et

comme il n’entendoit pas l’idiome
,

il aura cru

qu’on disoit le nom de l’animal lorsqu’on le lui

indiquoit
,

et il aura écrit Cavia Cobaya au

lieu de Coba Apéréa.

[a) Traduction, t. lo, p. i63. — Original, t. 2
,
p.5oS,

•— T. 8 , p. 2
,
édit. in-4*°
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Buffon se laissant entraîner par lautorité de

Ray, et quelquefois par celle d’autres auteurs
,

pense que le Cochon d’Inde est originaire des

climats chauds du Brésil et de la Guinée
,
c’est-

à-dire
,
des deux continens

;
mais

,
à mon avis

,

il se trompe beaucoup
,
et je ne doute pas qu’en

cela il ne confonde deux animaux différons
,

qui sont mon Apéréa et le Lapreau des Indes
,

appelé en Espagne Coin. Je dis qu’il les a con-

fondus
,
parce qu’ici il n’existe point de Couî

sauvage ni domestique
,
si ce n’est l’Apéréa qui

semble être un Couï
,
quoiqu’il soit différent

,

comme me le persuade le peu de souvenir qui

me reste du Couï même
,
et qu’en outre Buffon

dit
,
que l’Apéréa est des pays chauds

,
qu’il

produit chaque mois de quatre à douze petits
,

et qu’il a la stupidité d’un automate
;
tandis que

l’Apéréa vit et multiplie au Sud de la rivière de

la Plate
;
qu’il ne produit qu’un ou tout au plus

deux petits
,
et qu’une fois par an

,
et qu’il est

vif et léger,, sans rien avoirde stupide. Celui qui

comparera ma description de l’Apéréa avec un

Couï
, y trouvera peut-être d’autres différences.

Buffon {a) décrit l’Apéréa
,
en le faisant plus

(fl) Original, t. 7 , p. 394- — T. i 5
,
pag. 160, édit..



( 71 )

long de a pouces ( 64 millimètres ) ,
et lui don-

nant la couleur du Lièvre et le dessous blanc
;

et en le comparant au Lièvre par la tête
,
les

dents et les moustaches du tour de la bouche et

du côté de l’œil. Je trouve dans tout cela une

grande impropriété
,
et nulle exactitude,

Je dis la même chose relativement à ce que

l’oreille est comparée à celle du Rat
,
à ce qu’il

lui attribue une manière de vivre et une chair

semblable à celle du Lapin^ et qu’il le fait cacher

dans les trous. La vérité est qu’ici il n’a point

de trous
,
et qu’il n’en a pas besoin parce que

les ronces les suppléent.

Enfin
,

il paroit à Buffon que l’Apéréa est le

Cori d’Oviédo
,
de Charlevoix et de Perrier-

Montfraisier
;
mais je crois que ces Cor/s ne

sont pas autre chose que le Lapin domestique ,

et je l’infère de ce qu’ils lui en donnent les

couleurs
;
c’est-à-dire

,
qu’ils font les uns blancs,

d’autres noirs
,
d’autres rouges

,
et d’autres va-

riés
;
qu’ils les privent de queue , et les font do-

mestiques.

Quant aux Coj^ ou Lapins domestiques et

champêtres
,

différens entre eux et de, ceux

d’Espagne
,
que Garcilasso dit

,
liv. 8 ^ chap. 17

qu’il y avoit au Pérou
,

et à ceux domestiques
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qu’on avoit apportés en Espagne
,
où l’on n’en

fit point d’estime
,
je crois que les champêtres,

les seuls dont les Indiens fassent cas
,
sont des

Apéréas
,

et que les domestiques étoient des

Couïs
,
que l’on ne transporta point d’Amérique

en Espagne
,
comme le présume l’auteur

,
mais

qui sont au contraire originaires de l’Inde.

1

/
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RAT PREMIER,

OU RAT ÉPINEUX.

Ce Ptat épineux est prohahlemènt une espèce

nouvelle, qui doit être rapportée au genre

du Porc-Epic
,
rnrdgré sa petitesse.

Les formes générales des Rats sont connues;

et
,
pour cette raison

,
je ne m’arrêterai point

à les expliquer
,
et je me bornerai à décrire

chaque espèce en particulier.

On dit que l’espèce actuelle abonde dans la

ville de Néemboucou {a ) ,
et depuis là jusqu'à

la rivière de la Plate
;
mais je n’ai vu que trois

femelles et un mâle
,
que j’ai pris dans le voisi-

nage de la peuplade d’Atira (¿).

Les trous de ce Rat ne sont point placés dans

(a) V. page i35 du premier volume, à la note.

(&) Cette peuplade est située à un peu plus de huit lieues

(44 kilomètres), à l’Orient de l’Assomption.
(
Note du

Traducteur ).
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des lieux où ils puissent être inondés; et ils sont

d’ordinaire si rapprochés les uns des autres ,

que l’on ne peut aller sans précaution sur le

terrain où ils se trouvent, et fort souvent leurs

ouvertures sont entourées du sable que l’animal

a jeté au dehors. Les trous que j’ai creusés

avoient environ 8 pouces ( 21 centimètres 2

tiers ) de profondeur
,
environ 4 pieds ( 1 mètre

3o centimètres ) de longueur
,

et étoient prati-

qués dans un terrain très-sabloneux.

Quelques personnes m’ont dit que cette es-

pèce s’appeloit Angouya-y-higouî (Rat qui

habite sous terre ) ,
parce qu’on assure qu’il ne

sort jamais de son réduit
,
et qu’il vit unique-

ment des seules racines qu’il trouve dans son

espèce de souterrain
;
mais je ne le crois point

,

attendu que j’ai vu des restes de ce Rat à plus

de 3o pouces (81 centimètres 1 tiers) du trou ^

distance où l’animal avoit été mangé par quel-

que oiseau de proie.

On m’a dit aussi qu’il causoit beaucoup de

dommage aux racines du manioc
;
mais je ne

crois pas que cette particularité concerne le

R.at épineux
,
qui paroît fuir les terres culti-

vées
;
peut-être convient-elle au Rat second

,

qui vit dans les chacarras,.
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Don Antonio Frétés assure que les personnes

qui couchent dans les champs
,
sur les trous

,

entendent fréquemment dans la nuit mon Rat

épineux produire un son qui semble être le mot

coutou ^
et qu'il le répète plusieurs fois, raison

pour laquelle on pourroit l appeler Coutou
,

nom qui d’ailleurs lui convient
,
parce qu’en

Guarani il signifie ficher en
,
et pourroit très-

hien faire allusion aux épines de la peau de cet

animal. Mais il m’a paru convenable de le nom-

mer
,
caractère par lequel il est dis-

tingué de tous les autres Rats.

Longueur
,
lo pouces (27 centimètres).

Queue
, 2 pouces 3 quarts

( 7 centimètres et

demi)
;
peu flexible

,
et non aiguë à sa pointe

,

où elle paroît un peu tronquée
,
quoiqu’elle di-

minue depuis la racine
,
où elle U 11 lignes (2

centimètres et demi) de circonférence.

Le poil de toute la queue
,
quoique court,

est épais et lisse
,
et ne permet pas de voir les

écailles qu’on remarque dans le Rat commun.

Hauteur par-devant
,
3 pouces 3 quarts ( 10

centimètres)
;
par derrière

, 4 pouces (11 cen-

timètres ).

Circonférence antérieure et postérieure
,
5

pouces et demi
( près de i 5 centimètres).
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Les quatre pieds ont chacun cinq doigts^

l’interne du pied de devant
,
quoiqu’il ait un

ongle
,
est fort court, et naît parallèlement au

doigt externe : celui-ci est de la grosseur des

autres
;
mais son ongle se termine où naît celui

du doigt
,
dont il est immédiatement suivi. Les

trois doigts restans naissent à environ une ligne

en avant des autres ; ils sont plus longs
,
et celui

du milieu excède d’une ligne ses collatéraux.

Les ongles sont presque droits
;
le plus grand a

4 lignes (9 millimètres)
,
et le poil en couvre

presque la moitié.

Le doigt interne du pied de derrière est un peu

plus visible que dans le pied de devant
,
et il

naît un peu plus haut que l’externe
,
qui est

aussi très-court
,
quoiqu’un peu gros. Les trois

autres doigts du pied de derrière sont comme

dans le pied de devant.

Les quatre jambes sont très-fournies
,
et bien

garnies de poils jusqu’aux ongles
;
mais la patte

¡

de devant est pelée en -dessous comme l’est
j

aussi le tarse, jusqu’au talon. Ce tarse est long

de 16 lignes (5 centimètres 5 cinquièmes) avec
|

l’ongle
,
et Ton reconnoît que le ventre traîne.

|

Le Fiat épineux a beaucoup moins de vitesse
|
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tjue le Rat et la Souris ordinaires
,

et il mord

beaucoup.

La tête ,
le cou et le corps sont plus gros

que dans le Rat commun ,
dont le Rat épineux

diffère encore
,
parce qu’il a le museau vèlu et

le front un peu moutonné.

L’œil n’est pas saillant
;

il a 3 lignes (6 milli-

mètres ) dans sa plus grande ouverture
,
et il

est placé au milieu de la distance
,
qui est entre

le museau et la naissance de l’oreille.

Le nez est coupé verticalement.

Les moustaches sont minces et courtes. La

plus grande a i5 lignes (3 centimètres i tiers).

La bouche et les dents sont celles du rat
, et

ces dernières sont de couleur orange.

Les deux oreilles sont parallèles entre elles

,

et s’élèvent de 4 lignes
( g millimètres) au-dessus

de la tête
,
dans leur partie antérieure

;
et là

, le

bord de l’oreille se double
,
ce qui n’arrive pas

dans le surplus
;
et en cela elle ressemble à celle

du Capïygoua et du Pay. Du haut de cette es-

pèce de bourlet, qui est obtus
,
le reste de la

bordure tombe perpendiculairement vers l’axe

de la tête. Là
,
l’oreille a 9 lignes (2 centimè-

tres), qui sont sa plus grande largeur. Dans son
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milieu est une onde rentrante
,
ou découpure :

elle est tiès-flexible
,
et elle paroît pelée.

Sur la tête et sur ses cotés
,
sur le corps et

sur ses côtés
,
et même sur la face extérieure

des quatre jambes
,
l’animal est d’une couleur

mélangée, uniiorme, et composée d’obscure et

de rougeâtre. Le dessous de la tête jusqu’à la

queue
,
et l’intérieur des quatre jambes

,
est d’un

blanc-sale, et la queue est obscure.

En examinant avec soin le mélange
,
on voit

qu’il est formé de deux poils
,
très-mélangés eux-

mémes. Les uns sont blancs et fins; ce sont

réellement des poils
,
et les autres sont de véri-

tables épines moins flexibles
,
et dont les plus

longues ont 9 lignes (2 centimètres). Elles ont

la forme d’une épée à deux tranchans
,
et l’ar-

rête du milieu est dans le sens de leur longueur;

mais en-dessous
,
au lieu de cette arrête il y a une

rainure sensible. Ces épines sont blanchâtres

dans les trois quarts de leur longueur
,
puis obs-

cures
,
puis les pointes sont d’une nuance ga-

rance ou rougeâtre. La singularité est qu’elles

se terminent en petits poils
,
qui empêchent

qu’elles ne piquent
,
et qui tombent à poignéq

;

à la manière du poildel’Acouti. Un pinceau de
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ces ëpines
,
naît de la partie antérieure de l’o-

reille et l’ombrage.

L’individu que je décris est une femelle
,
dont

la partie sexuelle me paroît semblable à celle

de la femelle du Rat commun.

Le mâle est plus long d’un pouce; mais

j’ai oublié d’observer ses parties génitales ,

qne je suppose étr ecorame celles du Rat or-

dinaire.

Buffon(tí-) décrit leToukan de Fernandez
,
et

il ne seroit pas étonnant que l’on eût tiré ce nom
du cri de l’animal

,
parce que c’est d’ordinaire

,

ce qui sert de base à la nomenclature dans les

pays sauvages. Cela supposé
,
l’on voit que les

mots Œ'ouka?! et Coutou
,
sont presque les

mêmes
,
prononcés par un animal et écrits par

un homme.

Mais
,
sans tirer avantage de cette conjecture

,

le Toukan a, comme mon Rat épineux
,
une

grandeur égale à celle de la Taupe
,
et meme

plus considérablq ^ et une figure ressemblante à

celle-ci. Le Toukan et mon Rat épineux^ sont

(a) Original
,

t. 7 , p. Sgi. — T. i5, p. i5g, édit.

in-4.»
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américains tous les deux; ils ont le corps gras

et charnu
;
des jambes si courtes

,
que le ventre

touche à terre
;
la queue courte, l’oreille petite

et ronde
;
ils fouillent des trous

,
si près les uns

des autres
,
qu’on ne peut y raarcheqqu’avec pré-

caution. Je crois que c’en est assez pour qu’on

ne puisse pas raisonnablement douter de l’iden-

tité
;
puisque

,
quoique Fernandez lui donne des

yeux si petits
,
qu’ils lui sont

,
pour ainsi dire ,

inutiles
;
cela peut passer pour une exagération

née
,
de ce qu’il aura vu l’animal mort avec des

yeux fermés
;
et qui d’ailleurs

,
n’étant point

saillans de leur nature, paroissent plus petits.

Il a vu l’animal d’un jaune-roux
,
et moi

,
d’un

foncé-rougeâtre
,
ce qui fait peu de différence.

Il le fait bon à manger, et
,
à cet égard, je ne

puis rien dire; il lui donne trois doigts dans le

pied de devant
,
et quatre dans le pied de der-

rière
,
et c’est l’unique différence essentielle

;

mais je crois que c’est une erreur provenue du

manque de soin à bien observer un doigt parmi

des doigts aussi petits. Quant à ne pouvoir pas

retrouver le trou d’où il sort
,
et a préférer d’en

creuser un autre
,
je ne doute pas que ce ne soit

une conséquence tirée au hasard
,
de ce qu’il y

a
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a beaucoup de trous. Enfin
,
l’identité est évi-

dente pour moi (û )

.

Mais je n’en dis pas autant de la Taupe r ousse

de Séba
,
parce tjue j’ignore quels sont les ca-

ractères que cet auteur lui donne.

{a) Toute cette comparaison porte
,
à notre jugement

,

un caractère conjectural. D’ailleurs, Fernandez ne parle

pas d’épines. (Note du Traducteur ).

II 6
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RAT SECOND,

OU RAT A GROSSE TÊTE.

Cette espèce paroit nouvel!e.

Il n'a point de nom-propre ) et je n’en sais

point qui puisse mieux caractériser cet animal

que celui que je lui donne.

Deux Indiens du village de Saint-Ignace-

Gouazou O) me vendirent, à des jours diffé-

rens
,
deux femelles semblables entre elles

,
sans

me donner d’autres renseignemens
,
si ce n’est

qu’ils les avoient prises dans leurs chacarras^ ou

la charrue avoit mis à découvert la retraite de

ces animaux. Je les comparai avec un Rat com-

mun
,
que je tins présent pour cet effet

,
et

il me parut que ces deux femelles étoient

adultes.

Longueur
, 8 pouces

(
21 centimètres 3 cin-

quièmes ).

{a) Placé à environ 04 lieues et demie ( 19 myriamètres)

dans le Sud-quart-Sud-Est de la cité de l’Assomption.

(
Noce du l'raducCeur).
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* Queue , 4 centimètres) toute

pelée, excepté clans 5 lignes (G millimètres)

prises à sa racine
;
peu grosse à sa naissance

,

et néanmoins elle ne diminue pas avec autant

de rapidité que dans le Fiat ordinaire, jusqu’à

sa pointe qui est aiguë.

Quoique toutes les formes dè cet animal

soient celles du Rat, il a la tête beaucoup plus

grosse et plus courte
;
l’œil est plus petit et moins

saillant
;
l’oreille est beaucoup plus courte

,
lon-

gue de 6 lignes ( 1 centimètre 1 tiers) au-dessus'

de la té te; large de 6 lignes ( 1 centimètre 1

tiers ) aussi
,
et plus ronde

;
les moustaches sont

beaucoup plus minces ët plus courtes
;
les joues

sont plus grosses
^
et si avancées en-dehors

,

qu’elles rendent la tête presque aussi large que

le corps
;
la distance est moindre entre les yeux,

et plus grande entre les oreilles que dans le

Fiat. Les jambesde derrière
,
comparativement à

celles de devant
,
sont plus longues; le tarse

principalement est beaucoup plus grand
,
et il

est long de 1 3 lignes ( 3 centimètres)
, y compris

l’ongle
;
la queue est plus grêle

,
moins ner-

veuse
,
et elle naît d’une croupe moins obstuse.

Dans la patte de devant
,
il y a les mêmes

quatre doigts et le même rudiment de pouce

6 *
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que dans le Rat , avec une semblable disposi-

tion
;
une pareille identité se montre dans les.

doigts du pied de derrière.

Du museau à la queue
,
l’animal est brun

;

les côtés du corps et ceux de la tête lesont aussi,

mais plus clairs
,
et avec un peu de nuance can-

nelle. En dessous
,
tout est blanchâtre

,
tirant

un peu sur le cannelle.

Trois Jours avant
,
un Indien du même village

m’avoit vendu un Rat
,

pris dans son cha~

carra
, et me dit que ce petit animal alloit avec

quatre autres qui lui étoient égaux en grosseur,

et encore avec un autre plus grand
,
mais qu’ils

avoient tous échappé. Cette circonstance me
fît croire que celui que j’achetois n’étoit point

adulte, quoique ses testicules me parussent

très-gros pour ceux d’un individu Jeune. Je le

décrivis
,
ayant devant moi un petit Fiat com-

mun.

Il étoit long de 5 pouces ( centimètres et

demi)
;
et conrime la queue étoit proportionnée

à celle du Rat à grosse tête, que J’ai décrit ci-

dessus
,
et que toutes leurs formes étoient sem-

blables
, Je ne doutai point que ce ne fût un

petit de l’espèce actuelle
;
et en conséquence

je place ci-après la comparaison que J’ai faite
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de ce petit Rat à grosse tête
,
avec le petit

Rat commun.

Le jeune Rat à grosse tête

,

a la tête beau-

coup plus grosse
,
et la distance entre les oreilles

est plus grande
;

la face n’est pas aussi plate
,

et le museau n’est ni aussi aigu
,
ni aussi long

,

ni aussi effilé.

Le poil, depuis le nez Jusqu’au haut de la

tête
,
n’est pas aussi couché

;
les moustaches

sont plus courtes
,
moins saillantes en-dehors.

L’œil et l’oreille sont plus petits
;
cette der-

nière est plus étroite
,
épaisse, droite et a quel-

ques petits poils en dedans
;
elle passe la tête

de 4 lignes
( 9 millimètres ) ;

elle est large de

plus de 3 lignes (6 millimètres), et ronde à

son extrémité.

La queue est plus menue à sa racine
,

et

naît d’une croupe moins arrondie.

Les testicules sont ceux du Rat commun

,

longs de 4 lignes (9 millimètres)
,
gros de 2

lignes
( plus de 4 millimètres ).

Toute la partie inférieure est blanchâtre
,
et

n’a pas le reflet bai du petit Rat commun
,
et

toute la partie supérieure et les côtés
,
sont

d’une nuance plombée
,
plus obscure que dans

le petit Rat commun.
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RAT TROISIEME,

OU RAT ANGOUYA.

C’est le nom qui, chez les Guaranis, com-

prend tous les Rats
,

les Souris et les animaux

qui leur ressemblent en quelque chose
;

par

exemple ^ comme mes derniers Micourés. Ce-

pendant je le donne au Rat actuel, parce que,

dans les classes d’animaux
,
aussi nombreuses

que celles du Rat

,

il est impossible d’assigner

à chaque espèce un nom qui la caractérise. On

est donc forcé de bazarder quelcpres dénomina-

tions peu expressives, indépendamment de l’im-

possibilité d’imposer des potds çaraptéiistiques

aux Rats, il y en a une autre qui n’est pas

moindre
,
c’est celle de discerner les signes qui

distinguent une espèce des autres
;
papce que

quelquefois CÇ^ espèces yavient
,

quoique les

proportions soient presque Ips mêmes dans les

mesures principales
,
comme il arrive par rap-

port à l’espèce précédente et à celle-ci; et lors-

que des espèces sont plus grandes que d’autres

,
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ii reste encore du doute
,
puisque cette diffé-

rence peut être l’effet de l’age.

Les formes se trouvent aussi
,
dans certaines

circonstances
,

si ressemblantes! qu’on ne peut

les distinguer qu’avec une extréme difiiculté

et encore devient -il impossible d’y parvenir,

lorsqu’on ne peut avoir que peu d’individus
,

et à de si grands intervalles de tems
,
que les

idées
,
par lesquelles l’observateur avoit cru

pouvoir lier ce que son coup-d’œil lui avoit fait

saisir, se sont évanouies.

Quant aux caractères que fournissent en^

suite les mœurs
,

il se rencontre également

beaucoup de ressemblances et d’identités dans

les espèces de la même classe
,
indépendam-

ment de ce que
,
pour connoître ces mœurs

,

il faut des siècles
,
et qu’il leur arrive de varier

avec le climat et des circonstances particulières.

Toutes ces difficultés
,
je les ai rencontrées et

elles ne me permettent pas d’assurer, avec une

certitude absolue
,
que le Rat actuel ou troi-

sième , soit différent du deuxième
,
et je me

borne à dire qu’ils me paroissent différens,

en m’appuyant
,
non-seulement sur mon coup-

d’œil et sur les différences que trouvera comme
moi celui qui comparera les deux descrip-
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lions
,
mais encore sur ce que le précédent m’a

paru adulte
,
quoique plus petit; et sur ce qu’il

habite la peuplade de Saint-Ignace, et que le

Rat actuel a été pris à la distance de 5o lieues de

là, sur le penchant d’une gorge de montagne

inculte de la peuplade d’Atira
,
avec un autre

individu de son espèce
,
mais plus petit.

Longueur, ii pouces et demi ( 5 i centimè-

tres ). i-

Queue de 6 pouces ( i 6 centimètres)
,
et que

l'on peut dire pelée
,
quoiqu’elle ait un poil

court comme le commun des Rats
;
sa circon-

férence à sa racine est de 9 lignes ( 2 centimè-

tres ).

Hauteur antérieure
,

2 pouces 1 quart ( 6

centimètres ) ;
postérieure

,
5 pouces et demi

( 9 centimètres 1 tiers ).

Le front est peu moutonné
,

et depuis la

base de l’oreille jusqu’à la pointe du museau
,

il y a 14 lignes (3 centimètres). L’œil est un

peu plus près de l’oreille, et placé à 6 lignes

( un centimètre 1 tiers) de l’autre œil. Le mu-

seau est un peu aigu et non-pelé.

Les moustaches sont nombreuses
;
celles de

dessus sont noires , les autres blanches
,
et les

plus grandes excèdent un peu la pointe de
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l’oreille
,
qui est à ii lignes ( 2 centimètres et

demi) de la pointe de l’autre oreille.

Elle est longue de 9 lignes ( 2 centimètres ) ;

large de 5 lignes (11 millimètres), ronde, et

elle a en-dedans un poil court
,
principalement

à la bordure postérieure
,
qui est sensiblement

plus large que l’antérieure.

L’œil est un peu saillant
;
les dents sont d’une

couleur orangée
,
et la mâchoire inférieure est

un peu arquée en saillie.

Dans le pied de devant
,
il y a quatre doigts.

L’externe naît un peu plus en arrière que l’in-

terne
,
et est plus court d’une ligne ( 2 millimè-

tres ), Les deux du milieu naissent un peu plus

en avant
,
et sont d’une demi-ligne

(
un milli-

mètre) plus long que l’interne, et ont de petits

ongles très-courbes. En outre, ¡1 y a un pouce

qui naît un peu plus en arrière que tous les

doigts
,
mais il est si court

,
que ce n’est qu’avec

beaucoup de soin qu’on aperçoit son ongle.

Le pied de derrière a cinq doigts : l’externe

et l’interne naissent parallèlement entre eux
,

mais l’interne est plus long et plus gros. Les

autres naissent parallèlement au point où finit

1 interne
,
et ils sont égaux entre eux. Le tarse

est long de 14 lignes (5 centimètres ), y compris
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l’ongle
,
velu et olivâtre

,
comme la plante du

pied de devant.

Les deux individus étoient femelles
,
et leur

vulve ressembloit à celle de la femelle du Rat

épineux
;
mais il m’a paru que la plus grande

n’avoit pas fait de petits.

Du museau à la queue
, et sur les côtés du

corps, tout est brun-cannelle
,
parce que les

poils ont une petite pointe cannelle
;
puis

,
ils

sont obscurs et enfin blancs vers la peau. Toute

la partie inférieure de l’animal est blanchâtre,

plus claire sous la tête
,
et plus foncée entre

les jambes de devant; le pelage est doux, très-

serré
,
et le poil

,
qui est à la racine de l’oreille

,

cache le conduit de celle-ci.
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RAT QUATRIEME,

OU RAT OREILLARD.

Espèce nouvelle.

U N journalier prit ce Rat dans les Pompas
,
au

Sud de Buenos-Ayres,

Comme ü me sembla qu’il manquoit une por-

tion à sa queue, j’interrogeai ce journalier , me
figurant que l’animal l’avoit perdue lorsqu’on

l’avoit pris , mais il m’assura qu’il l’avoit trouvé

dans cet état. Considérant ensuite cette queue

avec plus d’attention
,
je remarquai à son extré-

mité un cal d’une couleur brune
, sans que je

pusse m’assurer si c’étoit le caractère de l’es-

pèce
,
ou une cicatrice produite par quelque

accident qui eût tronqué la queue. Je ne re-

trouvai point d’autre individu pour me tirer de

ce doute
,
et je décrivis ce rat

,
parce qu’il me

parut différent de ceux; que j'^Yois vus jus-

qu’alors.
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Longueur, 7 pouces et demi ( 20 centimètres

1 tiers).

Queue, 3 pouces (8 centimètres)
,
et très-

menue, comparée à celle du Rat commun.

Le corps est gros,.

La tète est très grande
,

joufflue
,
et plus

grosse que le corps.

L’œil est grand
,
saillant

,
de 5 lignes et demie

( 7 millimètres) d’ouverture, horizontal, et dis-

tant de l’autre de 7 lignes et demie ( 1 centi-

mètre 2 tiers).

L’oreille est arrondie, longue de 9 lignes et

demie (plus den centimètres) au-dessus de la

tète; large de 9 lignes et demie (de plus de 2

centimètres)
,
nue en-dedans

,
et avec de petits

poils dans la bordure antérieure.

Les moustaches sont fines
,
et les plus longues

ont i6 lignes (0 centimètres 4 cinquièmes ).

Le tarse a 14 lignes et demie ( 5 centimètres 1

cinquième ) ;
il est assez plat

,
et d’une nuance

obscure en-dessous.

Le pied de derrière a cinq doigts
;
les trois

du milieu sont égaux en grosseur et en lon-

gueur. Les deux autres naissent beaucoup plus

en arrière
,
presque parallèlement entre eux , et

sont très-courts
;
celui du dehors est plus gros.
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Dans le pied de devant, il y en a quatre. On
peut dire que ceux du milieu sont égaux

,
parce

que l’externe est de très-peu plus court. Des

autres doigts , l’interne est un peu plus court

que celui qui est immédiatement après lui
,
et

un peu plus long que l’externe. Il y a en outre

un rudiment de pouce.

Le membre est courbe comme celui de l’A-

péréa
,
et les testicules sont gros comme ceux

du Rat.

Tout le poil est un peu court et doux
;
au-des-

sous de la tête et dans toute la partie inférieure

de l’animal
,

il est blanchâtre
,
un peu cannelle

sous la poitrine et sous le ventre. Le pâturon,les

pieds de devant et la queue
,
peuvent être répu-

tés pelés
,
puisqu’ils n’ont que de petits poils

courts et blancs
,
quoique la queue soit brunâtre

par-dessus. Le reste du pelage est comme celui

du Souriceau domestique, un peu plus obscur

,

quoique le contour de l’œil soit un peu plus

clair. Mais si l’on remarque avec attention et

de près
,
on voit que les poils sont d’une nuance

plombée, obscure, avec despointilles garance-

claire.
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RAT CI N QUI EME,

OU RAT ROUX.

Espece nom elle.

Je n’ai vu que celui dont je parle
, et que m’en-

voya mon ami Noséda
,
dans de l’eau-de-vie,

où il demeura oublié pendant quelques mois;

et comme
,
durant cet intervalle

,
la liqueur

avoit coulé
,
je trouvai le Rat presque pourri

;

je le décrivis néanmoins
,
parce qu’il me parut

différent de ceux que je connoissois.

Longueur
, 9 pouces 1 quart ( 26 centimè-

tres ).

Queue
, 3 pouces 3 quarts

(
plus d’un déci-

mètre), menue, et ayant des écailles obscures

que l’on voit entre des poils noirs
,
courts et

durs, qui naissent dans les interstices de ces

écailles.

L’œil paroît assez grand.

L’oreille est longue de 6 lignes ( i3 millimè-
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tres ) ;
large de 8 lignes (

i centimètre 4 cin-

quièmes) ,
et non-seulement elle n’est pas ai-

guë
,
mais sa partie postérieure forme un demi-

cercle ou une demi-ellipse. En dedans de l’o-

reille
,
vers sa racine

,
naissent de longs poils

qui ombragent le conduit
,
et elle a d’ailleurs

par-tout de petits poils
;
elle n’est pas menue.

Le museau ne paroit pas aussi aigu que celui

du Rat commun, et les moustaches sont en pe-

tit nombre et blanches
;
la plus grande a 8 lignes

( 1 centimètre 4 cinquièmes ).

Le pied de derrière a 5 doigts. L’interne et

l’externe naissent parallèlement entre eux, et

sont égaux, quoique ce dernier soit plus gros
,

et que son ongle soit plus court. Les autres nais-

sent dans le parallèle du point où finit le doigt

externe
;
mais le doigt du milieu

,
et celui qui

vient^après lifi extérieurement
,
quoique égaux

entre eux, sont un peu plus longs c[ue celui

placé intérieurement par rapport au doigt du

milieu.

Dans le pied de devant, il y a aussi cinq

doigts
,
dont la disposition est conforme à celle

des doigts du pied de derrière
,
quoique les

premiers soient courts
,
que l’externe soit plus

gros que l’interne, que celui-ci naisse plus eu



( 9 ^^ )

arrière
,
de très-peu à la vérité

,
et qu’il soit si

petit qu’on le voie à peine.

Le poil de toute la tête
,
excepté celui de la

pointe du museau
,
est aussi long ou plus long

que celui du dos. Le pelage paroît un peu plus

court et plus touffu que celui du Piat commun.

D u museau à la queue ^ il paroît obscur, et

dans la croupe
,

il prend quelque chose de can-

nelle-jaunâtre
,
qui se fortifie sur les flancs de

l’animal , et plus encore sur les côtés du cou ,

sur les jambes de devant, et dans la partie pos-

térieure des fesses. Le poil follet des lèvres est

blanchâtre
;
et sur la poitrine

,
et dans toute la

partie inférieure, le poil est jaunâtre avec une

nuance cannelle. Je pense que ces couleurs

étoient un peu altérées par feau-de-vie.

Comme ce Rat a été pris auprès d’un ester,

et qu’il a la queue plus courte que le Rat com-

mun
,
les doigts séparés

,
la tête plus courte et

le museau moins aigu
,
on pourroit soupçonner

que c’est le Piat-d’eau de Buffon (a) ,
attendu

que ce dernier réunit ces particularités
;
mais

comme elles sont insuffisantes pour caractériser

(a) Traduction, t. lo, p. iby. — Original, t. 2,p. 298.

— T. 7 ,
p. 348 ,

édit. in-/i.o

un
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tin. Rat, et que , d’un autre côté
,
l’auteur fait

son Rat d’eau plus grand, sans expliquer les

formes
,
et que j’ignore les mœurs du mien

5

je ne me bazarderai pas à ouvrir une opinion

sur ce point.

Mais ce n’est pas une raison, pour que je

doive cacher queBuffon parle de tous les Rats si

superficiellement, omettant non seulement l’ex-

plication des formes
,
mais encore les longueurs

totales
,
et celle de la queue

,
qui sont la règle

principale et indispensable
,
que je tiens pour

impossible que personne puisse faire une com-
paraison exacte et judicieuse de ses Rats avec

les miens (cl).

(«) Cereproche, ¡ele répète, n’a étáfaitparM. d’Azara;,

que parce que le Buffon qu’il avoit ne contenoit pas la

partie anatomique de Daubenton. (iVo/e du Traduit
teur '). ^

II
7
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RAT SIXIEME,

OU RAT A TARSE NOIR.

Espèce nouvelle^

NE sachant comment le nommer
,
j’ai adopté

cette qualification
,
qui peut le caractériser.

Don Joseph Castelvi m’envoya deux femelles

de cette espèce
,
identiques entre elles , que les

Indiens d’Atira avoient prises dans un trou des

Chacareas de leur village. Quoique le rapport

de la longueur totale de l’animal
,
à la longueur

de sa queue
,
soit presque la même que dans

le R.at deuxième et dans le Rat troisième, et

qu’on puisse soupçonner que mes deux femelles

soient des individus jeunes de l’une de ces deux

espèces
,
deuxième ou troisième

;
malgré tout

cela
,
l’apparence générale

,
la figure et la gran-

deur de la tête
,
les trains de devant plus gros

que ceux de derrière, la couleur du tarse,

et d’autres choses encore
,
m’ont persuadé

qu’elles sont d’une espèce à part.
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Longueur ,
5 pouces et demi (14 centimètres

'2 tiers).

Queue, de 2 pouces 5 sixièmes (7 centimè-

tres 2 tiers ) ,
qu’on peut dire pelée

,
excepté

dans 2 lignes ( 4 millimètres ) à sa racine
,
où

elle est à proportion plus grosse
,
plus lisse

,

plus douce
,
et où elle va en diminuant avec plus

de rapidité que celle du petit Rat domestique

que j’avois alors sous mes yeux.

Dans le rat actuel
,
la tête a le poil un peu

moins couclié que dans le Rat commun; la figure

est moins plate
;
le front qui est moutonné >

est plus élevé
;
et à partir du point qui corres-

pond aux yeux jusqu’à l’occiput, l’abaissement

est plus rapide. La tête est haute de 9 lignes

(2 centimètres ) à la racine de l’oreille
, et de

cette racine à la pointe du museau
,

il y a 11

lignes ( 24 millimètres ) ;
c’est-à-dire

,
qu’elle est

plus grande
,
plus longue et plus grosse que dans

le Rat
,
avec un museau considérablement plus

obtus et plus joufflu. L’œil n’est pas saillant,

mais il est plus fermé
,
petit, oblique

,
et plus

éloigné de l’autre
,
puisqu’il y a entre les deux

angles lacrymaux
, 4 lignes et demie (1 centimè-

tre), et que l’œil se trouve à égale distance du

museau et de l’oreille
,
qui est elle-même dis-

7
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tante de 8 lignes (i8 millimétrés) de l’autre

oreille
,
c’est-à-dire

,
plus que dans le Rat.

L’oreille est longue de 3 lignes (6 millimè-

tres) au-dessus de la tête
,
large de 3 lignes

(
6

millimètres ) ,
ronde

,
parallèle à l’autre

,
avec

assez de poils en-dedans ainsi qu'en-dehors
;

ce qui équivaut à dire que les oreilles sont moins

longues
,
plus petites

,
plus distantes et plus

droites que celles du Rat.

Les moustaches sont plus déliées
,
divergen-

tes
,
pas très-longues

,
obscures

,
avec leur mi-

lieu blanchâtre.

Les joues ne sont point saillantes.

La tête est plus grosse que ne le veut la pro-

portion du corps
,
et plus que ce dernier meme;

dont la moitié antérieure est évidemment plus

fournie que la postérieure
,
qui se termine en

une croupe plus aiguë que celle du Rat. Le cou

est plus court. Les quatre pieds et les doigts

sont plus gros
;
le tarse plus plane

,
dilaté

,
gros

,

spacieux, et long de lo lignes et demie ( a3 mil-

limètres)
,
l’ongle compris

,
et de couleur noire

comme l’encre
,
quoique la plante du pied de

devant soit blanche.

11 y a dans le pied de devant quatre doigts
,
et

un rudiment de pouce comme dans le Rat
,
au-
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quel l’animal actuel ressemble par le nombre

et la forme de tous les doigts dans les quatre

Du museau à la queue
,
l’animal est brun-

cannelle , plus clair sur les côtés de la tête
,
sur

les flancs et sur les quatre Jambes ;
c’est-à-dire,

moins plombé ou moins obscur que dans le

petit Rat. Toute la partie inférieure est blan»

châtre.
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RAT SEPTIEME,

OU RAT LAUCHA.

JVÎ O N nègre Francisque en prît deux dans un

monceau de paille de maïs d’un Chacarra de

Rueños-Ajres
,
et un autre dans les Pampas

,
par

les vingt-cinq degrés de latitude. Dans les lieux

que je viens de citer , on appelle Laucha et

Lauchita
^
ce que nous nommons petit Rat. Et

comme ce diminutif convient au Rat actuel
,
qu’il

lî’a point de nom propre
,
et que je ne sais

comment le désigner, j’ai eu l’idée de l’appeler

Laucha.

Longueur, 4 pouces (ii centimètres).

Queue, 1 pouce 3 quarts (4 centimètres 2

tiers ) ,
pas grosse et pelée.

Le poil de la tête est un peu couché.

Le museau est un peu aigu
,
et a des mousta-

ches fines et blanches.

L’œil est petit
,
et point saillant

;
il est placé

avec quelque obliquité
,
à la moitié de la dis-

tance du museau à la racine de l’oreille.
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Celle-ci s’élève au-dessus de la tête de 3 lignes

et demie (
près de 8 millimètres ) ;

elle est demi-

circulaire
,
avec très-peu de poils en-dedans, et

encore moins en-dehors.

Les joues ne sont pas gonflées
,
et la tête est

moins grosse que le corps. La partie antérieure

de ce dernier a la même grosseur que la posté-

rieure
,
à une foible différence près.

Le cou est très court.

Le tarse a 6 lignes et demie ( près d’un centi-

mètre et demi)
, y compris l’ongle

,
et il est

blanc par-dessous. Les pieds de devant ont

quatre doigts et un rudiment de pouce. Ceux

de derrière en ont cinq
,
et ils ont en- dessus un

poil si court
,
qu’on peut dire qu’ils sont pelés

comme les pieds de devant.

Toute la partie inférieure de l’animal est

blanchâtre
,
et sa partie supérieure est plombée

comme dans le Rat commun
,
avec une légère

différence.

Celui que je décris en ce moment est un

mâle
,
dont les parties sexuelles ressemblent à

celles du Rat, avec des testicules très-gros.

J’ai eu une femelle identique avec ce mâle °

mais elle n’avoit que 3 pouces 5 quarts ( i déci-

mètre) de longueur.
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Une autre femelle encore identique
,
n’avoit

que 3 pouces (8 centimètres).

La forme et le nombre des dents du second ,

du troisième
,
du quatrième

,
du cinquième

,
du

sixième et du septième Rat n’étant point indiqués

parM. d’Azara, nous ne pouvons pas les rapporter

á l’un des genres des rongeurs du citoyen La Cé=?

pède.
(
Note du Tradticteur ).
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L E C O U I Y.

Histrîx hrachiura. — Linn. ed, x^,

Coendou. — Buffon.

Coendou américain. — La Cépède.

U O I Q U E les Espagnols d’ici l’appellent

Hérisson et Porc-Epic
,

je rejette ces deux

noms
,
pnrce que l’animal n’est ni un Hérisson,

ni un Porc-Epic, et je conserve celui que lui

donnent les Guaranis.

Le Couïy est rare, mais j’en ai eu cinq tous

semblables entre eux, et je les ai trouvés aux

mois de septembre et d’octobre ( entre la mi-

fructidor et la mi-brumaire)
,
sur les plus grands

arbres
,
où ils vont avec beaucoup de tranquil-

lité
,
et où ils marchent sans effroi sur les plus

petites branches et sur les troncs.

J’ouvris en septembre (fructidor) une fe-

melle
,
dans laquelle je trouvai un petit, cou-

vert d’épines comme la mère
,
mais de couleur

de paille.

Je lâchai dans mon appartement un Couïy
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adulte qu’on avoit pris
,
et je l’ai gardé un an

sans lui donner d’eau
,
parce qu’il ne boit pas»

Etant effrayé
,
le Couïy court avec toute sa vi-

tesse, et un homme peut alors l’atteindre de

son pas ordinaire
,
parce qu’il ne sait pas ga-

lopper. Il s’appuie sur le talon
,

et alors les

pointes des quatre pieds font un angle de qua-

rante-cinq degrés en-dehors
,
et il marche sans

plier les articulations des boulets
,
comme si

elles n’avoient point de jeu.

Toutes ses actions ont le caractère de la len-

teur. Son goût sédentaire est poussé si loin
,

qu’il passe quelquefois vingt-quatre et quarante-

huit heures sans changer de lieu, ni meme de

posture. Il ne se meut jamais que pour manger

,

et c’est communément vers neuf heures du

matin et à quatre heures de l’après-midi ;
car

je ne 1 ai vu se remuer qu’une seule fois à la

clarté de la lune
,
et une autre fois à celle d’une

lumière artificielle.

Les premiers jours
,

il grimpoit par-tout
,
et

il se mettoit sur la pomme ou sur le dos d’une

chaise
,
et jamais sur rien de plat; mais ayant

monté un jour sur la fenêtre, et s’étant placé

sur le bord du volet
,

il ne chercha pas depuis

une autre place. Il y passoit
,
sans plus de mou-
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vement qu’une statue
,
tout le tems qu’il n’em~

ployoit pas à manger
,
et il j étoit dans une

posture étiange
;
parce que, sans se tenir ni par

les pattes de devant
,
ni par la queue

,
et s'atta-

chant seulement par les pieds de derrière ,
il

plaçoit son corps dans une situation plus voûtée

que celle du Lapin. Il avoit les pattes de devant

jointes en l’air
,
et touchant presque celles de

derrière
,
et son museau baisoit presque ces

dernières. Quoiqu’il entrât du monde et qu’on

parlât , il ne regardoit pas , et ne se dérangeoit

pas d’un fil jusqu’à l’heure de descen.dre pour

manger.

Un jour je posai un petit rat mort sur son

chemin
;
et lorsqu’on descendant pour prendre

son repas
,

il vint à le rencontrer
,

il eut à

l’instant beaucoup de peur, retourna et remonta

à son gîte précipitamment. Il fai'soit toujours la

même chose lorsque quelques oiseaux
,
parmi

les plus petits de ceux que j’élevois ,
et qui

étoient apprivoisés
,
s’approchoient de l’endroit

où il mangeoit.

Il ne fit jamais aucun cas de la chair , et se

nourrissoit de pain , de maïs
,
de manioc

,

d’herbes
,
de feuilles

,
de fleurs et de tous les

fruits
;
mais il en prenoit infiniment peu

,
et
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aîmoit à varier en mangeant de plusieurs choses

différentes. J’ai vu quelquefois que
,
sans se

soucier de ce que je viens d’indiquer
,

il man-

geoit avec délices un morceau de bois de saule

sec
,
et de la cire vierge

;
si on lui donnoit une

orange entière
,

il n’y touclioit point.

Ce Couïj prenoit les alimens avec ses dents
,

les élevoit et les soutenoit aussitôt de ses deux

pattes de devant
,
comme l’Acouti

;
mais il ne

mordit jamais rien
,
ne fit jamais un geste offen-

sif, ni ne creusa. Pour faire ses ordures, il atten-

doit l’heure de son dîner
,
et il lui étoit indiffé-

rent que ses excrémens ou son urine tombassent
;

ou non sur sa nourriture. La vérité est que ses
j

excrémens ne sentent pas mauvais; ils sont so-

lides , interrompus ,
et un peu plus longs et plus

âpres que ceux du Lapin.

Le sens le ÿlus perfectionné du Couïy estl’o-
:

dorât; et j’ai observé plusieurs fois que lors-

qu’on me servoit mon chocolat
,
ou que l’on

entroit dans ma chambre avec des fleurs
,

il élar-

gissoit son museau pour les mieux sentir , et il

étoit frappé de leur parfum à plus de 1 5 pieds

(environ 5 mètres). En l’appelant par son nom,

il tournoit quelquefois la tête
;

et lorsque le

froid le tourmentoit , ou la faim
,
ou les puces

,
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j'ai entendu sa voix
,
qui se bornoit à un /zdprO“

longé et si sourd
,
qu’on l’enteudoit à peine. Il

ne regardoit jamais aucun point déterminé
, et

l’on auroit dit qu’il étoit privé de la vue. Il se

laissoit toucher avec autant de facilité que s’il

n’ eut été qu’une pierre; mais si l attouchement

lui faisoit quelque violence
,

il hérissoit ses épi-

nes
,
sans se plier ni faire de mouvement qu’avec

sa peau, qu’il retiroit pour relever ses piquans.

Des personnes disent que le Couïj lance ces

piquans
;
et il en est peu qui doutent qu’en se

mettant à percer
,
pour peu qu’ils soient en-

trés
,

ils ne continuent à pénétrer d’eux-raémes

jusqu’à passer à la partie opposée. On assure

encore qu il fait tomber le fruit d’un arbre
;
et

qu’en se roulant sur ce fruit
,

il l’emporte cloué

à ses épines. Toutes ces choses sont autant de

fables
,
et voici uniquement ce qui est réel :

Lorsqu’il hérisse ses pointes pour sa défense

,

il en tombe quelques-unes
,
par la tension de

la peau à laquelle elles sont peu adhérentes.

Il arrive encore que si Ton n’arrache pas les

épines qu’il ailchées
,
par exemple

,
aux chiens

imprudens qui le mordent
,

le lendemain on

voit ces épines plus enfoncées
,
non qu’elles

le soient en effet
,
mais parce qu’elles parois-
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sent î’étre à cause de l'enflure de la partie

piquée^

J’ai vu quelquefois les excrémens de l’Ya-^

gouarété remplis de piquans du Couïy
,
qui

sortent tels qu'ils sont entrés, et sans s'étre

arretés dans aucun point.

En hiver
,
qui est ici la saison des puces ,

mon Couïy étoit très-tourmenté
,
et il se grattoit

avec ses quatre pattes.

Il grimpe facilement à tout arbre ou pieu

quelconque
,

et s’y attache de telle manière

qu’il faut beaucoup de force pour l’en séparer
,

et je ne crois pas qu'il existe d'animal qui s’y

soutienne aussi bien. La pomme d'une chaise

,

ou même la pointe aiguë d'une perche verti-

cale
,
suffit pour qu'il puisse dormir en sécu-

rité et sans alarme, sans s'y tenir ni par les

pieds de devant, ni par la queue; car
,
quoiqu'il

puisse se servir pour cela de cette dernière
,

comme les singes
,

je ne l'ai jamais vu l’em-

ployer que pour descendre. Il est si sensible

dans cette partie, qu’en touchant, la pointe de

sa queue
,
quelque foiblement que ce puisse

être
,

il la déplace avec beaucoup de prompti-

tude. Jamais je n'ai remarqué à son extérieur
,

joie
,
chagrin, ni plaisir

;
il n'est en tout que
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tristesse et stupidité
,
et l'on peut dire qu'à peine

il sait manger et exister.

Longueur
, 20 pouces 1 tiers ( 55 centimè-

tres).

Queue
, 9 pouces (24 centimètres ) ,

extrê-

mement grosse à sa racine et très-vigoureuse.

Les quatre pieds sont trè^s-forts
,
et si bas

,

que le ventre traîne presque par terre.

Le cou est épais et court ; le corps est très-

gros, parce que les épines
,
qui sont toujours

un peu soulevées, le boursouflent en confon-

dant les formes.

Le pied de derrière a quatre doigts, qui nais-

sent parallèlement entre eux
,
et qui sont pres-

que égaux en force et en longueur. On voit en

outre
,
à la place du pouce

,
une verrue ou ap-

pendice de doigt
,
mais qui est sans ongle. Les

ongles des quatre doigts sont fort crochus
,

aigus et de 7 lignes ( 1 centimètre et demi
) de

long. La plante du pied de derrière a un talon

étroit, et elle s’élargit démesurément vers le

devant.

Le pied de devant est en tout semblable au

pied de derrière, excepté que sa plante a la

forme ordinaire.

Il 7 a une mamelle à chaque côté de la poi-
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tHne
;

et i 5 lignes (3 centimètres i tiers) en

arrière
,

il y en a une autre paire.

Le mâle n"a point de testicules apparens
,
et

le membre est mou.

Les 4 lignes (g millimètres) de l’extrémité

du museau sont cylindriques, avec lo lignes

( a centimètres i cinquième ) de diamètre
;
là

,

sont des moustaches divergentes
,
de a pouces

et demi (6 centimètres a tiers). On peut dire

que cette portion cylindrique du museau est

pelée
,
et au centre de sa base sont des narines

rondes.

La bouche et les dents sont celles du Rat

,

et ces dernières sont jaunes.

De la pointe du museau à l’angle antérieur

de l’œil
,

il y a 12 lignes ( 2 centimètres 2 tiers) ;

et à la partie la plus antérieure de l’oreille, 1

pouce 3 quarts (4 centimètres 2 tiers).

L’oreille est entièrement couverte par les

épines, et c’est seulement lorsqu’on regarde

avec soin qu’on la voit
;

elle est courte
,
ronde

et obtuse.

L’œil est très-petit et un peu saillant.

A la partie supérieure du cylindre commen-

cent des épines dures
,
aiguës

,
et qui sont un

peu longues vers l’occiput. De celui- ci aux reins,

les
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íes épines ont 2 pouces (5 centimètres et demi)
;

mais elles ne sont pas aussi fortes que celles du

dessus de la tète. Sur les hanches et sur la queue,

il y a beaucoup d’épines
,
sansmélangede poil;

ces épines sont longues d’un pouce ( 2 centime»

tres 2 tiers), mais plus fortes
,
aiguës et droites;

et parmi elles-mêmes ,
les unes sont transver-

sales ou obliques, par rapport aux autres , et

confusément disposées. Ces épines des hanches,

ou les plus fortes
,
ne se voient que lorsque ra-

nimai veut se défendi e
,
parce qu’aiorsilélèveles

épines de l'épaule
,
et écarte celles des côtés du

corps et de la queue; tandis que t es dernières,

dans fétat de tranquillité
,
cachent et couvrent

,

au contraire, celles des hanches et de la partie

supérieure de la queue. Les piquans de la tête

sont aussi sans mélange de poil; mais ceux qui

ailleurs en cachent d’autres
,

sont interposés

avec des poils longs et fins
,
et qui sont plutôt

des poils que des piquans.

Dans toutes les parties
,
les épines sont jau-

nâtres jusqu’à leur moitié, et ensuite à leur

pointe
,
mais elles sont obscures dans la portion

intermédiaire. La dureté ou la force esc peu de

chose dans les épines qui sont mélangées avec

le poil
, et assez considérable dans les autres qui

// 8
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piquent très -bien, parce qu’elles sont très-

aiguës
,
et que leur substance et leur intérieur

sont comme dans les piquans du Porc-Epic.

'' Sur les quatre jambes ^ et dans toute la partie

inférieure de l’animal
,

il n’y a point d’épines
,

mais des poils dont la nuance est obscure dans

leur première moitié
,

et brune dans la se-

conde.

La queue est nue dans les 4 pouces (11 cen-

timètres ) de son extrémité.

Buffon (a) pense que le Hérisson d’Amérique

et celui de Sibérie sont les espèces les plus voi-

sines du Hérisson d’Europe. Je soupçonne beau-

coup que le Hérisson d’Amérique est mon Couïy,

quoique Ray
,
Séba et Klein disent qu’il est

blanc. Si ma conjecture est certaine , il sera

nécessaire de dire que le Couïy ou Hérisson

américain diffère beaucoup plus des Hérissons

européens ^ que Buffon ne se le figure
,
comme

on peut le voir par la comparaison de nos deux

descriptions.

Buffon (¿>) appelle le Couïy
,
Couendou ; et

{a) Traduction
, t. 10, p. 171. — Original,!, a, p. 3 i 5 .

— T. 8 , p. 3 i
,
édit. in-4 .°

{a) Original, t, 6 , p. 11. — T. 12 , p. 418, édition

in-4.®
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je suis absolument de son avis lorsqu’il se per-

suade que le grand et le petit Couendou
,
et le

Hoitzlacouatzin de Hernandez
,
ne sont pas

trois espèces
,
mais une seule.

Les trois phrases par lesquelles Brisson in-

dique (a) le grand et le petit Couendou et le

Hoitzlacouatzin
,
ne sont point exactes à mon

avis
,
parce que les deux premières de ces phra-

ses
,
qui n’en sont réellement qu’une

,
pèchent

en désignant une queue foible et délicate tandis

que cette queue est grosse
,
comme le marque

la troisième phrase
;
et il erre encore en faisant

cette queue courte (b).

Buffon fait l’animal nocturne
,
et je le crois

,

parce que ses yeux en ont le caractère
,
et je l’ai

trouvé à la nuit fermante^ et non pas durant le

{a) Original
,

t. 6, p. i5, á la note. — T. 12 , p. 421

,

à la note
, édit. in*4.°

{h) Les deux premières espèces de Brisson doivent se

rapporter au Couendou à longue queue , Histrix prehen-^

silis de Linné
,

dont parle Buffon
,
Supplément ,

t. y , p. 3o5 ;
Supplément que M. d’Azara n’a pu

connoître lorsqu’il écrivoiu La troisième espèce
,
qui est

le Couïy de l’article actuel , et le Couendou proprement

dit
, Histrix brachinra

,

Linné, édit. X.«, Buffon
,

t, 12 ,

p. 4^^ » forme une espèce distincte.
(
Note du citoyen

Cuvier).

8 *
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jour
,
allant sur les arbres

,
quoique le Couîy

domestique agisse seulement lorsqu’il y a beau»

coup de clarté.

Marcgrave et Pisón le croient carnivore
,
et

sujet à surprendre des oiseaux et de petits ani-

maux
,
plutôt que frugivore

;
mais il me paroît

incroyable que quelqu’un puisse avancer de pa-

reilles erreurs
,
je ne dis pas des naturalistes,

mais quiconque aura vu une seule fois le Couîy.

Notre Hernandez en a parlé avec plus de ju-

gement
,
en disant qu’il est frugivore.

L’idée de Desmarchais est encore incompré-

hensible pour moi, d’appeler le Couîy
,
Chat

épineux
;
car il ne peut être douteux pour le

plus grossier des êtres qui voit l’animal
,
qu’il

n’a rien du Chat
,
ni d’un animal de proie.

Buffon ajoute, que le Couîy s’apprivoise, et

j’ai déjà dit ce que j’ai observé à cet égard. Il

affirme encore que sa chair est bonne; mais ici

personne ne la mange
;
enfin

,
il lui fait habiter

le Brésil
,
la Guyane

,
la Louisiane et les parties

Méridionales du Canada
,

et il se rit
,
avec

raison
,
de ceux qui attestent qu’il lance ses

piquans
,
et que ceux-ci entrent d’eux-mémes

jusqu’aux viscères les plus intimes.
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La planche qu’il nous en donne est très-mau-

vaise (<7 ).

Ensuite Buffon (¿'), dans lo supplément,

pense qu’à la Guyane il y a des Couïys de deux

espèces
;
que celui de la plus grande

,
pèse de

î2 à i5 livres ( 6 à 8 kilogrammes ) ,
vit sur les.

arbres
,
et fait dans les trous de ces arbres ^ deux

petits que la mère n’abandonne jamais
;
que

cette espèce se nourrit de feuilles
;
quelle ré-

pand une odeur très -forte
, et de fort loin;

qu’elle a une chair aussi agréable pour les nè-

gres que celle du Pay
;
quelle vit ordinairement

seule
,
mais par paire dans le tems qu’elle est en

chaleur
,
et qu’elle mord lorsqu’on s’y expose ,

sans cependant serrer beaucoup. Ces notices

,

comme toutes celles de la Borde
,
sont indigestes

et embrouillées.

Le Couendou étant pour la Borde la meme
chose que le Gagouaré

,
il les a confondus. En

effet
,
c’est au Cagouaré qu’appartient le poids

ou la grandeur ci dessus rapportée ; la faculté

(a) C’est la 54 .® de i’édit. in-4.0
,

t. 12
, p. 4^4’ ^

Traducteur^.

\b) Original, t. g,p. 22 . — Supplément, t. 3, p. 2i3,,.

4dit. in-4.°
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de monter sur les arbres
,
quoiqu’il n’y soit pas

toujours
,
la puanteur et la vie solitaire. Le reste

•s’adapte au Couendou ou Couïy
,
à l’égard du-

quel je ne doute pas de ce que dit la Borde

,

qu’il met bas dans les trous des arbres
,
et qu’il

fait deux petits, quoique je n’en aie trouvé

qu’un
;
et en outre, qu’il se nourrit de feuilles

et d’écorces. Il habite presque toujours les ar-

bres
,
et je crois que sa chair est bonne. Je n’ai

jamais vu qu’il mordît
,
ni qu’il tentât de le

faire
;
mais comme il a des dents

,
il répugne

moins de dire qu’il mord
,
que d’attribuer cela au

Cagouaré
,
qui n’a pas même dans la bouche

la matière dont les dents sont faites.

La petite espèce, dit la Borde
,
pèse 6 livres

( près de 3 kilogrammes ) ;
ce qui est beaucoup

pourun Couïy . Il suppose qu’il ne descend jamais

à terre durant le jour, ce qui est une chose pres-

que impossible
;
et il ajoute que les Yagouarétés

mangent sa chair
,
ce qui n’est pas un caractère

indicatif. Comme la Borde n’en dit pas davan-

tage
,
on ne peut savoir de quel animal il parle

j

et seulement
,
en devinant

,
je conçois qu’il veut

désigner le Couïy
,
et qu’il l’indique mal. \

D’après ces détails de la Borde
,
Buffon change

d’opinion
,

et il écrit ce qu’il avoit combattu
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précédemment ;
c’est-à-dire

,
qu’il est persuadé

qu’il y a deux Couïys; et en cela il se trompe,

parce que le premier Couïy de la Borde est un

Cagouaré ,
et le second le vrai Couïy.

Le même naturaliste {a) décrit YUrson^ qui

habite les terres découvertes par Hudson
;

il

lui donne deux incisives à chaque mâchoire
;
il

le fait dormeur, mangeur d’écorces
,
ennemi de

l’eau
,
habitant des trous sous les arbres creux ,

et il lui donne des piquans courts
,
et presque ca-

chés dans le poil. Tous ces caractères sont spé-

cifiques du Couïy qui a également les poils longs

qu’on accorde à l’Urson, quoique je n’aie pas

examiné sur lui les poils courts et doux comme

leduvet, que Buffon donne à son Urson.

On peut appliquer également au Couïy,

que les sauvages mangent sa chair
,
qu’ils se

servent de ses piquans comme d’aiguilles
,
et

qu’après les avoir arrachés
,
ils se couvrent de sa

peau
;
de manière que rapporter tout cela, c’est

dire que l’Urson est le Couïy
,
excepté que

Buffon lui donne la grandeur du Castor, en quoi

il a pu se tromper.

{a) Original
, t. 6 , p. ig. — T. 12 , p. 426 , édition
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Si Buffon avoit su que le Couïy a des poifs

qui cachent les épines
,
avec une bouche et des-

dents de Rat

,

qu’il n’est point animal de proie
,

et enfin, s’ilavoit connu médiocrement le Couïy,

je ne doute pas qu’il n’eût dit avec moi
^
que c’est

le même animal que l’Urson
,
dont la planche

paroit différente de celle du Couïj
,
parce que

cette dernière est très - mauvaise (a)
,
en ce

qu’elle allonge démesurément les épines elles

poils, et habdle toute la queue.

La phrase par laquelle Brisson (¿) indique

rUrson, c’est-à-dire : Hiscrioc aculéis sub pilis

occiiïtis'caiiclàhrevi et crassâ
,
s’approprie bien,

au Couïy
,
excepté la queue courte

,
parce qu’elle

ne l’est pas.

Celle de Linné
,
qui dit (c) : Histrix palmis

tetraclactylis
,
plantis pentadactylis , caudd

elongatâ
, dorso solo spinoso, est indubitable-

ment du Couïy
;
et s’il lui donne cinq doigts au

{a) C’est laplanche 55.e
, p. ^32 ,

t. 12 ,
édition in-4.°

{^
Note du Traducteur ).

(¿>) Original
, t. 6 , p. ig ^ à la note. — T. X2

, p. /¡.2S*

à la note , édit, in-4.0.

(c) Original , t. 6
, p. ig, à la note. — T. 12 j p. /\ 2,6 , à

la note, édit, in-4.®



(
121 )

pied de derrière
,
c’est qu’il compte pour un

doigt ce que fai appelé une appendice.

Quant aux indications de Séba ,
de, Klein , de

Brisson et de Linné
,
que Buffon (ci) présume

être celles de l’Urson ou Couïy
,
je ne me per-

mets pas un mot à ce sujet
;
et je conclurai

,
en

manifestant mon admiration
,
de voir que le

Couï/^ si paresseux
,
si peu fécond

,
si stupide y

et marchant si peu, ait peuplé des régions si éloi-

gnées
,
qu’il semble que cinq mille années sont

un intervalle bien court
,
pour qu’il ait pu ac-

complir cette vaste entreprise (b).

(«) Original, t. 6, p. 20. — T. 12, p. 427 ,
aux notes,

¿dit. in-4-°

(b) Il est impossible de rapporter à la même espèce le

Couïy de M. d’Azara ou Couendou de Buffon
,
etl’Ui son

de ce dernier naturaliste. Il sulfiroit
,
pour s’en con-

vaincre , de jeter les yeux sur l’ürson et le Couendou
,
qui

font partie de la Collection du Muséum d’histoire natu-

relle. (Note du Traducteur ).
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DES TATOUS.

L ES Guaranis appellent ainsi les quadrupèdes

qui ont un tét ou bouclier au front
,
un à l’é-

paule et un autre à la croupe , et entre cês deux

derniers
,
un nombre de bandes posées en tra-

vers de l’animal
,
et qu’on appelle mobiles.

Chacune de ces parties est composée de

beaucoup de pièces
,
de croûtes ou d’écailles

osseuses
,
qui sont elles-mêmes recouvertes d’un

petit tissu ou vernis
;
mais les pièces du pre-

mier bouclier sont irrégulières, plus fortes , et

manquent du peu de flexibilité qui existe dans

les interstices des autres.

Avec cette armure
,
le Tatou défend

,
non-

seulement sa tête par devant , et tout le dessus

de son corps et de ses côtés
,
mais encore le

cou
,
qui étant extrêmement court, peut être

renfermé et caché par la bordure du bouclier

du front, et par la bordure du bouclier de

l’épaule. A l’aide du même moyen
,
le Tatou

,

en retirant sa tête
,
couvre les côtés de celle-ci

par les côtés de la bordure du bouclier de l’é-
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paule. Quant aux quatre jambes
,
elles sont na-

turellement cachées par les bords inférieurs des

boucliers et des bandes
;
mais comme les quatre

pieds sont privés de cet avantage , ils semblent

être
,
à cause de celameme

,
couverts de fortes

croûtes.

Pour que les Tatous puissent exercer leurs

mouvemens , ils ont
,
entre les bandes

,
une

peau flexible 7 dont la contraction fait que la

bordure antérieure de chaque bande
,
s’intro-

duit sous là partie postérieure de la bande qui

la précède
;
et la peau, en se dilatant, sépare

les bandes
,
et donne un peu de courbure au

corps.

La queue est très-droite
,
grosse et aiguë ;

sa racine joue dans une cavité
,
qui est à la

partie postérieure du bouclier de la croupe;

et la troisième espèce des Tatous exceptée
,
la

queue est , dans toutes les espèces
,
couverte

ou revêtue de croûtes fortes
,
dont les anneaux

ou interstices laissent à cette queue un peu de

flexibilité.

Au dessous de la tête , et jusqu’au bout du

corps
,
il y a une peau remplie de verrues écail-

leuses
, disposées par Aies en travers

,
d’où

naissent , en assez grande quantité
,
de longs
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poils; les memes verrues traversent les quatre-

jambes
,
mais elles y deviennent plus rappro-*

ehées et plus écailleuses
;
de sorte que les qua-’

tre pieds sont entièrement Gouverts de fortes

croûtes.

Les oreilles sont fermes et épaisses
,
parc©

que leur cartilage a beaucoup d’ecailles menues

,

qui laissent cependant assez de flexibilité.

Ceux qui écorchent un Tatou
,
enlèvent ordi--

nairement
,
tout à-la-fois et d’une seule pièce ,1e

bouclier de l’épaule
,
celui de la croupe et des

bandes
,
parce que rien de tout cela n’est adhé-

rent aux os^ et ils font du tout des guitares^

en ajoutant le manche et la table qu’a cet ins-

trument.

Tous les Tatous ont l’œil petit, le corps gros,

large du bord inférieur
,

et aplati en-dessous ;

ils sont extraordinairement forts; les jambes

sont grosses outre mesure, et ne sont pas plus

longues qu’il le faut pour empêcher que le

ventre ne traîne.

Leurs doigts sont aussi démesurément forts

et courts
;

les ongles sont très-longs
,
un

peu courbes , très -puissans
,

et propres à

creuser.

Les Tatous manquent de scrotum et de tes-
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ticules apparens
,
mais le membreades dimen-

sions excessives ,
relativement au

,

corps
,

et

Celui de quelques Tatous est proportionnel-

lement le plus grand
,

qu'ait aucun animal

connu.

Ils sont sans incisives ni canines, et ne mor-

dent point.

Ils fouillent des terriers
,
qu’ils dirigent com-

munément sous un angle de 45 degrés
j
mais

tout-à-coup ils les détournent
,
sans queje puisse

indiquer leur longueur, parce que
,
quoique

j’aie désiré d’en ouvrir quelques-uns, je ne

trouvai point alors de bêches. Cependant, en

jugeant par le déblai
,
je présume que la plus

grande longueur de ces terriers
,
n’excède pas

8 pieds ( 2 mètres 5 cinquièmes ).

Les trois premières espèces et la cinquième

,

ne soitent que la nuit
,
et en entendant du

bi -.it , elles se réfugient promptement dans leur

trou
,
car elles ont plus de vitesse qu’on ne leur

en srr^poseroit naturellement, à cause de l’as-

sujétissement que produit leur armure; et je

doute qu’un homme pût atteindre la deuxième,

la troisième et la cinquième espèce. On en fait

îa chasse au clair de la lune
,
et avec des chiens
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qui les tiennent en arrêt, en se posant en avant

sur le chemin.

Le Tatou velu
,
le Tatou Mulet

, le Tatou

Mataco et le Tatou Picliïy, sont moins véloces :

ces quatre espèces vont aussi le jour
,
et on les

prend facilement avec la main
,
lorsqu’on les

a arrêtées
,
en plaçant quelqu’un devant elles.

Lorsque les Tatous sont dans leur terrier,

qui n’a jamais que la largeur absolument né-

cessaire pour les contenir
,
on ne sauroit les en

sortir
,
en les tirant par la queue

,
que l’on

arracheroit plutôt
,

parce qué les bords des

bandes mobiles
,
qui forment des aspérités en

échelons
,
s’appuient fortement sur la voûte du

terrier
,

tandis que les extrémités inférieures

de ces bandes et celles des boucliers
,
font ef-

fort sur le sol où les Tatous enfoncent aussi

leurs ongles. Pour s’accrocher ainsi
,
il leur suf-

fit d’accourcir et de rendre leur corps un peu

bossu. On dit qu’ils se rappetissent
,
et sortent

lorsqu’on leur chatouille l’orifice de l’anus.

L’opinion commune est que les Tatous se

nourrissent de racines de manioc
,
de patates

,

de maïs et de choses semblables. Néanmoins,

je les tiens pour insectivores et pour carnivores,

parce qu’outre que leurs excrémens mollets



( 127 )

l’indiquent ainsi, on voit clairement, par la

direction de leurs terriers
,

qu’ils cherchent

,

pénètrent et renversent les plus durs tacouj'os

ou trous de fourmis ,‘et que les Tatous n’ont

point laissé de ces insectes
,
par-tout où ils ont

pénétré. J’ai observé encore
,
que dans les

champs où il y a des Tatous
,
ces mêmes in-

sectes y ont été exterminés
,
et qu’on n’y trouve

point d’excavations, pratiquées .pour chercher

des racines. Je n’ai pas vu non plus qu’ils fissent

du dégât dans les chacarras
;
et personne ne

révoque en doute
,
que mes cinq premières es-

pèces ne viennent manger les cadavres.

L’on ajoute que
,
lorsque dans l’exploitation

de l’herbe du Paraguay
,
dans la province de

ce nom
,
qu’habite le grand Tatou, il meurt

quelque pionnier, qu’à cause du trop grand

éloignement du lieu de la sépulture ordinaire,

on est obligé d’enterrer là
,
l’on entoure le fossé

de planches fortes et doubles
,
pour que ce

Tatou ne puisse pas y pénétrer et dévorer le

corps
,
comme il ne manque point de le faire

,

si l’on ne prend pas cette précaution.

Je vois aussi que les Tatous mangent les

petits oiseaux qu’ils surprennent
,
leurs œufs,
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<et meme les vipères
,

les petits lézards
,

les

crapauds
,
les vers

,
etc.

Le principal sens du Tatou
,

est l’odorat.

Mon ami Noséda
,
ayant arrangé sa caisse pour

prendre des Chibigouazous
,
et ayant mis, dans

la division du milieu, un coq
,
avec du maïs

pour le nourrir
,

il arriva que quelques grains

de ce maïs tombèrent par terte
,
entre les bois

du fond
;
un Tatou

,
voulant s’en emparer du-

rant la nuit
,
ouvrit un trou ou conduit à quel-

que distance de la caisse
,
par lequel il alla ,

sans se tromper de l’épaisseur d’un cheveu, pour

ainsi dire
,

sortir au point où étoit le maïs. Si

on met des Tatous dans une fosse ou un puits,

ils pratiquent une issue ou galerie, jusqu’à l’un

de ses bords
,
et s’échappent.

Ma première espèce seule se trouve dans les

grands bois du Paraguay
;
la deuxième

,
la troi-

sième et la cinquième vivent dans les champs
,

les chacarras et les bords des bois de la même

province
;
mais aucune de ces quatre espèces

n’habite la province de Buenos Ayres
,
où l'on

trouve la quatrième, la sixième, la septième

et la huitième
,
qui ne sont point au Paraguay.

La vérité est que la sixième espèce se voit dans

la partie la plus méridionale de cette province;

c'est-à-dire

,
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fc'est-à-dire, par 26 degrés et demi de latitude

australe. Toutes les espèces sont fort grasses
,

et sont recherchées par les Indiens non-soumis.

Mais les Espagnols d’ici ne font cas que des

cinq dernières espèces
;
et j’ai mangé avec plai-

sir de la quatrième , de la cinquième et de la

sixième
,
rôties dans leur carapasse (a).

Les habitans de la campagne s’accordent gé-

néralement à dire que le Tatou ne produit

qu’une fois par an
;
mais ils diffèrent sur le

nombre des petits. Je sais
,
d’une manière cer-

taine
,
que le Tatou Mulet n’a qu’une portée

par an
,
et de sept à douze petits. Je ne puis

rien dire des autres Tatous à ce sujet, sinon que

des personnes leur en font faire quatre
,
et d’au-

tres jusqu’à douze. Mais comme ils n’ont jamais

plus de quatre mamelles
,
beaucoup de gens se

figurent que^ de toute leur progéniture
,
ils n’é-

lèvent qu’un seul petit par mamelle
,
et laissent

périr les autres. Le tems éclaircira ces faits
; et

en attendant
,
je dirai que le père Isidore Guerra

mit dans sa cellule la femelle d’unTatou mulet,

pleine
,
et lui prépara , avec des briques

,
un trou

{a) Comme l’on mange aux Antilles la jeune tortue, ou

du moins ce que nous y appelons le plastron de la

tortue. {Note du Traducteur).

II 9
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où elle fit neuf petits
,
dont trois moururent

bientôt après
,
et elle en éleva six avec ses quatre

mamelles
;
ce qui donne lieu de présumer que

c’est la meme chose pour les autres espèces de

Tatous
;
c’est-à-dire

,
qu’elles en font beaucoup,

et que ceux-là seuls demeurent en vie que la

mère a la force de nourrir
,
mais non pas à raison

du nombre de ses mamelles.

Les Tatous sont connus depuis la découverte

de l’Amérique
,
sans que j usqu’à présent l’on ait

caractérisé leurs nombreuses espèces.

Buffon (a) les distingue par le nombre de

leurs bandes mobiles
,
en disant que la première

espèce en a trois
;
la seconde, six; la troisième ,,

huit; la quatrième, neuf; la cinquième, douze;

et la sixième
,
dix-huit

;
et nous voyons

,
par

cela même, combien la connoissance de ces

animaux est arriérée
,
puisque j’ai eu des indi-

vidus de ma seconde
,
de ma quatrième et de

ma septième espèce, avec six et sept bandes
;

de ma cinquième espèce
,
avec six

,
sept, huit

et neuf bandes
;
de ma sixième

,
avec cinq

,
six

et sept bandes; et quoique, n’ayant rencontré
\

(«) Traduction , t. 12, p. 87 et suivantes. ~ Tom. 10,

p. 2o5
,
édit, in-4.0
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que peu d’individus des autres espèces
, je ne

puisse pas affirmer le nombre des bandes chez

elles
,

il est présumable qu’il varie comme chez

les autres. Dès-à-préserit
, ce que je cite suffit

pour faire voir
,
non-seulement que le nombre

des bandes varie entre les individus de la même
espèce

,
mais qu’il y a des individus dans mes

espèces seconde
,
quatrième

,
cinquième , sixiè-

me et septième, qui ont six et sept bandes; par

conséquent, le nombre des bandes n’est pas un

caractère spécifique, comme le pense Buffon.

Il est certain néanmoins que
,
dans chaque

espèce
,

il y a deux nombres
,
qu’on peut appe-

ler le maximum et le minimum des bandes ,

parce qu’il n’y en a jamais ni plus ni moins
;

mais entre ces deux nombres
,
rien n’est fixe.

Buffon se trompe encore en affirmant que les

nouveaux-nés ont les mêmes bandes que leur

mère, puisque j’ai observé une femelle du Tatou

mulet qui en avoit six
,
et ses petits seulement

cinq.

On appelle en général les Tatous
,
Arma-

dilles
,
et quoique ce nom leur convienne

,
per-

sonne ne les connoît ici que sous celui de

l’atous.

9
ir
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TATOU PREMIER,
/

OU GRAND TATOU.

Comme les jiaturalistes ont tous adopté , -pour

les Tatous
,
la classification du nombre des

bandes , il est impossible de donner les

nomenclatures de Linné , de Buffon
,
ou

de La Cépède
,
et ilfaudra , au contraire

,

les réformer d’après M, d’ zara,

Ïl est très-rare et n’a point de nom propre.^

Le petit nombre de personnes qui l’ont vu
, le

désignent seulement par celui de grand Tatou

noir des bois

,

parce qu’il n’habite que les plus

grandes forêts. Moi^ je le nomme grand Tatou
,

en considération de ce qu’ayant 58 pouces ( i

mètre 5y centimètres) de long, tandis que le

plus grand des autres Tatous n’a que 27 pouces

( 70 centimètres)
,
son volume est huit ou neuf

fois plus considérable que celui de l’autre.
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Les cultivateurs de l’herbe du Paraguay ra-

content de lui qu’il déterre et dévore les cada-

vres ,
comme je l’ai dit plus haut.

Je n’ai vu que le grand Tatou dont je parle

à présent
,
et encore par hasard. Au milieu de

novembre ( à la fin de brumaire)
,
je me trouvai à

dîner dans \% chacan a qu’a
,
danslePirayou (¿r),

mon ami le chanoine Don Pedro Almada
,
et

liant conversation sur les animaux avec un vieil-

lard du voisinage
,

il me dit, que deux jeunes

gens se retirant dans leur demeure
,
qui étoit

tout près de là
,
avoient aperçu

,
deux nuits

auparavant y dans un petit fossé d’un champ

,

près du bois
,
une masse dont leurs chevaux fu-

rent effrayés
,
sans qu’ils pussent les contrain-

dre à s’en approcher pour en reconnoitre la

nature. L’un d’eux mit pied à terre
;
et s’appro-

chant peu-à-peu
,

il discerna à la clarté de la

lune
,
qui étoit alors dans son plein, que c’étoit

un Tatou. Il le joignit, et trouvant qu’il creu-

soit
,

il le saisit par la queue , et le levant un

(<2) Pirayou est à 8 lieues 3 quarts
(
environ 44 kdo-

mètres
) vers le Sud-Est-quart-Sud de la cité de l’Assomp-

tion, par 26 degrés 2g minutes 18 secondes de latitude

Méridionale.
( Note du Traducteur ).
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peu
,

il lui passa au milieu du corps un lacet

que tira son compagnon
;
lequel

,
donnant de

l’éperon à son cheval
,
ne put arracher le Tatou,

quiavoit déjà fouillé à-peu-près i6 pouces (43

centimètres}. Mais par ce choc
,
il empêcha que

le Tatou ne creusât davantage
,
et donna le tems

à son camarade
,
resté à pied

, de passer un se-

cond lacet de la même manière que le premier

,

et de remonter à cheval
;
puis tirant ensemble ,

ils arrachèrent et traînèrent le Tatou pendant

environ 400 toises ( 8 hectomètres ) ,
jusqu’à

leur maison
;
mais leurs femmes eurent tant de

crainte en voyant l’animal
,
qu’il ne leur fut pas

possible de se coucher avant qu’ils ne l’eussent

tué.

Le jour suivant
,
on accôurut de 2 ou 3 lieues

(10 à i 5 kilomètres) pour voir cette capture;

et comme chacun désiroit en emporter quelque

chose
,

ils vendirent les ongles séparément , et

l’armure en une seule pièce.

Ayant entendu ce récit
,
je lis diligence pour

recueillir ce que je pourrois de cet animal
;
et

je trouvai que les oiseaux et les vers avoient

mangé toute la chair, et que la tête et la queue

étoient dans leur entier, mais putréfiées. Le pro-

priétaire de l’écaille ou armure ne vouloit pas la
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vendre
,
parce qu’il l’avoit destinée à faire un

violon
;
mais au bout de trois mois

,
il m’en fit

présent, et je la conserve quoiqu’on l’ait dété-

riorée en détruisant le vernis de la plus grande

partie des boucliers.

Ayant sous mes yeux les restes de l’animal

,

j’en ai fait la description suivante.

Longueur de la tête
, 7 pouces et demi ( 20

centimètres i tiers).

Celle du cou
, 2 pouces 3 quarts (7 centime»

tres 2 cinquièmes ).

Depuis la partie antérieure du bouclier de

l’épaule, jusqu’à la partie postérieure du bou-

clier de la croupe
, 28 pouces et demi (77 cen-

timètres)
;
de ce dernier point jusqu’aux écailles

de la queue, 1 pouce (2 centimètres 2 tiers ) ;

et enfin
,
depuis la partie la plus antérieure des

écailles de la queue jusqu’à la pointe de celle-ci

,

18 pouces 1 quart (49 centimètres et demi);

d’où il résulte que la longueur totale est de 58

pouces ( i mètre 67 centimètres).

La tête est un peu petite
,
proportionnelle-

ment à celle des autres Tatous
,
et un peu plus

ressemblante à celle du Tatou noir qu’à celle

du Tatou Poyou
,
parce qu’elle n’est ni plate,

ni très-large entre les oreilles
,
et depuis le pa-
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rallèle de rœil
,
elle est cylindrique jusqu’au

museau. La contexture de son bouclier n’est

pas aussi solide que dans le Poyou. La plus

grande largeur de la tête est de 3 pouces 3

quarts (i décimètre).

L’oreille, qui est longue d'un pouce 3 quarts

(4 centimètres 2 tiers)
,
a la forme et la direc-

tion de celle du Poyou
,
et en diffère cependant,

parce qu’elle n’a point, comme l’oreille du

Poyou
,
une bande semblable aux mobiles

,
et

qui aille de l’entre-deux des oreilles sur l’occi-

put
;
mais le casque de la tête a un couronne-

ment composé de deux rangs de croûtes pa-

rallèles.

Chaque côté de mâchoire a dix-sept molai-

res
,
ce qui en fait soixante-huit en tout

;
mais

elles sont petites en comparaison de celles des

autres Tatous.

Le bouclier de l’épaule est composé de neuf

rangs d’écailles ou petites pièces
,
dans la partie

la plus élevée
;
les deux rangs d’entre ces neuf

qui sont placés le plus en avant, ont quelque

jeu
,
et sur les côtés de ce bouclier il y a dix à

onze rangs.

Le bouclier de la croupe en a dix-sept
,
qui

sont parallèles aux bandes mobiles. Ces bandes
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mol)Iles sont elles-mêmes au nombre de douze;

et la plus postérieure d’entre elles a, au milieu

de l’échine
,
un nœud ou anneau formé de six

écailles
,
trois en-haut et trois en-bas.

Les écailles
,
ou petites pièces du bouclier de

la croupe, sont les plus grandes, puisqu’elles

ont lO lignes ( 2 centimètres 1 cinquième) de

long
,
et 8 lignes et demie ( environ 2 centimè-

tres) de large. Les écailles des bandes ont 7

lignes ( 1 centimètre et demi) de long
,
et plus

de 6 lignes et demie ( 1 centimètre 2 cinquièmes

de large ^ et celles du bouclier de l’épaule sont

de même. Quoique beaucoup de ces écailles ou

petites pièces aient une forme irrégulière,

cette ferme approche communément du carré,

et toutes ont des raies intérieurement.

Les interstices des bandes sont très-noirs
,
et

sont plus étroits à proportion que dans les autres

Tatous. Toutes les écailles des boucliers et des

bandes sont séparées des écailles qui les sui-

vent immédiatement par un contour d’une ligne

(2 millimètres) qu’occupe un filet ou listeau

osseux. Celles qui couvrent la queue sont ar-

rondies
,
un peu plus foibles que dans mes Ta-

tous second., quatrième et cinquième
,
et ne

sont pas en anneaux
,
si ce n’est à la racine de
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la queue
;
parce que

,
dans le reste, elles forment

une espèce de quadrille dont les interstices

sont à leur tour des spirales pour la queue.

Celle-ci est aiguë, et a lo pouces i quart (près

de 28 centimètres) de circonférence à sa nais-

sance. Sozi jeu dans le bouclier immédiat (celui

de la croupe), est si peu de chose, qu’à peine

il est sensible.

Un reste de poignet étoit couvert d’écailles

comme dans tous les Tatous
;
et l’unique ongle

que j’ai vu
,
et que je garde

,
est long de 4 pouces

et demi (12 centimètres )

,

sans la racine
;
il est

large à sa base , de 19 lignes (4^ millimètres);

blanc
,
et de la même figure que dans les autres

Tatous.

La tête et la queue son tblanc-jaunâtre
,
ainsi

qu’une large ligne
,
qui prend cinq ou six écail-

les
,
et qui

,
de l’un et de l’autre côté de ce Tatou,

suit toute sa longueur dans la partie inférieure

des boucliers et des bandes. Le reste de l’ar-

mure est d’un noir-foncé.

Des Indiens Gouanas non-sourriis
,
en me

voyant admirer la grandeur de ce Tatou
,
me

dirent que dans leur pays
,
qui est le plus sep-

tentrional de la province du Paraguay, il y avoit

des Tatous de toutes les espèces
,
beaucoup plus
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grands
j
et ils m’indiquèrent que l’armure seule

avoit 1 pied
(
5a centimètres et demi) déplus.

Me trouvant depuis dans la province de Buenos-

Ayres
,
on envoya du Paraguay à l’archidiacre

Don Joseph Roman Cavezalès
,
un Tatou que

,

quoique assez défiguré
,
je reconnus tout de

suite pour être de l’espèce actuelle.

On lui avoit enlevé la peau et tout ce qui le

recouvroit
,
en une seule pièce

;
et on l’avoit

corroyée comme du cuir
,
dont elle avoit pris la

nuance dans toutes ses parties
,
en perdant sa

couleur naturelle. On l’avoit remplie ensuite,

avec force, de l’herbe du Paraguay; de manière

que la tête se trouvoit plus plate quelle ne l’est

réellement
,
et que le corps et les quatre jambes

étoient démesurément gonflés. Je ne trouvai

pas la même chose quant à la queue; compri-

mée au moyen d’une couture par ceux qui l’a-

voient aussibourrée del’herbe duParaguay, elle

avoit mieux gardé sa forme naturelle que le

corps, et cependant elle étoit un peu plus longue

qu’elle ne devoit l’étre.

L’archidiacre fit présent de cette dépouille

au vice-roi, qui l’envoya à la cour.

En comparant cette peau avec la description

antérieure
,
je trouvai qu’elle avoit 2 pouces et
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demi (6 centimètres 2 tiers) de moins depuis

le point le plus antérieur du bouclier de l’épaule

,

jusqu’au point le plus postérieur du bouclier de

la croupe 3 quoique la queue fût de près d’un

pouce (2 centimètres 2 tiers) plus longue.

Le bouclier de l’épaule avoit neuf raies; celui

de la croupe dix-huit
,
et les bandes mobiles

étoient au nombre de douze
;
mais la bande

postérieure, ainsi que les autres , manquoient

du gros anneau qu’avoit fautre l'atou.

Les quatre pieds avoient cinq doigts
;
et quoi-

que l’on ne pût pas assigner leur longueur ab-

solue
,
on voyoit bien que l’externe du pied de

devant étoit extrêmement court, foible et plus

en arrière. Son voisin immédiat
, ou le second

doigt
,
avoit un ongle de 2 pouces (5 centimè-

tres 2 cinquièmes)
,
large d’un pouce ( 2 centi-

mètres 2 tiers), et de la forme d’un couteau»

Plus en avant de ce doigt, naissoient parallèle-

ment entr’eux les trois doigts restans , dont

l’interne est le plus petit. Le doigt du milieu est

celui qui a le grand ongle
,
que j’ai décrit dans

mon premier individu
;
et le quatrième doigt

,
a

son ongle long de 14 lignes
(
5 centimètres )

,

large de 5 lignes (un peu plus d’un centimètre)
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à sa racine
,
et il n’est pas en couteau

, comme

ceux que j’ai décrits
,
mais aigu.

Le doigt externe et le doigt interne du pied

de derrière ,
naissent parallèlement entre eux.

Leurs voisins immédiats naissent aussi paral-

lèlement entre eux
,
mais d’un point placé nota-

blement plus en avant
,
et celui du milieu est

un peu plus long
,
quoique les cinq soient très-

courts
,
et aient des ongles courts aussi

,
non-

aigus
,
et avec la figure d’une pelle horizontale.

Dans le cuir des parties inférieures
,
on re-

marquoit les mêmes rudimens écailleux que

dans les autres Tatous
;

et les quatre pieds

avoient aussi des croûtes comme dans les autres

espèces.

On reconnoissoit que le membre avoit été

coupé
,
et qu’il j avoit une mamelle de chaque

^ôté sous la poitrine.

On verra à la page (162), que je conjecture

que Buffon a confondu le Tatou actuel ou grand

Tatou
,
avec le Tatou second ou Poyou

,
et le

Tatou troisième ou Tatouay
,
qui forment les

deux espèces suivantes.
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LE TATOU SECOND,

TATOU POYOU otT TATOU A MAIN JAUNE.

PoYOU signifie main jaune ; et on appelle

ainsi ce Tatou, parce que sa patte est de cette

couleur. D’autres le nomment Tatou-hai
^
fai-

sant allusion à la nuance de la partie supérieure

du corps
;
mais comme le Tatou Tatouay a

aussi cette couleur
,
on courroit le risque de

les confondre
,
en se servant de cette dénomi-

nation. Les Espagnols d’ici ont l’habitude de

donner au Tatou second les noms de Quir-

quincho-pepouclo {a'), Quirquincho-]auncitre

j

et Quirquincho-'velu

,

à cause deses poils.

Ce Tatou est commun ici
,
et fouille la terre

avec une incroyable agilité. Il est d’une force

extréme
;

il court aussi vite et même plus vite

que l’homme
,
sans savoir galopper

;
et lors-

qu’il est dans l’état de repos
,

il baise le sol et

cache ses pieds en se contractant un peu. Il

{a) Ces deux mots (Quirquincho et Pepoudo sont

américains. [Note du l'raducteur).
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accourt pour manger les cadavres
;

il est l’un

des Tatous les plus écrasés ou aplatis
,

le plus

large du bas du corps
,

et le plus solidement

revêtu de croûtes
,

qui sont plus grandes et

plus grosses à proportion que dans les autres

Tatous. Sa tête est plus large et plate
,
et son

museau est moins aigu. Il grogne quand on le

tourmente
,
et même l’on dit qu’il grogne aussi

dans son trou s’il entend du bruit à l'entrée
;

rien ne l’emporte sur lui en prévoyance et en

intrépidité. Quoique sa chair soit très-grasse

,

personne
,
excepté les Indiens non-soumis

,

n’en mange
,
parce qu’on dit qu’elle a mauvais

goût et mauvaise odeur.

Longueur
,
ay pouces (y3 centimètres i cin-

quième ).

Queue
, g pouces et demi ( a5 centimètres

2 tiers ).

Ces mesures
,
ainsi que celles des Tatous qui

suivent
,
excepté le dernier, ont été prises sous

la poitrine , l’animal étant bien étendu. La

queue aussi a été mesurée
,
comme dans tous

,

à partir du point le plus antérieur de l’anneau

de croûtes qui est le plus voisin du corps. La

circonférence de cet anneau est de 5 pouces et

demi
( 14 centimètres 2 tiers ),
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Le bouclier de la croupe occupe 5 ponces et

demi ( 14 centimètres 2 tiers J dans le haut, et

est composé de dix rangs parallèles d’écailles
,

ou petites pièces, sans que dans leurs bords in-

férieurs
,
ces rangs laissent rien d’inoccupé.

Le rang postérieur est interrompu pour laisser

du jeu à la queue.

Les bandes de l’épine du dos sont au nombre

do sept.

Le bouclier de l’épaule a quatre rangs
;
les

deux du milieu sont un peu plus étroits et di-

vergens vers les côtés
,
pour laisser un espace

triangulaire très-marqué
,

et qui est comme

pavé de croûtes égales à celles des rangs de ce

bouclier. Il y a en outre dans les pointes anté-

lieures de ce bouclier deux rangs courts et mo-

biles
,
composés de croûtes.

Entre les oreilles et au haut de l’occiput, est

une bande semblable aux bandes mobiles
,
com-

posée de neuf croûtes, qui couvrent le cou et

la bordure antérieure du bouclier de l’épaule
,

et c[ui est un peu couverte à son tour par la

bordure postérieure du bouclier du front
;
la

mosaïque de cette bande de l’occiput est irré-

gulière et la plus forte, comparativement aux

autres.

Les
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Les croûtes des autres boucliers et des autres

bandes sont rectangles
,
montrant

,
chacune

dans le sens de sa longueur
,
deux raies pro-

fondes qui renferment un espace égal, comme
dans le grand Tatou et dans le Tatou Tatouaj.

Chaque croûte des bandes mobiles est longue

de 9 lignes (2 centimètres), large de 5 lignes

( n millimètres)
;
et celles des boucliers sont

un peu moindres
,
principalement dans les rangs

du milieu du bouclier de l’épaule
,
et dans le

triangle qu’elles renferment. Mais dans ce bou-,

cher de l’épaule
,
chaque croûte du rang pos*^

térieur a dans sa bordure antérieure une pointe

qui s’insinue entre les deux croûtes du rang

immédiat. La même chose a lieu dans les autres

rangs
,
excepté dans les deux rangs les plus an-

térieurs de tous. En outre
,
en exceptant les

croûtes de ces deux rangs et celles du rang pos-

térieur
,
les autres ont leurs angles postérieurs

coupés.

Ce Tatou pèse 18 livres (près de 9 kilogram-

mes)
,
sans être vidé.

La tête est grande ,• plate ,
longue de 5 pou-

ces ( i 3 centimètres et demi), sans compter

9 lignes (2 centimètres) que tient la bande do

l’occiput
,

et large entre les tempes
,
de 3

II, 10
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pouces et demi (9 centimètres 4 cinquièmes)»

Le nez est rond et placé à l’extrémité du

museau
,
qui a 1 pouce (2 centimètres 2 tiers)

de large.

L’oreille est inclinée en dehors
;
elle est haute

de i 5 lignes (3 centimètres 1 tiers) au-dessus

de la tête ,
et large de 11 lignes ( 2 centimètres

4 cinquièmes ) dans l’endroit où elle l’est le

plus.

Pour garantir l’œil il y a
,
dans sa partie in-

férieure , une portion de croûtes plus petites.

La mâchoire supérieure a neuf molaires
;
la

mâchoire inférieure en a dix.

Dans les quatre pieds il y a cinq doigts

,

presque unis jusqu’à leur pointe. L’externe

et l’interne
,
dans le pied de devant

,
naissent

parallèlement .entre eux; mais l’ongle de ce

dernier est de 7 lignes (1 centimètre et demi),

et celui de l’autre de 9 lignes (2 centimètres).

Celui qui est ixnmédiatement après l’externe,

naît à la hauteur de la racine de l’ongle du doigt

interne ,
et son propre ongle est de i 3 lignes

( près de 3 centimètres ). Le doigt du milieu

naît 5 lignes (11 millimètres) plus en avant, et

son ongle a 14 lignes ( 3 i millimètres). Le doigt

d’après l’interne est le plus fort; il excède celui
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du milieu de 6 lignes ( i 3 millimètres)
,
et son

ongle a 8 lignes et demie (près de 2 centimètres).

Les doigts du pied de derrière naissent comme

ceux du pied de devant
,
et n’en diffèrent qu’en

ce que celui du milieu et son immédiat interne

sont égaux en longueur et en force
,
et ont des

ongles de 7 lignes ( i 5 millimètres). Les autres

ongles sont un peu plus courts
,
et tous sont

assez aigus
,
un peu courbes

,
très-forts et larges

à leur racine. Les trois ongles externes ont en

outre le tranchant sur le côté extérieur
,
et les

deux internes ont leur tranchant sur l’autre

côté.

Ces mêmes tranchans sont dans les ongles

des pieds de devant
,
où ils se terminent en

cuillers
;

la forme des ongles étant presque

semblable dans tous les Tatous.

Il n'y a qu’une seule mamelle de chacjuecôté

de la poitrine.

La vulve est longue
,
et son angle antérieur

fait une saillie de 7 lignes ( i 5 millimètres).

Le mâle ne diffère de la femelle que par le

membre qui est pendant
,
conique

,
long de 5

pouces ( i 3 centimètres et demi ) ,
avec un dia •

mètre de 2 pouces et demi ( 6 centimètres 2

tiers
)
à son milieu

;
mais tiré sans violence

,

10
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il s’alonge jusqu’à avoir 8 pouces (21 centimè-

tres 3 cinquièmes ). Le Tatou a accoutumé de

le recoquiller en spirale.

L’animal a beaucoup de poils blancs
,
longs

,

gros et couchés
,
qui naissent des bords posté-

rieurs des bandes
,
et il en a aussi quelques-uns

dans les boucliers. Sous la tête
,
et dans toute

la partie inférieure
,
les poils sont obscurs

, et

l’on en remarque un pinceau au-dessous de

l’œil.

La peau de toutes les parties est d’un brun-

pâle, et les croûtes sont bai ou brun-blanchâtre-

jaunissant, excepté dans les quatre pieds
,
où

elles sont orange-sale.

Une autre femelle de 22 pouces (69 centi-

mètres 3 cinquièmes ) avoit un rang de plus

dans le bouclier de l’épaule
,
et une bande mo-

bile de moins.

Une autre de 21 pouces 1 quart ( 5y centimè-

tres 1 tiers) avoit six bandes mobiles.

Une autre de la meme dimension en avoit

sept.

Deux adultes
,
parmi des femelles de même

dimension que celle décrite
,
avoient six bandes

mobiles
;
mais il y en avoit une sur laquelle on

comptoit onze rangs dans le bouclier de la croupe.
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Un mâle de 1

6

pouces (43 centimètres i cin-

quième )
avoit six bandes.

Un autre adulte
,
ayant les dimensions de la

femelle décrite
,
en différoit uniquement en ce

que la bande de Tocciput avoit huit croûtes ou

pièces.

J’ai vu d’autres exemples de tout ce que je

cite ici
;
d’où il résulte que les bandes varient

de six à sept
,
et peut-être les nouveaux-nés

n’en ont-ils que cinq.

Les rangs du bouclier de l’épaule varient de

quatre à cinq
,
et les rangs du bouclier de la

croupe, de dix à onze.

Buffon (<3) nomme le Tatou actuel X'Encou-

hert
,
comme les Portugais

;
mais ce nom doit

être rejeté
,
parce qu'il convient également à

tous les Tatous
,
de même que celui Anna-

dille et de Tatou.

Celui de Tatoupéba
,
que lui donne Marc-

grave
,
ne peut pas convenir davantage

,
parce

qu’en guarani il signiñe; 'voilà le Tatou. L’in-

dication qu’il nous en fournit
,
en disant in

dorso septem sunt divisurce cute fulcâ inter-

na) Traduction
,

t. 12, p. 97.— Original, t. 4, P* 9^^

— T. 10, p. 209 ,
édit. in-4.°
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est équivoque
,
parce qu’elle s’adapte à

ma deuxième, à ma quatrième
,
à ma cinquième,

à ma sixième et à ma septième espèce. La note

queBuffon met à cette indication est erronée,

parce que divimræ ne signifie pas les inter-

valles
,
comme il le prétend

,
mais les bandes,

puisqu'autrementce motn’a pasdesens. Buffon,

entiché de l’idée que le Tatou actuel n’a ni plus

ni moins de six bandes
,
inteprète mal Marc-

grave
,
qui s’exprime bien en en donnant sept

à celui-ci.

Buffon fait {ci) une critique fondée unique-

ment sur le nombre des bandes qu’il suppose

fixe
;
mais comme ce nombre ne l'est pas

, ce

qu’il dit à ce sujet est sans objet
;

et je ne

donne point mon avis sur le reste
,
parce que

je n’ai pas les auteurs qu’il cite.

Passons au texte de Buffon.

La description qu’il fait
,
quoique assez bonne,

n’est pas aussi circonstanciée que la mienne (b).

(æ) Traduction
, t. 12, p. gd. — Original, t. P* 96.

aux notes. — T. 10
,
p. 209 , aux notes. ,

¿dit. in-4.®

{l)) Cette observation tient encore à ce que le travail de

Daubenton n’a pas été connu de l’Auteur. {Note du Tra-

ducteur.).
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D’ailleurs ,
je dois observer qu’il donne au

Tatou actuel des rangs parallèles dans le bou-

clier de l’épaule
,
tandis qu’il y sont divergens

,

comme je l’ai dit. La figure pentagonale ou

hexagonale qu’il suppose aux croûtes ou pièces

de ce bouclier
,
vient de ce que les angles sont

coupés. Il fait carrées ou barlongues les

croûtes des bandes
,
et elles ne sont point

carrées.

Il donne à ce Tatou un museau aigu
,
pres-

que semblable à celui du cochon de lait, et

en cela il s’exprime avec beaucoup d’impro-

priété
;

il diminue de deux le nombre des dents

que je lui donne , et le fait fouiller avec le

groin
,

quoiqu’il ne fasse autre chose que de

se servir de son museau comme d’un point

d’appui.

La planche iSa (a) est bien celle de l’animal,

mais elle n’offre
,
ni le triangle du bas du bou-

clier du front
,
ni les oreilles

,
ni la queue ,

ni

les quatre jambes.

Le même auteur (b) parle du Tatus major

(a) De la traduction de Clavijo, c’est la 42 .e, de Buffon

t. lo, édit, in-4.®, p. 262. ( JVoie du Traducteur ').

{1}) Traduction, t. 12, p. 102. — Original, t. 4 > p» toi»

— T. 10, p. 2 i3 ,
aux notes, édit, in-4.®
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moschum redolens de Barrére
,

c’est sans nul

doute le Poyou qui est le plus grand de ceux

que Barrére a connus
,
et il dit de lui qu’il sent

le musc
,
quoique je ne m’en sois point aperçu.

Buffon ia) décrit le Tatou Cirquinçon

,

en

supposant que les Espagnols de la Nouvelle-

Espagne donnent ce nom aux Armadilles ou

Tatous. Il y a là deux choses à rectifier
;
d’abord

le nom en soi, parce que ce doit être Çm//’-

quincho ou Quiriquincho ; et ensuite l’appli-

cation de ce nom
,
parce que les Espagnols de

la Nouvelle-Espagne ne la font qu’aux espèces

les plus grandes.

Buffon
,
dans cet article du Cirquinçon ^ copie

la description d’un Tatou
,
faite par Grew, et il

ajoute que B.ay et Buffon
,
ont, comme lui, copié

Grew. Il est bon de remarquer que c’est une

dépouille qui existe dans le cabinet de la So-

ciété royale de Londres
,
qui a servi à cette des-

cription
;
car personnen’a vu unTatou vivant qui

ait
,
comme cette dépouille

,
des bandes mobiles

depuis l’épaule jusqu’à la queue.

Il donne 3 pouces ( 8 centimètres ) de lon-

(a) Traduction
,

t. 12
,
p. xi i. — Original ,

t. p. HO».

T. 10
, p. 220 , édit, in-4-®
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gueur à la tête ;
lo pouces (

plus de 27 centimè-

tres) au corps
,
et 5 pouces ( i3 centimètres et

demi )
à la queue. Entendant par corps

,
tout

,

moins la queue
,
on voit que celle-ci a précisé-

ment la moitié de la longueur qu’a le reste
;
ce

qui est un caractère spécifique du Poyou. En

outre
,
ils ont tous les deux cinq doigts par-tout,

et le cou recouvert par un seul rang d’écailles

égales et semblables à celles du bouclier de l’é-

paule. De sorte que le Tatou de Grew^ et le

mien ne diffèrent qu’en deux choses; l’une,

que Grew ne fait point mention des soies qu’a le

Poyou
;
et l’autre

,
que le Poyou manque des ban-

des mobiles qui s’étendent jusqu'à la queue.

Indépendamment de ce que la première de

ces deux différences est purement négative

,

elle ne fait point d’obstacle, parce que Grew

peut n’avoir pas remarqué ces soies
,
ou elles

pouvoient, par hasard
,
être tombées de la dé-

pouille de l’animal par le frottement
,
comme je

l’ai observé beaucoup de fois.

La seconde différence est

,

à mon avis
,
une

illusion. Comme le bouclier de la croupe du

Poyou est composé de rangs parallèles aux mo-

biles qui occupent tout son corps
,
et qu’en-

tre eux il y a des interstices notables
,
il est facile
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que Grew ait cru flexibles ces intervalles qui

ne le sont pas. Il se peut aussi que l’art
,
le

transport ou la liqueur
, aient donné quelque

flexibilité à ces interstices.

On peut ajouter à cela
,
que le Poyou auroit

également les dix-huit bandes mobiles depuis

l’épaule jusqu’à la queue
,
si l’on comptoit celle

du bouclier de la croupe.

Je conclus de tout cela
,
que le Tatou de Grew

est un jeune Poyou
,
chez lequel il a supposé

mobiles les rangs de la croupe qui ne le sont

pas.

Ensuite (a) ,
dans le supplément

,
Buffon parle

de la planche 126 (b)
,
en se figurant que c’est

celle du Poyou ou Encoubert
,
et il se trompe

,

parce qu’elle appartient à mon Tatou velu

,

comme on le verra plus loin.

(¿z) Traduction
, t. 12 , p. 122. — Supplément, t. 3 ,

p. 285 , édit. in-4.°.

(à) Cette planche 126 de Clavijo est la 67. e du sup-

plément, t. 3
, p. 288 de Buffon, qui rappelle la planche

42 du t. 10 , p. 285
,
édit. in-4 -°

( Noie du Traduc-

teur ).
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TATOU TROISIEME,

OU TATOU TATOUA Y.

Les Indiens l’appellent ainsi, ce qui signifie

Tatou blessé
;
mais comme il n’a point de bles-

sures il est présumable que ce nom est un peu

altéré
,
et que ce doit être Tatouay (faux Ta-

tou), faisant allusion à ce qu’il manque des

écailles que les autres Tatous ont à la queue.

J’ai fait les reche rches les plus exactes
, et

dépensé beaucoup de piastres pour l’avoir
;
et

ne pouvant y réussir
,
je chargeai mon ami No-

séda d’en prendre un dans son canton , et de

m’en envoyer la description
,
que j’ai rectifiée

depuis
,
ayant le squelette devant moi.

Quoique le corps de ce Tatou sans la queue

,

soit un peu plus long que celui du Poyou
,
il ne

pèse pas autant que lui
j
parce que ce dernier

est sensiblement plus gros
,
plus large et plus

écrasé.

Longueur, 26 pouces et demi (71 centimè-

tres 2 cinquièmes ).
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Queue, 7 pouces 1 tiers (19 centimètres 4
cinquièmes ) ;

sa circonférence à sa racine
, 4 ^

pouces (près de n centim. ). Elle est ronde ,

se termine en pointe et n’a pas de croûtes
,
ex-t !

cepté dans le dernier tiers
,
portion qui traîne ,

et qui a en-dessous depetites croûtes menues et

arrondies. Le reste est couvert d’un poil doux

et obscur
,
avec quelques petits poils courts et

rares sur la partie supérieure.

La tête est plus étroite
,
plus petite et moins

plate que celle du Poyou, et le museau est plus

aigu
;
quoique la tête soit plus grande

,
plus large

et plus plate que dans le Tatou noir ou, Tatou
j

cinquième
,
et que le museau soit moins effilé

; ¡

mais les écailles du front sont plus grandes

que dans les deux Tatous que je viens de

citer. La longueur de la tête jusqu’à la racine

de l’oreille est de 3 pouces 3 quarts ( 1 déci-

mètre)
,
et jusqu’à la partie la plus haute, de 4

pouces (près de 11 centimètres). Là
,
est un

demi cercle ou couronnement de croûtes.

Il y a dans la mâchoire supérieure huit mo-

laires
,
et sept dans l’inférieure.

L’oreille est haute de 21 lignes (4 centimè-

tres 2 tiers ) au-dessus de la tête. Sa largeur

excède un peu cette mesure. Elle est presque
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ronde , et dans sa totalité elle est quatre fois

plus grande que celle du Poyou.

Le corps est rond ,
et le Tatou Tatouay se rap-

proche en cela du Tatou noir, autant qu’il s’é-

loigne du Tatou Poyou.

L’animal actuel s’écarte encore du Poyou,

par des jambes plus courtes
,
quoique plus

grosses
,
et par des ongles sensiblement plus

grands.

Le pied de devant a cinq doigts. Cependant

l’on peut dire qu’il n’a seulement que les deux

doigts internes unis par une membrane. Le pre-

mier doigt
,
ou l’interne

,
es t de i o lignes ( 2 cen-

timètres 1 cinquième ), et son ongle
,
de 7 lignes

( 1 centimètre et demi ) ;le second de i5 lignes

( 3 centimètres 1 tiers ) ,
et son ongle

,
de 9 lignes

(2 centimètres). Les trois autres doigts naissent

sur le métacarpe. Celui du milieu est long de

I
22 lignes

(
prés de 5 centimètres ) ;

large à sa

1 racine de 9 lignes (2 centimètres ). Le suivant

I

a i8 lignes (4 centimètres) de longueur, et 7

I

lignes ( 1 centimètre et demi) de largeur
;
et

;
l’externe a 7 lignes de long ( 1 centimètre et

I
demi), et 6 lignes (1 centimètre i tiers) de

5

large.

( Dans le pied de derrière il y a cinq doigts
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courts. Celui du milieu
,
dont l’ongle est de 8

lignes ( i centimètre 4 cinquièmes
) de long, et

de 5 lignes ( 1

1

millimètres ) de large, est le plus

étendu et le plus fort. Les autres diminuent à

mesure c[u’ils s’éloignent de lui.

Il y a deux mamelles à la même place que

celles du Poyou.

La peau est sous ce Tatou plombé obscur,

avec les rudimens écailleux
,
et les poils comme

dans les autres Tatous
;
c’est la même chose des

croûtes des quatre pieds. '

L’extrémité antérieure de la vulve fait une !

saillie de 4 lignes.

Il y a sur l’occiput trois bandes mobiles et

étroites qui couvrent le cou.

Le bouclier de l’épaule a y rangs de croûtes

en forme de carrés longs
,
qui le remplissent

entièrement.

Les bandes mobiles sont au nombre de treize

,

et leurs écailles plus petites que celles des bou-

cliers
,
sont presque carrées

,
ou très-peu plus

hautes que longues.

C’est le contraire dans le Poyou
,
raison pour

laquelle ses bandes occupent
,
sur l’épine du

dos
,
autant d’espace que les treize en couvrent

dans le Tatouay. Chacune de ces treize bandes
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a, dans sa bordure postérieure
,
un bord de pe-

tites écailles.

Le bouclier de la croupe est composé de dix

rangs ,
et sur le cóccix sont les plus grandes

croûtes du corps. Toutes ont
,
dans leur inté-

rieur
,
les raies qu’on voit au-dedans de celles

du Poyou ,
et leur couleur est bai.

Le Tatou actuel et lés deux précédens
,
ont

une armure plus solide que les Tatous suivans;

j

et les pièces dont cette armure est composée

I
sont beaucoup plus grandes.

Buffon («) appelle le Tatou Tatouay, comme

à Cayenne
,
Kahassou

,

ce qui est peut-être une

corruption de Caaigouazou

,

qui
,
en guarani

,

signiñe grand habitant des forêts; mais cette

. I dénomination convient uniquement ^ mon

jj

grand Tatou.

Buffon croit, dans sa nomenclature, que

r c’est le Tatus majormoschum redolens de Bar-

) rère *, mais j’ai déjà dit à la page que cette

V indication est celle du Poyou.

Le Tatouèté du même Barrère n’est pas

,

comme le pense Buffon
,
le Tatus major

^

mais

{a) Traduction, t. 12, p. io8. — Original, t. 4 » p« 107.

— T. 10, p, 218, édit. in.4<>.
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mon Tatou noir
,
et quant au Kabassou

,
que

Barrère confond avec le susdit major et le Ta^

touété
,
c’est encore une erreur.

Quant au Tatou
,
que Séba indique par Tatus

aft'icanus scutum osseum bobo incumhens

corpori tripartitum est

,

je ne sais ce que ce

peut être
,
quoique je m’accorde à croire avec

Buffon
,
que ce Tatou n’est point africain

,
mais

de l’Amérique; et que Séba se trompe en niant

le jeu des bandes mobiles.

Le Catafractus africanas sentis duohus
,

cingulis duodecim de Brisson, que Buffon rap-

porte à l’espèce présente
,
peut se rapporter

également à mon grand Tatou ^ mais il n’est

pas africain.

Une nomenclature confuse doit amener une

description embrouillée
,
et telle me paroît

celle du Kabassou par Buffon.

Il lui donne une tête plus large et plus grosse,

un museau moins effdé qu’aux autres Tatous
,

avec quatre ou cinq rangs de pièces quadran-

gulaires assez grandes dans le bouclier de l’é-

paule
,
et les pièces des bandes mobiles plus

grandes que dans les autres. Tous ces carac-

tères sont spécifiques et sans équivoque du

Po^ou
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Poyou, comme les soies qui naissent entre les

bandes.

Les Jambes et les pieds plus gros
,
sont un

caractère qui ne peut servir à décider
,
et la

queue sans croûtes est du Tatouay
,
comme

d’avoir douze bandes
,
puisque, quoique le mien

en ait treize, il n’est pas douteux qu’on trouve

des individus qui n’en ont que douze.

La vérité est que les douze bandes et les

pieds plus gros s’adaptent à mon grand Tatou
;

et qui sait si Buffon n’a pas pris de ce grand

Tatou , et ces caractères et peut-être d’autres

choses
,
en confondant tout ?

Mais il est certain que desbandes qui se croi-

sent peu
,
et dont les pièces sont presque exac-

tement carrées
,
sont des choses de ma première

et de ma troisième espèces. Que des croûtes de

la croupe, semblables à celles de l’épaule
,
s’ap-

pliquent à mes deux Tatous précédons et point

à celui actuel; et que quatre pieds
,
avec cinq

doigts chacun, estime chose presque générale.

Lesrudimens écailleux que Buffon met à la

queue de son Kabassou, après avoir dit qu’elle

n^en avoit point
,
ne peuvent être que sous la

queue et vers sa pointe.

La longueur de 7 pouces (
près de 19 centi-

II n
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mètres)^ qu’il donne à la tête, ne peut conve-

nir qu’au grand Tatou
; mais comme elle ne

correspond point aux 21 pouces (56 centimè-

tres 2 tiers
)
qu’il donne au corps

,
il est clair

que ces mesures sont équivoques
,
et je crois

qu^on a écrit tête
,
au lieu de queue

,
parce qu’en

corrigeant ainsi
,
l’on trouveroit les mesures du

Tatouay
,
que la planche i54 (a) du Kabassou

me paroît représenter.

Cette planche est mauvaise en ce qu’elle lui

donne des oreilles aiguës
,
petites et très-droi-

tes
;
en ce qu’elle lui donne une queue entiè-

ment couverte d’écailles ou rudimens
, et enfin

elle l’est dans tous ses détails.

La i55®. planche (b) dont Buffon dit qu51

doute si elle représente ou non un Tatou de

l’espèce de celui de la planche 164®.
,
me paroît

être celle de mon grand Tatou
;
du moins c’est

sa queue
,
quoique cette planche ait d’autres

défauts.

La Borde (c) parle d’un deuxième Tatou de

(a) Elle correspond à la planche 40 , p- 262 du t. 10

de Buffon ,
édit, in-4.®

(¿) Elle correspond à la planche 4n* > P- 262, toin. 10,

édit. in-4.°

(c) Traduction, t. 12 , p. 220. — Original, t. g, p. i 5 i

,

— Supplément, t. 3
, p. 28G, édit, in-4.®
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la Guyane , à queue sans écailles
, et de cou-

leur gris-de-fer
,
choses qui sont indubitable-

ment des caractères du Tatouay. Il dit qu’il

pèse 3 livres ( près d’un kilogramme et demi),

et qu’il est moindre que le Tatou noir
;
mais

ces deux particularités viennent de ce qu’il aura

vu un individu jeune. Il ajoute que le Tatouay

fait quatre ou cinq petits au commencement de

l’hiver. Je ne puis pas décider sur ce point

,

et je terminerai en observant que Buffon erre,

en croyant que c’est un Tatouété.
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le tatou QUATRIEME,

OU TATOU VELU.

(Quoique le PoyouQt le Pichîy aient sur

le corps des poils très-visibles
,
le Tatou actuel

l’emporte beaucoup sur eux à cet égard
; c’est

cette raison qui me porte à le dénommer 'velu,

par excellence
,
et parce qu’on le nomme dans

les Pampas de Buenos- Ayres i-'elu et Quirquïn~

cho 'vehi.

Ce Tatou n’existe point au Paraguay
;
on ne

le rencontre pas non plus au Nord de la rivière

de la Plate
,
d’après ce qu’on m’a assuré

,
mais

seulement dans les Pampas, comme je viens

de le dire
,
où l’on en trouve à chaque pas.

Dans une expédition que j’ai faite entre les

parallèles du 55®. et du 36®. degrés de latitude

Méridionale
,
j’en ai vu des milliers

,
et à peine

y eut-il un seul homme des cent qui m’accom-

pagnoient
,
qui n’en prît chaque jour un ou

deux, parce que ce Tatou n’est pas comme le

PoyOLi
,
c|ui ne sort de son trou que la nuit

,
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car il va à toute heure
,

et s’il entend du bruit,

il se cache dans un trou ^ à moins qu'on ne coupe

devant lui. En mars et avril ( de la mi-ventôse

à la mi-florëal)
,
que je les vis, ils étoient si

gras
,
c[ue leur chair rassasioit. Les pionniers

et les soldats les mangeoient rôtis, et les pré-

féroient à la chair du jeune bœuf.

Le Tatou velu a sans doute , comme tout

Tatou
,
l’odorat très-fin

,
puisqu’il sent de loin

les chevaux morts
,
et qu’il accourt pour les

dévorer
;
mais comme il ne pourroit pas rom-

pre leur peau
,

il gratte en-dessous où elle se

pourrit
,

il la déchire et il s’introduit pat là dans

la capacité de l’animal^ mangeant ce qui est

putréfié, laissant les os et même la peau intacte

en-dessus.
,

J’ai observé qu’il ne creuse point de terriers,

et qu’il n’habite point les Bagios ou endroits

remplis de roseaux^ mais uniquement les lieux

qui ne recèlent point d’eaux croupies.

J’ignore combien il fait de petits
,
et à quelle

époque.

Longueur
, 19 pouces (5i centimètres et

demi ).

Queue
, 5 pouces

(
i3 millimètres et demi)»

L’on remarque
,
à sa racine

,
quelques anneaux
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formés par des croûtes, et la circonférence de

la partie la plus grosse est de 5 pouces et

demi (g centimètres i tiers ), le reste a des

écailles fortes et rudes.

Le bouclier de la croupe occupe
, dans le haut,

3 pouces 3 quarts ( i décimètre ) ,
et se compose

de dix rangs parallèles
,
comme dans le Poyou.

Les bandes mobiles sont au nombre de sept

,

dans les uns
,
et de six dans d’autres.

Le bouclier de l’épaule a six rangs parallèles

dans le haut
;
les quatre du milieu sont un peu

plus étroits et divergent sur les côtés de l’ani-

mal
,
pour laisser delà place à un rang de plus;

parce que là, il y en a sept. D’ailleurs, dans les

pointes antérieures de ce bouclier
,

il y a deux

rangs courts et mobiles.

La bordure antérieure de ce bouclier est

pareillement courte et mobile
;
et en avant de

cette bordure
,
est un autre rang

,
composé de

quatre petites croûtes ou pièces
,
qui couvrent

le cou , lequel est plus court et plus gros à pro-

portion que dans le Poyou.

Le contour du bouclier du front est dirigé

comme dans le Poyou
,
mais le couronnement

en est droit et non pas courbe. Sa mosaïque

est formée de pièces irrégulières
,
petites et
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sans symétrie
,
excepté dans ce couronnement,

qui
,
à sa partie la plus élevée

,
a les plus petites

pièces. Celles qui sont dans la bordure , depuis

l’angle lacrymal jusqu’à l’oreille
,

ont des

pointes aiguës et saillantes
,
et toutes celles du

bouclier du front sont très-âpres.'

Le bord du bouclier de la croupe
,
excepté

la bordure immédiate des bandes
,
se termine

aussi en pointes aiguës et fortes
,

trés-remar-

qaables
,
qui le garnissent comme un feston ;

c’est la même chose
,
quant aux bords infé-

rieurs des bandes mobiles, et même du bouclier

de l’épaule
,
en quoi le Tatou velu se rapproche

du Tatou Pichïy, autant qu’il s’éloigne des

autres.

Les croûtes ou pièces de toutes les parties

,

celles du front excepté
,
et les quatre rangs du

milieu du bouclier de l’épaule, sont rectangles,

et toutes sont comme divisées en 5 portions
,

dans leur longueur, par deux sillons ou lignes.

La partie du milieu est d’une seule pièce
, et

celles des côtes sont brisées ou fendues par pe-

tits morceaux.

Chaque croûte
,
dans les bandes mobiles

,
est

longue de 6 lignes ( 1 centimètre un tiers ) ,

large de 3 lignes (6 millimètres)
;
et celles des

V
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boucliers sont un peu plus petites
,
principale-

ment celles des rangs du milieu du bouclier de

l’épaule.

La tête est longue de 3 pouces lo lignes ( lo

centimètres i tiers ) ,
et a 3 pouces

( 8 centi-

mètres )
dans sa plus grande largeur. Le museau

est aigu, niais sans le rebord qu’a le museau

du Tatou Mulet.

L’oreille est haute de 8 lignes (un centimètre

4 cinquièmes) au dessus de la tête, et elle a

près de 7 pouces (19 centimètres) dans sa plus

grande largeur. Sa totalité est élliptique
,
et elle

^ est inclinée en-dehors.

Quelques rudimens écailleux préservent l’oeil

par-dessous.

Chacune des deux mâchoires a huit mo-

laires.

Les quatre pieds ont cinq doigts
,
propor-

tionnellement semblables à ceux du Pojou

,

quoique I on remarque quelque différence dans

la longueur des ongles du pied de devant
,
parce

que l’ongle du doigt externe a 8 lignes ( 1 cen-

timètre 4 cinquièmes ) ;
celui de l’interne

,
6 li-

gnes ( 1 centimètre 1 tiers)
;
celui du doigt dont

ce dernier est immédiatement suivi, 10 lignes

(2 centimètres 1 cinquième ); l’ongle du milieu

,
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Il lignés (2 centimètres 2 cinquièmes), et le

dernier
,
8 lignes ( 1 ceniimètre 4 cinquièmes).

Il y a une seule mamelle de chaque côté sous

la poitrine.

La valve ressemble à un membre
,
parce

qu’elle se présente sous la forme d’un cône long

d’un pouce (2 centimètres 2 tiers)
,
et que l’on

discerne peu la fente.

Le membre du mâle est conique
,
long de 5

pouces et demi (9 centimètres 2 cinquièmes)

sans le tirer
,
et il a 6 lignes ( 1 centimètre 1

tiers)
,
de diamètre à sa racine.

Beaucoup de poils plus menus
,
plus longs et

plus flexibles que dans le Poyou
,
garnissent les

côtés du corps
,
et vont jusqu'à la moitié de la

queue. Ces poils sont bruns
,
et ont jusqu’à 2

pouces et demi (6 centimètres 2 tiers ). Il y en

a aussi sur la partie supérieure du corps
,
mais

en moindre nombre
,
et ils sont plus courts ,

parce que le frottement contre la voûte des ter-

riers les usent. Il y en a encore dans le bou-

clier du front
,
mais ils sont moins longs

;
et

ceux qui garnissent la face extérieure des quatre

jambes
,
sont très -remarquables par leur lon-

gueur. Sous la tête et sous le corps
,
et dans le

pinceau au-dessous de l œil
,
ils sont obscurs

,
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nombreux, longs et placés sur une peau brune.

Cette dernière
,
dans les intermédiaires des

bandes et dans le museau
, est noire.

Toutes les croûtes ou pièces sont obscures,

excepté celles des quatre pieds
,
qui sont d’une

couleur brun-rougeâtre
,
ou d’une nuance oran-

ge-sale.

Buffon (d) dit
,
que lorsqu'il donna la figure

de la dépouille de l’Armadille à six bandes dans

la planche 162 (¿>) ,
il n’avoit pas eu l’animal

entier
;
mais que depuis il l’a obtenu, et il nous

le donne dans la planche i 56 (c)
, copiée sur le

dessin fait d’après la nature vivante
,
par M. de

Sève
,
qui le lui envoya avec la description qu’il

\

nous copie.

Cette description lui donne 14 pouces (Sy

centimètres 4 cinquièmes
) de longueur sans la

queue
,
et à celle-ci

, 4 pouces et demi ( 12. cen- !

timétres ) ,
en confessant qu’elle étoit coupée

j

par le bout
;
que son plus grand diamètre étoit

j

(^) Traduction, t. 12, p. 122. — Original, t. g, p. 147- '

— Supplément, t. 3
, p. 285, édition in-4 -“

(è) Elle correspond à la planche 4^ j p- 262 du t. 10 ,

édit, in-4.®

(c) Elle correspond à la planche 5y du Supplément,

t. 3
, p. 288

,
édit, in-4.®
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de 14 lignes et demie (5 centimètres i cinquiè-

me), et son moindre diamètre
,
de 6 lignes

( 1 centimètre 1 tiers ) au point où elle étoit

tronquée.

La longueur de la tête est de 3 pouces 10 li-

gnes ( 10 centimètres 1 tiers).

Celle de l’oreille, de 14 lignes (5 centimè-

tres 1 cinquième).

Il donne au plus grand ongle du pied de de-

vant
,

i5 lignes (5 centimètres 1 tiers), et à

celui d’à côté
, 14 lignes ( 3 centimètres 1

cinquième ).

Il donne à la verge
,
en la tirant

,
plus de 6

pouces et demi ( 17 centimètres et demi)
,
et 4

lignes 1 tiers ( près d’un centimètre ) de gros-

seur.

Il dit encore que le bouclier de l’épaule a six

rangs
;
que les poils sous le corps sont assez

longs et blancs
;
que les croûtes des quatre

pieds sont jaunâtres
,
et que la verge se replie

en forme de limaçon.

Il est indubitable pour moi que le Tatou de

Sève étoit adulte, puisqu’il avoit dix-huit mois
,

époque la plus tardive jusqu’à laquelle les

Tatous peuvent croître.

Réfléchissons maintenant
,
et nous verrons
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que les mesures principales de Sève sont iden-

tiques avec celles de mon Tatou velu
,
pourvu

qu’on ajoute à la queue 1 demi-pouce
( 1 centi-

mètre 1 tiers) pour ce qui est tronqué
,
et non

pas 1 pouce et demi (4 centimètres), comme
le veut Sève, sans autre motif que son idée.

Je ne suis point touché de ce que l’oreille est

plus grande dans Sève
,
parce qu’il la mesuroit

depuis sa partie inférieure. Je ne le suis pas

davantage de ce qu’il alongé de 4 lignes
( 9

millimètres) les deux plus grands ongles
,
parce

qu’il mesuroit leur racine ou la courbure
,
et

non pas la corde
,
comme moi, ou peut-être

l’individu dont il parle les avoit-il plus longs
,

attendu qu’étant domestique il en faisoit peu

d’usage pour creuser
,
ou meme qu’il ne les em-

ployoit point de cette manière.

La longueur de la verge excède
,
parce que

Sève l’aura tirée avec force
,
et que moi je ne

l’ai pas fait. De là vient la différence dans le

diamètre, et de ce que je l’ai mesurée à la ra-

cine
,
et Sève peut-être plus en avant.

Au surplus, le Tatou de Sève et le mien ont

six rangs dans le bouclier de l’épaule
,
et les

croûtes des quatre pieds sont jaunâtres. A la

vérité
,
cela convient également au Poyou

,
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comme de replier la verge en spirale
,
quoique

je ne doute pas que le Tatou velu ne la replie

de même aussi. Mais il ne convient ni au Poyou
,

O

ni au velu
,
d’avoir des poils blancs sous le corps

comme le dit Sève, qui auroit pu et auroit dû

noter que ces poils sont aussi plus longs sur le

corps que dessous.

Tout le reste de ce que dit Sève ne sert point

à caractériser une espèce
;
et les réflexions que

je viens de faire manifestent que Sève n’a pas

parlé du Tatou Poyou ou Encoubert
,
comme

l'imaginent Buffon et Sève lui-méme
,
mais du

Tatou velu.

Quant à la planche i56 (a ) ,
elle est bien dé-

fectueuse. Les spirales qu’elle marque dans la

queue ne peuvent s’appliquer qu’au grand Ta-

tou. Les oreilles sont très -grandes
,
non-seule-

ment pour le velu
,
mais encore pour le Poyou.

Le bouclier de l’épaule marque cinq rangs,

comme dans le Poyou
;
mais la planche en ajoute

un à son bord inférieur
,
comme dans le Tatou

velu
,
sans marquer les deux rangs de plus qui

sont dans la pointe antérieure du bord infé-

{a) Planche 3?.® du Supplément, t. 3 ,
p. 28B , édit.

in-4.0
,
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rieur du Poyou et du velu
,
ni la mobilité qu’a

cette pointe antérieure dans le velu. Sur le cou

,

la planche met deux rangs très-unis, et^à mon
jugement, l’antérieur est le rang mobile que le

velu a sur le cou, quoiqu’on lui donne ici plus

d’écailles
;
et le postérieur est la bordure mo-

bile du bouclier de l’épaule. La planche rend

mal aussi les écailles ou pièces de ce bouclier,

et toutes les autres pièces. Enfin, tout est mal,

non seulement si c’est la planche du Poyou,

comme le voudroient Buffon et Sève
,
mais en-

core si ce doit être la planche du velu.
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TATOU CINQUIEME,

OU TATOU NOIR.

Les Guaranis l’appellent Tatouhou (Tatou

noir
) ,

et les Espagnols de ces contrées, Quir-

quincho noir. Il est très-commun ici (au Para-

guay)
,
et ne se trouve point dans la province

de Buenos-Ayres.

Longueur, 3o pouces et demi (82 centimè-

tres 5 cinquièmes ).

Queue
, 14 pouces (près de 58 centimètres)

avec 6 pouces ( 16 centimètres ) de tour à la

racine.

Le bouclier de la croupe se compose de deux

rangs de petites croûtes ou pièces; les plus

grandes d’entre elles sont longues de 2 lignes

et demie
( 5 millimètres ) ,

larges d’une ligne et

demie (3 millimètres) et ovales
,
quoique leur

contour ne soit pas bien suivi
,
et elles dépas-

sent un peu les autres. Elles sont disposées en

rangs qui sont parallèles à la bordure antérieure

du bouclier même
,
et elles sont un peu séparées



( 176 )

les unes des autres
;
les intervalles que laissent

entre elles ces pièces, les plus grandes du bou-

clier, et les intervalles des rangs mêmes du bou-

clier, sont occupés par d’autres petites croûtes

irrégulières et plus petites
;
de manière que

chacune des plus grandes d’entre les pièces

,

composant les deux rangs de ce même bouclier

de la croupe
,
est entourée par un anneau, formé

des autres pièces plus petites.

Le bouclier de l’épaule est formé d’une mo-

saïque régulière.

Les deux boucliers ont la bordure immédiate

des bandes
,
très -ressemblante à ces bandes.

Pour concevoir la forme des écailles des

bandes mobiles
,

il est nécessaire de se figurer

que chaque bande est d’une seule pièce
,
et que

dans toute sa longueur
,
il y a une l'aie profonde

en zig-zog et en travers d’un côté à l’autre. Il

en résulte
,
dans sa largeur

,
deux sukes de trian-

gles
,
alternativement renversés

,
très - aigus

,

dont la hauteur est la largeur de la bande
,
dont

la base a 2 lignes
( 4 millimètres ) ,

et qui sont

enclavés les uns dans les autres
;
de manière que

si l’un a son sommet au bord antérieur de la

bande
,
ceux qui le suivent

,
de chaque côté

,

ont
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ont le leur au bord postérieur de la même
bande.

La contexture du bouclier du front est plus

solide
,
et a des pièces plus grandes que les

autres boucliers.

La tête a la forme de la trompette
,
et elle

est plus petite que dans les Tatous précédons
;

longue de 4 pouces et demi (12 centimètres),

et d’un pouce 3 quarts ( 4 centimètres 2 tiers )

dans sa plus grande largeur.

L’oreille est plus grande que dans ces mêmes

Tatous
,
verticale

,
haute de 22 lignes

( près de

5 centimètres ) ,
large de n lignes

, ( 2 centimè-

tres 2 cinquièmes).

On peut dire que le museau est aigu
,
et il

ressemble un peu à celui du porc. A son extré-

mité
,
sont des narines circulaires

,
et elles pa-

roissent avoir une espèce de bordure
,
parce

qu’ elles ne grossissent pas sensiblement dans

les 18 lignes
( 4 centimètres ) ,

comptées de la

pointe.

Les molaires sont au nombre de trente-deux

en tout.

Dans le pied de devant il y a quatre doigts ;

l’interne et l’externe ont 5 lignes ( 6 millimè-

tres), leurs ongles, 6 lignes ( i3 millimètres).

Il 12
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et ils naissent parallèlement entre eux. Les au-

tres sont unis jusqu’à 5 lignes (6 centimètres)

de la pointe
;
ils sont plus gros

,
et se terminent

à i3 lignes ( a centimètres g dixièmes) du point

où naissent les autres , abstraction faite des on-

gles. Les ongles de ces trois doigts sont égaux

entre eux
,
longs de g lignes ( a centimètres ) ,

larges de 6 lignes à la racine, et ils finissent

en cuiller.

Le pied de derrière a cinq doigts
;
celui da

milieu est le plus fort, et il a i8 lignes (4 cen-

timètres ) sans l’ongle qui an lignes
( a centi-

mètres a cinquièmes). Les latéraux de ce doigt

du milieu sont égaux en force et en longueur;

ils ont 4 lignes
( 9 millimètres ) de long

,
des

ongles de 7 lignes ( t centimètre et demi), et

ils naissent parallèlement entre eux. Les autres

doigts commencent à 6 lignes ( 1 centimètre

J tiers
)

plus en arrière
;

ils ont à peine une

ligne de longueur
(
a millimètres)

,
et ont des

ongles de 6 lignes (1 centimètre 1 tiers).

Les jambes de derrière sont beaucoup plus

fortes que celles de devant
,
et c’est la même

chose des doigts des pieds de derrière, comparés

-à ceux des pieds de devant.

Le membre est mou
,
long de 1 8 lignes (4 cen-
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timètres)
,
avec 8 lignes et demie (prés de a

centimètres) de diamètre à sa racine. Sa gros-

seur diminue un peu, jusqu’à 4 lignes (9 milli-

mètres) de sa pointe
,
où est une glande de

chaque côté
,
et entre elles deux, un petit mem-

bre conique de 4 lignes
( 9 millimètres

) de

longueur
,
dans lequel on voit le conduit placé

un peu en arrière de l’extrémité
,
et fendu en

travers.

La vulve est ridée
,
et a 2 pouces ( 5 centimè-

tres 2 cinquièmes ). Plus en avant, est une paire

de mamelle
,
outre une autre paire placée sous

la poitrine.

La couleur de toutes les pièces ou croûtes

,

est noire
,
excepté dans les écailles qui

,
prin-

cipalement sur les flancs et sur les pieds, ont'

perdu leur vernis par le frottement
,
et qui

laissent voir l’os.

Au Paraguay et dans les Missions
,
j’ai eu sept

mâles adultes semblables à celui que j’ai décrit.

Deux d’entre eux avoient neuf bandes
,
et les

cinq autres en avoient huit. A l’Assomption

(où l’on ne trouve pas de Tatou Mulet), j’ai

encore eu un Tatou noir pareil à tous ceux que

je viens d’indiquer
,
long de 12 pouces ( 52 cen-

timètres et demi)
,
avec six bandes.
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J’ai vu de plus quatre femelles
;
la moindre,

de 1

6

pouces {¿¡5 centimètres i cinquième), et

les autres
,
de 5o pouces

( 8 i centimètres i tiers).

Celle de i 6 pouces (43 centimètres i cinquiè-

me)
,

et l'une de ces dernières avoient huit

bandes et les autres neuf.

J’en ai vu deux autres de i 8 pouces (48 cen-

timètres 3 cinquièmes)
;
l’une avec six ban-

des et l’autre avec sept.

Buffon appelle (a) mon Tatou noir Tatuété

,

en le faisant dériVer de Tatou-été
,
nom qu’on

lui donne dans le Brésil
,
et qui signifie 'vrai

Tatou ou Tatoupar excellence ; mais l’on sent

déjà que cette dénomination est équivoque
,
et

qu’elle n’est pas admissible.

Nous verrons bientôt qu’il est très-difficile de

distinguer un individu non-adulte de l’espèce

présente^ d’un individu vieux de l’espèce sui-

vante. Par conséquent
,
l’on doit présumer que

Buffon a erré en croyant que le AiotochtU

Hernandez, le Tatou de Clusius
,
celui de Laët

et celuide Dutertre ;
le Tatou-été deMavc^rdise

et de Ray
,

le Dasypus cingulis septenis de

Linné
,
et le Cataphractus sentis cluobu, ciu-

(«) Traduction , t. lo, p. loi. — Original, t. 4? P* 99 ^

T. 10
, p. 212 , édit. in-4 .°
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gulis octo de Brisson
,
sont tous de la même

espèce
;
parce que sûrement quelqu’un

,
ou

quelques-uns de ces êtres sont de l’espèce sui-

vante.

Je ne puis pas éclaircir ce point, attendu que

ces auteurs me manquent. Néanmoins
,
je n’o-

mettrai pas que Buffon reprend sans fondement

Linné
,
sur ce qu’il suppose sept bandes au Ta-

tou noir
,

puisqu’il en est qui ont ces sept

bandes.

Quant kVyiiotocJitli àe Nieremberg , auquel

Buffon (a) donne neuf bandes
,
c’est mon Tatou

noir qui les a
,
et je ne les ai trouvés ni dans les

Tatous précédons, ni dans celui qui va suivre.

On pourroit douter si le Tcîbouèté est mon
Tatou actuel ou le suivant

;
mais je ne puis

douter que ce ne soit le Tatou noir
,
et je me

fonde sur ce que Buffon lui donne huit bandes
,

que je n’ai jamais trouvées dans le Tatou INÎu-

let; et sur ce que les mesures qu’il désigne sont

certainement celles d’un Tatou noir
,
jeune

,

parce qu’il donne à la tête 3 pouces (8 centi-

mètres ) ;
au corps

,
près de 7 pouces. ( 19 cen-

(iz) Traduction, t. 12, p. 102, à la. note. — Original,,

t. 4 , P* 101 ,
à la note. — T. 10 , p. 2 i 3 , édit, in-4,®



( )

timètres ) ,
depuis le cou jusqu’à l’origine de la

queue ^ et à celle-ci
, 9 pouces (24 centimètres);

que ces mesures additionnées font 19 pouces

(plus de 5 i centimètres) de longueur totale;

ce qui non-seulement excède la longueur du

Tatou Mulet
;
mais se trouve avec la queue dans

le même rapport que celui qui est entre les

mesures que j’ai assignées au Tatou noir
; ce

qui n’est pas de même dans la comparaison avec

les mesures du Tatou Mulet.

La description que Buffon nous donne des

couleurs
,
fait connoîtreque beaucoup d’écailles

avoient perdu leur vernis ou pellicule par le

frottement
,
ce qui est un autre caractère du

Tatou noir. En tout ma description est plus

exacte
,
non-seulement pour les couleurs

,
mais

encore parce que c’est celle d’un individu

adulte.

Je dois avertir également que Buffon dit (a)

que le Tatouété de Marcgrave est un des plus

petits
;
ce qui convient au Tatou Mulet et non

au Tatou noir
,
auquel il l’applique. Cela vient

sans doute de ce que Buffon
,
voulant décrire

(a) Traduction
, t. 12

, p. 102, á la note. — Original

,

t. 4 ) P" loi. — T. 10
, p. 2 i4 ,

à la note, édit. in-4.®.
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îe Tatou Mulet, a pris pour exemple un Tatou

noir jeune
,
attendu qu’il ne sait pas distinguer

Tun de l’autre ;
en quoi il est aisé de le dis-

culper.

L’auteur ramène (a) mon Tatou noir dans

son Cachîcame

^

que j’ai reconnu par la plan-

che i53 (¿). Wormius et Grew l’ont décrit.

Wormius donne à la tête, 5 pouces (i3 centi-

mètres ) ;
puis à la distance de la tête jusqu’à la

racine de la queue
,

1 8 pouces ( 48 centimètres )

,

et à la queue même, 12 pouces (82 centimètres

et demi ).

Grew fixe, pour les mesures des mêmes par-

ties
, 3 pouces et demi

; 7 pouces et demi et 1

1

pouces ( 1 , 2 et 3 décimètres ).

Celles de Wormius sont fautives
;
et, à mon

avis
,
les 18 pouces ( 48 centimètres)

,
compren-

nent la tête
,
autrement l’animal seroit dispropor-

tionné, et d’ailleurs il lui abrège la queue. Avec

cette correction
,
on trouve que le Tatou de

Wormius est exactement le mien
,
mais adulte.

Les dimensions de Grew sont celles d un

Tatou noir jeune
,
puisque l’on voit qu’il avoit

(«) Traduction, t. 12, p. 104. — Original, t. 4 > P*

— T. 10
, p. 2 i 5 ,

édit, in-4*®

{h) C’est la planche 87 du t. 10 , p. z3o, édit, in-4®*
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déjà 22 pouces (5g centimètres 3 cinquièmes)

,

c’est-à-dire
,
qu’il étoit plus grand que le Tatou

Mulet
,
et ces mesures sont proportionnées à

celles du Tatou noir et non à celles du Tatou

Mulet
,
qui est le seul avec lequel on ait pu

le conFondre.

Buffon doute si le Cachlcame et le Tatouété

sont la même espèce
,

et il lui semble que le

Cachicame est une femelle
,
parce quelle a

neuf bandes
,
et le Tatouété un mâle

,
parce

qu’il en a huit. Mais on peut lui dire
,
avec vé-

rité
,
que c’est le même animal dont les indi-

vidus adultes
,
sans distinction de sexe

,
ont

,

les uns huit
,
et les autres neuf bandes.

La Borde (a) trouve dans la Guyane deux

Tatous
;
l’un plus grand

,
noir

,
dont la chair

est bonne
,
et qui pèse i8 à 20 livres (de 8 à

1

0

kilogrammes ) ;
c’est assez pour ne pas douter

que ce ne soit mon Tatou noir qui a un peu

moins de poids que le Poyou
,
lequel pèse 18

livres (environ g kilogrammes). Il lui fait faire

huit à dix petits
,
sur quoi je ne puis rien dire

de décisif.

{a) Traduction, t. iz
, p. laS. — Original, t. 9.*

p. i 5o. — Supplément, t. 3
, p. 286, édit, in-4.®
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Buffon croit que c’est le Kabassou sans autre

fondement que l’assertion qu’il est le plus grand

de tous. Mais
,
ni le plus grand Tatou de la

I Borde ,
ni le Kabassou

,
n’est le plus grand des

Tatous.

La planche 167 {a) est aussi du Tatou noir,

quoiqu’elle ne soit point exacte.

L’extrait de la description de Guillaume

Watson ne vaut rien.

Le second Tatou de la Borde est le Tatouay

comme je l’ai dit
,
page i63.

{a) C’est ¡aplanche 41 j P- 262 du tom, 10 de l’édition

in^.® {Noie du Traducteur')i
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TATOU SIXIEME,

OU TATOU MULET.

JLiES Guaranis ont accoutumé de l’appeler

'Tatou m’houriqua (Tatou Mulet)
,
faisant al-

lusion à ce que ses oreilles sont grandes
,
droites

et parallèles. Pour la meme raison
,
les Espa-

gnols de la rivière de la Plate lui donnent le nom
que j’ai adopté

,
quoiqu’il soit impropre

;
car

il n’est point mulet
,
et ses oreilles ne diffèrent

point de celles des espèces antérieures.

Longueur
, 17 pouces et demi ( 46 centi-

mètres ).

Queue, 6 pouces 1 quart (près de lycentim.);

elle a 3 pouces et demi
( 9 centimètres 2 cin-

quièmes) de tour à la racine; d’où l’on voit

que la queue est visiblement plus courte que

celle du Tatou cinquième
,
ou Tatou noir

,
et

que son volume est excessivement plus petit.

Les jambes du Tatou noir sont ^ à proportion,

un peu plus longues que celles du Tatou Mulet

,

et ce dernier a moins de poils sous le corps

,
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qui, lui -même
,

est plus large à sa base.

Le Tatou Mulet a
,
en outre

,
les bandes mo-

biles un peu plus séparées
;

et quant à leur

nombre
,

j’ai vu quatre femelles et deux mâles

avec six bandes
,
et une autre femelle avec sept,

et tous étoient adultes
;

j’ai ouvert aussi une

femelle qui avoit six bandes
,
et chacun de ses

huit petits en avoit cinq.

Ayant mis tout le soin possible à décrire le

Tatou noir, et à le comparer au Tatou Mulet,

je n’ai trouvé que les différences que j’ai rap-

portées
,
et une autre accidentelle qui est, que

les croûtes ou pièces du Tatou Mulet ne per-

dent pas leur pellicule comme celles du Tatou

noir
,
principalement dans les bandes, et cette

différence provient de ce que le Tatou noir

éprouve plus de frottement dans les terriers

que le Tatou Mulet.

Entre les différences citées
,
les principales

sont la grandeur
,
le rapport de la longueur

totale de l’anin^al avec celle de sa queue et la

conservation ou la perte du vernis. De ces trois

différences
,
la première est équivoque

,
parce

que, quoiqu’elle caractérise les adultes ,
on peut

confondre un Tatou noir jeune avec un Tatou

Mulet vieux. La différence, quant au vernis
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ou pellicule
, ne sert pas plus lorsque l’on n’a

que des squelettes
,
parce que le squelette d’un

Tatou quelconque perd facilement des pièces.

Il résulte de tout cela
,
que les naturalistes qui

n ont pas mesuré scrupuleusement la longueur

totale et celle de la queue
,
ne peuvent pas

reconnoître si un squelette appartient à un

Tatou Mulet adulte ou à uii Tatou noir jeune.

Venons aux mœurs.

Le Tatou noir est commun dans cette pro-

vince du Paraguay et [dans celle des Missions

,

sans s’approcher beaucoup de la rivière de la

Plate
; et je n’ai jamais vu le Tatou Mulet ,

que dans les lieux pleins de Spartes
,
faisant

partie des champs qui sont entre les Missions et

Néemboucou
,
quoiqu’il s’étende vers le Sud

,

par les Pampas de Buenos-Ayres. Je cherchai i

avec soin
,
dans ces champs de Néemboucou.,

où j’avois pris des Tatous Mulets ^ si je décou-

vrirois des terriers
,
mais je n'en trouvai point

,

et l’on m’assura que ces Tatous n’en creusoient

pas.

Cependant, comme ils ont des ongles et des

moyens de fouiller
,

il me parut impossible

qu’ils ne le fissent pas
;
et pour le vérifier

,
j’en

attachai un vivant, qui
,
dans une nuit ,

fit une
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excavation de i6 pouces (43 centimètres)
, dans

une terre peu compacte, et qui s’y cacha;

mais
,
comme la corde luipermettoit de creuser

plus avant, il est clair que son instinct ne le

porte pas autanfà fouiller que le Tatou noir,
,

puisque j’ai vu des individus de cette dernière

epèce
,
de la grosseur du Tatou Mulet

,
et que

j’avois attaché
,
faire

,
en un instant

,
un sou-

terrain de toute la longueur de leur corde.

A Buenos-Ayres
,

j’ai entendu dire à beau-

coup de personnes que le Tatou actuel creuse

des trous profonds
,
et que néanmoins il ne

fait pas ses petits dans la partie la plus inté-

rieure du trou ,
mais à l’entrée

,
sur un lit de

paille
,
qu’il arrange avec les mains

,
en allant

à reculons.

Le père Isidore Guerra fît
,
avec des briques

,

un petit trou à un Tatou Mulet femelle
,
qu’il

avoit prise pleine
,
et elle y fît neuf petits. Elle

les allaitoit
,
et lorsqu’elle étoit lasse de leur

donner à teter
,
elle se mettoit sous le tas de

paille qui portoit ses petits. Mais quand elle

sortoit pour manger
,
elle prenoit un soin par-

ticulier de fermer la porte avec de la paille
,

et elle attendoit un peu, pour observer si ses

petits ne tentoient point de sortir
,
parce qu’a-
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lors elle renforçoit la barrière qu'elle avoit op-

posée à oe désir. Le père Isidore nourrissoit

la mère avec de la chair crue et cuite
;
mais

ce qui lui plaisoit le plus, c'étoient les vers.

Le Tatou Mulet fait de sept à douze petits

en octobre (vendémiaire)
,
tous mâles ou tous

femelles; c’est du moins l’opinion générale, et

je l’ai vue se vérifier dans une femelle pleine

,

que j’ouvris. Je me trouvai d’un grand étonne-

ment à un résultat aussi étrange
,
et ce fait mé-

rite la peine qu’on l’observe ; si
,
par hasard ^ la

femelle
,
qui a produit une fois des mâles ou

des femelles
,
fait la même chose toute sa vie.^

La femelle pleine que j’ouvris , avoit six ban-

des mobiles
,
et ses petits en avoient cinq

,
et

leurs yeux étoient ouverts.

Dans le meme tems
,
septembre et octobre

( fructidor et vendémiaire ) ,
que j’ouvris ce

Tatou Mulet femelle
,
j’ouvris six femelles de

l’espèce précédente, et aucune n’étoit pleine, ce

qui différencie les deux espèces
,
ainsi que ceci

,

que le Tatou Mulet va de jour
,
et le Tatou noir

seulement de nuit.

Le père Guerra a observé aussi
,
que le Ta-

tou Mulet ne veut pas manger de pain.

En parlant du Tatou noir, j’ai dit que Buffon
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avoit voulu décrire le Tatou Mulet dans son

Tatouété

,

et qu’il s’étoit égaré
, en prenant

pour modèle un Tatou noir jeune.

J’ai noté également que beaucoup d’auteurs

avoient indiqué le Tatou Mulet, et que Buffon

s’étoit figuré qu’ils traitoient du Tatouété et

du Cachicame , parce qu’il n’a pas distingué

l’un de l’autre
;
mais comme les livres me man-

quent
, je ne saurois éclaircir la matière.
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TATOU SEPTIEME,

OU TATOU PICHIY-

O N le nomme ainsi dans les lieux où il existe
;

ce sont les Pampas au Sud de Buenos-Ayres

,

depuis le parallèle du 36®. degré de latitude Mé-

ridionale
,
jusqu’à la terre des Patagons.

Sa chair passe pour excellente
;

il creuse des

terriers et les habite; mais il sort aussi le jour.

Je n’en ai eu que trois, que Don Nicolas de

la Quintana me donna vivans
,
et je les ai con-

servés quelques jours avec de la chair crue et

de l’eau , jusqu’au moment où on les disséqua
,

parce que le vice-roi désiroit les envoyer en Es-

pagne.

Ce Tatou ressemble plus au Tatou velu , qu’à

aucun autre, par sa grosseur, par la largeur de

la base de son, corps et de sa tête
,
par la lon-

gueur du membre
,
par le nombre des doigts

,
et

par son ensemble
,
mais sa taille est moindre

que celle du Tatou velu
;

il a moins de poils,

ceux-ci sont beaucoup plus courts
,

et il y a

d’autres
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d’autres différences que sa description fera voir.

Longueur, 14 pouces et demi ( 5g centimè-

tres ).

Queue, 4 pouces et demi (12 centimètres).

Depuis la pointe du museau, jusqu’au plus

haut du bouclier du front
,

il y a 2 pouces 2

tiers (7 centimètres i cinquième)
,

et la plus

grande largeur est entre les tempes
,
et de 2

pouces ( 5 centimètres 2 cinquièmes ).

Le bouclier du front est assez plat
,
d’une

mosaïque très-forte et irrégulière.

L’oreille s’élève à peine de 4 lignes (9 mil-

limètres ) dans sa partie supérieure
,
et elle est

aiguë.

L’œil est plus caché que dans les autres Ta-

tous
,

et la paupière inférieure est composée

I de petites croûtes.

Le cou ne sauroit être plus court ; néanmoins

on y voit

,

auprès du bouclier de l’épaule
,
un

rang de petites croûtes
,
dont les plus longues

'I ont 2 lignes (4 millimètres).

Le bouclier de fépaule a presque 2 pouces

( 5 centimètres et demi ) dans le haut.

Les bandes mobiles, dans un mâle non adulte

et dans une femelle adulte
,
étoient au nombre

II i 5
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de sept
;
mais

,
dans un autre mâle vieux, il y

avoit six bandes.

Le bouclier de la croupe est composé de

rangs placés en travers
,
faits de pièces

,
toutes

composées, à leur tour
,
de beaucoup de petites

pièces ,
en forme de fragmens de pierres irré-

gulières; et la bordure ou frange de ce bouclier,

a des pointes en manière de dents d’animal
,

comme je l’ai dit à l'article du Tatou velu. Les

memes pointes
,
et même de plus grandes

,
sont

dans les bords inférieurs ou extrémités des

bandes mobiles; ces bandes se composent de

pièces rectangulaires, et chacune a, à son mi-

lieu
,
dans le sens de sa longueur

,
une raie

,

puis deux autres raies parallèles à celle-là, iri-

terrompues et placées une de chaque côté. C’est

la meme chose dans le bord antérieur du bou-

clier de la croupe
,
et dans le bord postérieur

du boucher de l’épaule, qui
,
dans tout le reste,

a les mêmes pièces cjue le bouclier de la

croupe.

Les deux boucliers et les bandes ont
, en

assez grande quantité
,
des poils longs

,
comme

dans le Poyou
,
et la couleur de tout Tanirnal

est obscure
,
avec des interstices blanchâtres.
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La queue est couverte d’écailies fortes
,
dis-

posées en anneaux.

La peau sous le corps ,
les poils et la garniture

des quatre pieds ,
sont comme dans le Tatou

velu.

Il y a cinq doigts au pied de derrière. L’ex-

terne et l’interne naissent parallèlement entre

eux
,
quoique celui-ci soit plus long et plus

gros. Le doigt immédiat après l’externe ,

naît plus en avant, et c’est presque la même
chose

,
quant aux deux autres

,
quoiqu’ils soient

plus longs de 2 lignes ( 4 millimètres ) ,
et plus

gros
,
et qu’ils aient des ongles de 5 lignes (11

millimètres ).

Le pied de devant a le même nombre de

doigts
,

et presque dans le même ordre
;

mais les ongles sont de la nature de ceux

duiTatou... (fl), et notablement plus longs,

au point que le plus grand a 9 lignes ( 2 centi-

mètres).

Il n’y a qu’une seule mamelle de chaque côté

de la poitrine , et l’angle antérieur de la vulve

{a) Il y a là un mot omis dans le manuscrit. (iVoie du

Traducteur ).

i5 t
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est très-aigu et saillant de 6 lignes ( i 3 milli-

mètres).

Le membre du mâle est conique ,
et privé de

mouvement
J

il a 27 lignes (6 centimètres ) de

long.

\
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TATOU HUITIEME,

OU TATOU MATACO.

O N le connoît
,
sous ce nom ,

dans les lieux

qu’il habite
,
qui sont le Tucuman et les Pampas

de Buenos-Ayres
, à partir du 56®. degré , et

gagnant vers le Sud. Beaucoup de personnes l’ap-

pellent (petite boule)
,
parce que c’est

l’unique Tatou, qui, lorsqu’il craint, ou lors

qu’on veut le prendre
,
cache sa tête, sa queue

et ses quatre pieds, formant de tout son corps
,

une boule
,
que l’on fait rouler par amusement

,

et qui ne se rouvre qu’avec beaucoup de force.

On me fît présent de l’un de ces Tatous

,

qui étoit si malade
,

qu’il mourut le lende-

main.

Le peu que Je pus observer se réduit à

ceci : il étoit toujours dans une posture qui

le rendoit presque sphérique
;
il marchoit avec

beaucoup de lenteur
,
sans étendre le corps

,

sans séparer presque ses pieds de derrière de

ceux de devant
,
sans que de ces derniers

,
autre

chose touchât le sol
,
que la pointe des deux
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plus grands ongles qu'il posoit verticalement
^

et il portoit sa queue
,
presque à toucher la

terre.

Je crois que ce Tatou ne creuse point de

trous
,
parce qu'ayant les quatre pieds visible-

ment plus foibles que tous les autres Tatous,

et les ongles peu propres à fouiller
,

il doit vivre

dans les champs
,
et s’il entre dans des terriers

,

il faut qu’ils aient été creusés par d’autres.

Il n’est pas facile d’étendre son corps
,
comme

je l’ai fait
,
par rapport aux autres Tatous , pour

prendre ses dimensions. Celles que j’ai à rapport

ter, ont été mesurées sur l’animal mort, et con-

tracté de manière que les bordures des bandes

mobiles se touchoient entre elles et touchoient

celles des boucliers de l’épaule et de la croupe.

Depuis la pointe du museau jusqu’à celle de

la queue
,
mesurant avec un lîl sur le haut du

dos
,
il y a 17 pouces (46 centimètres).

La queue a 2 pouces 2 tiers ( 7 centimètres

1 cinquième). Elle n’est pas ronde ou conique

comme dans les Tatous précédons, si ce n’est

à sa pointe
;
car, à sa racine

,
elle est plate

,
et

ses croûtes de dessus ne sont pas comme dans

les autres Tatous
,
mais en gros grains très-

saillans.
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La tête a 3 pouces (8 centimètres) de Ion-

gueur, et i pouce i quart (ocentiraet. i tiers)

dans sa plus grande largeur.

Le bouclier du front est plus fort que dans

les Tatous précédons
,

et composé de pièces

âpres et confuses.

Les oreilles
,
quoique d’un pouce (2 centi-

mètres 2 tiers)
,
ne parviennent point à égaler

la bordure supérieure du casque du front qui

est plane, et son couronnement surmonte sen-

siblement la tête , non-seulement en-dessus .

P
^

mais encore sur les côtés
,
jusqu’à 1 oreille.

Le bouclier de l’épaule a 2 pouces et demi

(6 centimètres 2 tiers) dans le plus haut, et

forme une pointe remarquable de chaque côté ^

avec laquelle il couvre non -seulement l’œil
,

mais encore un pouce (2 centimètres 2 tiers)

de la tête.

Il y a trois bandes mobiles, larges de 8 lignes

( 18 millimètres) sur le dos, mais elles se ré-

trécissent sensiblement vers les flancs.

Le bouclier de la croupe occupe 6 pouces

( i6 centimètres )
dans le haut, et le jeu qu'il

laisse à la queue
,
n’est pas parabolique comme

dans les autres
,
mais composé de trois lignes

droites
;

l’intérieure perpendicirlaire à l’épine
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<lu dos
,
et Ies deux autres parallèles à cette

épine.

Les pièces qui composent les boucliers et

les bandes
,
sont irrégulières

,
rudes et faites

chacune d’une multitude de pièces irrégulières

elles-mêmes
,
et semblables à des fragmens de

pierres.

La couleur de tout l’animal est un plombé-

©bscur , et si lustré qu’il paroît avoir été bruni.

La peau est blanchâtre dans les intervalles des

bandes
j
celle des parties inférieures est noirâ-

tre , et à peine voit-on quelques rudimens d’é-

cailles avec quelques poils
;
mais ils abondent

,

et sont très-longs dans les faces extérieures des

quatres jambes , et au point où s’unissent les

trois bandes mobiles. C’est là qu’on voit les

muscles qui contractent les boucliers, pour for-

mer la boule.

Les jambes sont beaucoup plus minces que

dans tous les autres Tatous
,
et les quatre pieds

n’ont point d’écailles
,
mais des rudimens rares.

Dans les pieds de derrière, l’on ne reconnoît

point les doigts
,
mais cinq ongles qui ne ser-

vent point à creuser. Les ongles du doigt

interne et de l’externe naissent parallèlement

entre eux, et les trois autres ont aussi un pa-

rallélisme qui leur est commun. L’ongle qui
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suit immédiatement celui du doigt externe
,
est

notablement moindre
,
et le plus long n’a que

4 lignes ( g millimètres ).

Dans les pieds de devant
,
il y a quatre doigts :

l’externe, de 6 lignes (i3 millimètres)
;
l’in-

terne
,
plus court

;
tous les deux naissent de

points parallèles. Le doigt immédiat de l’externe

naît 5 lignes ( 6 millimètres)
,
plus avant que la

racine du doigt de l’ongle externe, et son ongle,

qui est disproportionné
,
est long de i4 lignes (3i

millimètres ) ,
large de 5 lignes ( 1

1

milbmètres)

à sa racine , et de la même figure que dans

les autres Tatous. Le doigt immédiat de l’in-

terne s’étend jusqu’à la moitié de l’ongle qu’on

vient de citer
,
et ensuite son propre ongle va

se terminer où finit celui-là.

La vulva n’offre rien de particulier
,
et il y

a une mamelle sur chaque côté de la poitrine.

J’ai vu depuis un mâle disséqué , dont le

membre avoit 4 pouces et demi (12 centimè-

tres
) de long

,
et 6 lignes ( i3 millimètres) dans

son plus grand diamètre.

Buffon (a) appelle le Tatou Mataco
,
Apar^

[ci) Traduction
,

t. 12, p. gS. — Original, t. l\, p. 90.

— T. 10, p. 206, édit. ¡n-4 -°
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en le dérivant de Tatou Apara
,
qui est le nom

qu’il dit qu’on lui donne au Brésil
, et que je

ne doute pas devoir être Tatou Or, Tatou

Para, signifiant Tatou tacheté^ il ne convient

en aucune manière à l’animal actuel.

Buffon le décrit
,
en suivant Marcgrave

,
qui

lui donne une tête pyramidale
,
qu’il n’a pas plus

que les oreilles rondes qu’il lui suppose
,
parce

que naturellement elles sont pliées. Il lui donne

cinq doigts à tous les pieds
,
lorsqu’il n’en a

que quatre aux pieds de derrière. Les pièces des

boucliers ne sont point pentagonales
,
comme

il le dit, mais irrégulières
,
et celles des bandes

sont rectangles.

Je suis d’accord avec Buffon
,
sur ce que l’a-

nimal de Séba est le Tatou Mataco
;
mais Séba

se trompe en lui mettant quatre doigts par-

tout.

Comme d’autres Tatous ont quelques bandes

de plus ou de moins
,
on ne devroit pas s’é-

tonner
,
si quelque Tatou Mataco n’en avoit que

quatre, par conséquent je ne me récrie point

avec Buffon
,
sur ce que Fabius Columna parle

d’un Tatou Mataco à quatre bandes»
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J’ai décrit huit Tatous
,
et mon ami Noséda

m’a prévenu qu’il y en a, un autre dans les bois,

ressemblant au Tatou noir par sa couleur, et

au Tatou Poyou par sa giaudeur et ses formes.

J’en attends encore un de la côte des Patagons ,

que l’on m’a dit être différent de tous les au-

tres.

Buffon en a décrit six
,
qui n’en forment pas

plus de quatre, comme je l’ai dit; parce que

\Encouhert et le Cirquinçon ne sont qu’un seul

Tatou
,
et que le Tatouété et le Cachicamen en

sont non plus qu’un seul.

J’y ai ajouté le grand Tatou
,
le Tatou velu ,

le Tatou Mulet
,
et le Tatou Pich'iy

;
il est vrai

que Buffon a confondu le velu avec le Poyou ;

qu’il a voulu décrire le Mulet dans son Tatouété^

et qu’il a confondu le grand Tatou avec le Ka-

bassou.

La description de tous les Tatous achevée,

Buffon {a) doute , en général
,
de leur grandeur

respective
,
qui est bien établie dans ces Essais.

{a) Traduction
,
1. 12

,
p. 114 et suivantes. — Original,

t. 4 > p. ii 5 et suivantes. — T. 10
, p. 223 et suivantes,

édition in- 4.®
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Il fait tous les Tatous originaires des climats

chauds
,
et cela n’est point exact, comme je

l’ai fait voir à la page (128). Il dit de tous
,
qu’ils

se contractent jusqu’à avoir une Forme ronde

,

et c’est une chose que fait le seul Mataco. Les

autres se contractent un peu
,
mais sans arriver

à la rondeur
,
et sans changer de forme»

Ce qu’ajoute Dutertre
,

qu’ils ne sortent pas

du trou pendant quatre mois
,
est faux; comme

ce que dit Hernandez
,
qu’ils se roulent dans

les précipices pour se délivrer des chiens

,

parce que, s’ils l’ont fait quelquefois, ça été

sans dessein.

Ce que dit Gumilla
,
qu’ils font quatre petits

chaque mois, est également faux
,
parce qu’ils

ne portent , tout au plus
,
qu’une fois par an. Je

ne crois pàs qu’ils boivent dans leur état natu-

rel
;
ni qu’on les chasse au bord de l’eau

,
comme

il le dit
,
avec des lacs et des traquenards

,
qui

sont des pièges peu employés ici
,
et dans les-

quels je doute que les Tatous se laissassent

prendre.

Nieremberg ajoute qu’ils ne craignent point

les Serpens-sonnettes
,
et qu’ils vivent en paix

avec eux. 11 est impossible que ces Serpens

puissent ni nuire aux Tatous adultes ,
ni les^
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avaler
;
mais s’ils sontnouveaux-nés, je ne doute

pas qu’ils ne puissent les manger.

Enfin
,

ici l’on ne fait aucun usage de leurs

boucliers", si ce n’est pour quelques guitares, et

ils ne peuvent servir à aucune des choses aux-

quelles Buffon les croit propres.

Au surplus, je m’accorde avec lui, en ce qu’il

regarde comme fabuleuses toutes les vertus mé-

dicinales que Monard et Ximenès attribuent

à différentes parties de cet animal.
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DES SINGES.

J E connois les trois espèces qui sont au Pa^

raguay et une autre du Brésil
,
et je ne m’arrê-

terai point à en décrire les caractères généraux
^

parce que je n’apprendrois rien à personne.

Buffon (a) divise les Singes américains en

Sapajous et en Sagoins
,
dérivant ces noms

de Cayouasou et Cagoui

,

qu’on leur donne au

Brésil
,
et qu’il dit qu’on doit prononcer Sa-

joiiassou et Sagoui. En premier lieu, ces noms

doivent êtres Caigouazou et Caï
,
et puis ils ne

se prononcent point comme Buffon le suppose,

mais comme ils sont écrits. Leur signification

est Grand Cal et Cay
;
de manière qu’étant

une même chose
,

ils ne servent pas
,
pour ex-

primer deux classes diverses
,
comme le pré-

tend Buffon.

Il dit de ces deux classes qu’elles ont une

queue
,
qu’elles n’ont point de callosités sur les

fesses
,
ni de poches au bas des joues

,
et qu’ elles

(a) Original
,

t. 7, p. 283. — T. i 5
, p. 2 ,

édil. in- 4,®
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ont la cloison des narines très-épaisse et les

ouvertures de ces narines sur les côtés du nez.

Tout cela se vérifie dans mes Singes hors la

dernière circonstance
;
parce que le Miriquoui-

na a ces ouvertures dans la partie inférieure du

I

nez
,
comme I horarae.

Pour distinguer les Sapajous des SagoinSy

\

Buffon dit que les Sapajous ont la queue moins

I
longue et prenante

,
et les autres non

; mais

I

comme mon Cay
,
qui est de la première classe

,

I
a la queue presque aussi longue que le Miri-

I
quouina

,
qui est de la seconde

,
ce caractère

J n’est pas décisif.

Ensuite Buffon nomme les espèces qu’il con-

i noît. Je ne décris absolument que deux Sapa-

jous et deux Sagoins
;
je ferai connoitre néan-

( moins
,
que ce naturaliste étoit peu instruit

sur les Singes américains^ parce qu’indépendam-

ment de les mal décrire
,
il en multiplie les es-

pèces
,
en faisant ma première double

,
et en

triplant ma seconde et ma troisième.
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LE CARAYA.

Simia Bulzehut. — Linné.

Ouarine. — Buffon.

Alouette hurleur. — La Cépède.

Il est bien connu sous ce nom, qui revient

au même que Caaya ( maître du bois ) ,
et il

lui convient
,
parce que ce Singe est plus multi-

plié que les autres dans les forêts les plus élevées

et les plus épaisses.
;
et il me paroît , d’après ce

que j’ai vu, qu’il préfère celles qui sont dans

le voisinage des eaux. Des personnes disent, que

s’il n’a pas à sa portée le moyen de satisfaire sa

soif, il va dans les champs pour chercher de

l’eau; et que quelquefois, lorsqu’il a été ren-

contré dans ce voyage
,
se trouvant sans refuge,

il s’est couché, joignant les mains , et faisant

croire au vulgaire qu’il demando! t merci.

Le Caraya est beaucoup plus sérieux
,
plus

triste
,
plus paresseux et plus lourd que le Cay ,

et il va toujours en famille , composée de quatre

à dix individus
,
parce que chaque mâle conduit

trois



( '^-09 )

trois ou quatre femelles, de manière que si la

petite troupe est de huit à dix têtes
,
il y a sûre-

ment deux mâles, comme je l’ai remarqué beau-

coup de fois , et comme le rapporte la voix

générale
,
d’où l’on infère que la reproduction

donne trois ou quatre femelles pour un mâle.

Mais comme cette observation se fonde uni-

quement sur la couleur différente des sexes
,
et

que les mâles non-adultes portent la livrée des

femelles
,
il est à croire que celles-ci sont moins

nombreuses qu’elles ne le paroissent
,
quoiqu’el-

les le soient réellement plus que les mâles
;
chose

qui arrive également aux Cerfs de mes deux

dernières espèces.

Le mâle ou chef se place toujours dans un

lieu plus élevé
,
cojnme pour veiller à la con-

servation de la famille qu’d dirige
;
cette famille

ne se meut qu'après que ce chef s’est mis en

mouvement lui-méme
;
alors elle passe

,
avec

pause, d’une branche à l’autre des arbres
,
sans

sauter
,
si ce n’est rarement

,
et à une foible dis-

tance
;
de manière que pour peu que la nature

du terrein le permette ,fon parvient facilement

à se mettre au-dessous de la petite troupe
;
cas

dans lequel ces animaux ont accoutumé de faire

leurs excrémens sur l’objet de leurs craintes.
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Ils savent se cacher au moyen des troncs et

des rameaux^ lorsqu’ils soupçonnent qu’on veut

leur nuire
,
et à moins qu’ils ne reçoivent la

mort d’une manière extrêmement prompte par

un coup de fusil
,
iis s’arrangent defaçon

,
qu’en

perdant totalement la vie
,

ils ne puissent pas

tomber à terre
;
l’on perd donc la majeure

partie des coups
,

si l’on ne sait pas grimper

pour les aller chercher ensuite
;
ce qui est diffi-

cile
,
parce qu’ils choisissent les plus grands ar-

bres
,
et qu’ils vont se placer vers leur cime.

Quelques personnes assurent leur avoir vu pren-

dre des feuilles
,
les mâcher

,
et les appliquer sur

les blessures
;
mais je n’ai pas remarqué une

pareille chose, et je ne la crois pas.

Principalement à l’aurore et à la fin du jour,

on entend d’un mille de distance ( i kilomètre

et demi) leur voix forte, triste
,
rauque, insup-

portable
,
et c[u’on ne peut comparer qu’au cra-

quement d’une quantité de charrettes non-grais-

sées. J’ignore si c’est l’effet de la vbix du chef

seul
,
quoique je le croie produit par le chœur

de toute la troupe. Lorsque quelqu’un s’appro-

che, la cacophonie cesse. Il n’est pas douteux

pour moi que leurs détestables échos ne se for-
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ïnent
,
et n’àugmentent dans la grande noîx ou

poche osseuse qu’ils ont dans la gorge.

Je ne sais si c’est à cause de leur laideur ou

de leur lenteur
,
mais il est certain que personne

ne les apprivoise : cependant j’ai ouï dire qu’on

Tavoit fait quelquefois
,
et je ne doute pas qu’on

n’j parvînt toutes les fois qu’on le tenteroit.

Ce Singe Garaya fait en juin
( vers messidor),

un petit que la mère porte sur le dos, et qui

s’attache à son cou avec ses bras. Pour avoir

celui-ci vivant, j’ai entendu pousser contre la

mère de grands et de continuels cris de ah /

ah l fils de put ; cris au bruit desquels la

mère arrache son petit de son cou et le jette

par terre. Ayant demandé le motif qui faisoit

employer ces mots
,
l’on m’a répondu

,
que la

mère repoussoit son petit parce quelle s’en-

tendoit appeler put....\ ce qui n’arrivoit pas

lorsqu’on employoit d’autres paroles. On appli-

que le meme conte aux Singes
,
que je décris

après celui-ci
;
néanmoins

,
il n’est pas dou-

teux que la mère n’abandonne son petit que

parce qu’elle est effrayée des éclats qu’elle en-

tend
,
et que ce ne soit pour fuir avec plus de

légèretéj car, quel instinct lui feroit compren-

14 ^
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dre la signiiîcation de l’injure qu'on emploie
,
et

qui n’en sauroit être une pour elle I

Le Caraya mange des feuilles
,
des fruits

,
et

ce que lui offre la forêt
,
et il chemine sur les

arbres
,
auxquels il s’attache au moyen de sa

queue avec tant de force
,
que même après

sa mort^ il y demeure encore lié de cette ma-

nière. Cette queue est grosse
,
pelée en-dessous,

dans une longueur d’environ 8 pouces (22 cen-

timètres) vers la pointe, et si nerveuse que

l’on ne peut dérouler la spirale qui est à son

extrémité.

Le Caraya n’a point de callosités aux fesses
;

il va toujours sur les quatre pieds
,
et les Indiens

non-soumis et les Portugais mangent sa chair

,

qu’ils préfèrent à celle du canard
,

et de quel-

ques autres animaux.

Je vais décrire un mâle adulte.

Longueur, 42 pouces et demi (i mètre iS

centimètres ), dont la queue forme la moitié.

Hauteur antérieure, 19 pouces (5i centi-

mètres 1 tiers), et postérieure, 17 pouces et

demi (4y centimètres).

La femelle est de 3 pouces ( 8 centimètres )

plus courte que le mâle
,
et ses autres dimen-

sions sont dans la même proportion.
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La figure du Caraya forme un carré long
;
le

front est très-dépourvu de poils
;
le nez est à

peine visible dans l’entre-deux des yeux : ceux-

ci sont noirs
;
les narines sont grandes

,
ellip-

tiques
,
et une cloison très - épaisse les sépare

l’une de l’autre
;
l’oreille est petite

,
ronde

,
et

elle est posée un peu haut. Une barbe obtuse

et remarquable de poils de 3 pouces ( 8 centi-

.

mètres ) de long
,
plus courts dans la femelle

,

mais nombreux dans les deux
,
lui donne une

physionomie capucinale.

Le^nœud de la gorge est pelé
,
pyramidal

,

avec une base carrée et large
,
dont le diamètre

ou la hauteur est de 20 lignes (4 centimètres

et demi ) ,
quoique dans la femelle il n’en ait pas

la moitié.

Le cou est gros et court.

Le corps est ventru
,
et grossi par le poil,

La main a cinq doigts
,
dans lesquels celui

qui par sa position doit être le pouce
,
ne sem-

ble pas tel
,
attendu qu’il naît sur la même ligne

que les autres
,
qu’il a la même direction et qu’il

est le plus foible. Les pieds ont les mêmes

doigts
,
mais l’interne a la forme de pouce

;
tous

les ongles sont noirs.

Dans la mâchoire supérieure et dans la mà-
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clioire inférieure
,
il y a quatre incisives et deux

canines.

Le scrotum et son peu de poils follets sont

blonds
,
et les testicules sont un peu moindres

que des œufs de pigeon. La gaine du membre

est entre les testicules, etparolt faire partie du

scrotum.
,

La vulve n a pas d’autre particularité que

celle d’étre blanchâtre.

Le pelage du mâle est noir foncé dans toutes

les parties
,
excepté sous le ventre et sous la

poitrine
,
où il est roux-obscur. Par-tout le poil

est lustré
,
peu dur

,
un peu crépu

,
non-couché

,

long de plus de 2 pouces (5 centimètres 2 cin-

quièmes ) ,
et très-serré

,
excepté dans les par-

ties inférieures qui sont sans poil.

La femelle a le poil un peu plus lin et bru-

nâtre ou bai-obscur
;
mais les deux sexes ont

une peau noire qui se manifeste sur la gorge

et dans toute la partie inférieure
,
ainsi qu’à la

face
,
aux sourcils

,
aux cils et aux oreilles qui

manquent de poils.

Les mâles portent la livrée de la mère jusqu’à

ce qu’ils deviennent adultes
;
et j’ai vu un indi-»

vidu albinos de couleur blanc-jaunâtre.
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Buffon (a) décritrOuarme et VAlouate. Je

ferai premièrement la critique des témoigna-

ges des voyageurs.

Le Père d’Abbeville {h) parle de l’Ouarine,

qui est sans doute le Caraya mâle
,
comme le

font croire la couleur noire
,
et la voix qui s’en-

tend de près d’une lieue
(
près de 5 kilomètres

et demi ) ;
mais il exagère la grandeur de l’ani-

mal en la fixant à celle d’un grand chien
;
et

sans doute il n’a pas connu la femelle, puisqu’il

ne la différencie en rien du mâle.

Marcgrave (c) décrit également le mâle Ca-

raya, en lui donnant le^ nom de Gouariha
,
qui

fait croire à Buffon que de ce mot est dérivé

celui de Ouarina
;
mais je pense que les deux

noms sont plutôt une corruption de Caraya»

Ensuite, Buffon (cl) copie ce que Marcgrave dit

de la manière dont cet animal chante
,
et des

cérémonies avec lesquelles il le fait : mais

(a) Original
, t. 7 ,

p. 28g. — T. i 5
, p. 5

,
édit. in-4 .<>

(b) Original
, t, 7 , p. a8g , à la note a. — T. i 5

, p. 5 ,

note première
,
édit, in-/),.»

(c) Original
, t. 7 , p. 289 , note a. — T. i 5

, p. 5
^

note première, édit. in-4.°

(d) Original
,

t. 7, p. 290 et 291. — T. i 5
, p. 6, édit,i
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comme tout cela est un conte puérile et ridi-

cule
,
je ne m’y arrêterai point.

Brisson {a) décrit encore le mâle Caraya dans

son Cercopithecus nigerpecUhus quoique

la couleur des pieds indique qu’il ir’étoit pas

complètement adulte.

Buffon (b) reprend Linné
,
parce que dans la

description de son Paniscus
,
il confond le Ca-

raya avec le Coaita
;
mais comme l’un et l’autre

sont le meme animal ^ ainsi que nous le verrons

bientôt
,
la censure est injuste.

Buffon (c) dit de XAlouate de Cayenne , que

c’est une variété de l’Ouarine (Caraya); parce

que quoique celui-ci soit d’un brun -noir et

l’Alouate d’un rouge-brun, tous les deux font

un bruit épouvantable
,
et qu’on leur a donné

également l’épitlièie de hurleur. Ici je conçois

quelque doute
,
parce que le bruit épouvantable

est un argument pour qu’ils soient de la même

{a) Original, t. 7 , p. 289, note a. — T. i5
, p. 5

,

note première
,

édit, in-4 .® 1

(¿>) Original, t. 7 , p. 28g ,
note a, — T. i 5

, p. 5 ,

note première
,
édit. in-4.°

(c) Original, t. 7 , p. 289 ,
note — T, i 5 , p. 5 ,

note a.®, édit, inq.o
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espèce
,
et la différence des couleurs

,
pour

qu’ils puissent être mâle et femelle
;
c’est-à-dire

,

que VAlónate Caraya soit femelle , et celui de

Cayenne mâle. Mais comme la couleur rouge-

brun s’adapte mieux au Cay ou Singe suivant

,

et que l’épithète de hurleur ne convient réelle-

ment à aucun
,
si ce n’est au Singe actuel

,
il est

présumable que le Singe qui hurle
,
et qui est

rouge-brun
,
seroit plutôt le Cay que le Caraya

femelle.

Je soupçonne que dans cet article
,
Buffon

copie Binet qui dit (¿z) les mêmes choses en

les citant de mémoire ou sur des oui-dire ,

comme me le persuade ce qu’il assure que

l’Alouate a la taille d’un levrier et la couleur

rouge-de-vache
,
qu’il crie comme une troupe

de pourceaux qui se battent
;
et enfin, qu’il a

dans la gorge un cornet intérieur qui rend son

cri effroyable. Rien de cela n’est exact; Binet

ne l’auroit pas avancé s’il avoit bien examiné

le Caraya. Ce qu’il ajoute que ces animaux ar-

rachent les flèches qu’on leur lance
;
que leur

gueule est très-large
,
etc. , ne sert à rien pour

faire reconnoître l’animal dont il parle.

(a) Original
, t. 7 , p. 2g3 ,

note c. — T. i 5
, p. 8 ,

ala

note
,
édit, in-4.®
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Notre Gumilla (a) indique le Caraya dans son

\Arahate del’Orénoque, en lui donnant une voix

lugubre et insupportable
,
qui sont des carac-

tères sans équivoque. Mais il la vu jaune,

parce que sans doute il étoit albinos comme
j’en ai vu un aussi.

Earrère décrit (b) le Caraya femelle en l’ap-

pellant Alónate
,
et en lui donnant de la barbe

,

une voix affreuse
,
une noix dans la gorge

,
et

pour couleur le ferrugineux et le rouge-bai.

Brisson traite (c) de la même fernelle
,
puis-

qu’il lui met de la barbe
,
et qu’il l’a vue de

couleur bai

^

ce qui répond au mot spadiceus

^

et non pas rouge comme le traduit Buffon.

Gentil dit (d) de quelques singes américains ,

qu’ils font un bruit si étrange
,
que les mon-

tagnes paroissent s’écrouler
,
en quoi il en

impose outre mesure, comme en leur donnant

(a) Original
,

t. 7 , p. 2,89 , note b. — T. i5
, p. 5 , note

seconde, édit. in-4>‘’

(Z>) Original, t. 7, p. 28g, notes b et d. — T. i 5
, p. 5

et 7 , aux notes
,
édit, in-4-®

(c) Original, t. 7 , p. 289 , note b. — T. i 5
, p. 5 , note

seconde
,
édit. in-4-°

[d) Original
,

t. 7, p. 289 ,
note d. — T. a 5

, p. 7 , à la

note ,
édit, in-4.®
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la grandeur des veaux. Cependant il parle du

Caraya.

La Condamine (a) n’a rien dit en écrivant

qu’il y a dans le pays des Amazones
,
des Singes

dont la chair est bonne
,
parce que c’est une

désignation générale; mais comme il leur donne

la taille d’un grand lévrier
,
quoique ce soit

une exagération, cela s’accommode au Caraya

,

qui est le plus grand des Singes améi'icains.

Desmarchais ne dit (¿>) non plus rien d’utile

en nous faisant savoir que Cayenne est le

pays des Singes
,
et que leur chair est bonne.

Oexmelin (t) dépeint les mœurs de quelques

Singes
,
et il dit

,
comme pour recommander

sa description
,

qu’il a observé ces mœurs.

Cependant je ne doute pas qu’il ne s’en soit

iîé, à cet égard, au rapport d’autrui
;
car ces

mœyrs ne caractérisent point ces animaux ,

puisqu’il exagère l’instinct qu’il leur suppose

{a) Original , t. 7, p. 289 , note e. — T. i 5
, p. 8, à la

note ,
édit. in-4-°

(¿) Original, t. 7 , p. 28g, note e. T. iS, p. 8, à

la note
,
édit, in-4.®

(c) Original, t, 7, p 294 et suivantes. — T, i 5
, p. 9,

¿dit. in-4.®
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pour se défendre
,
pour se secourir ou s’entr’ai-

der afiti de passer un ruisseau
,
et qu’il leur

fait même chercher des herbes et les appliquer

sur les blessures de leurs compagnons
,
après

les avoir sondées et bandées pour étancher le

sang.

Les Singes ne font rien de semblable
,

et

lorsque quelqu’un s’approche d’eux
,

ils ne se

réunissent point, ne crient point, ne cassent

ni ne jettent des rameaux secs , et sur tout cela

comme sur l’action de lancer leurs excrémens

,

il n’y a de réel que ce que j’ai dit en commen-

çant; par conséquent, rien de ce que je viens

de citerne peut faire connoître les Singes dont

parle Oexmelin.

Dans le reste
,

il n’y a que deux caractères

spécifiques
,
et ils ne sont pas réunis dans le

même Singe. En effet
,
le premier de ces ca-

ractères est qu’ils sautent d’un arbre à un autre

avec une légèreté qui éblouit
,

et cela
,
quoi-

qu’exagéré
,
est particulier au Cay. Le second

est qu’ils crient
,
et qu’on les entend de plus

d’une grande lieue
( plus de 5 kilomètres et

demi). Cela aussi est une exagération
,
mais elle

caractérise le Caray a.
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Dampier (a) parle comme s’il avoit observé

ce qu’il dit ^ et cependant il n’a vu qu’un Caraya

I
mâle

,
comme l’indique la laideur

,
la peau

noire et le poil long^ noir et crépu
;
mais il lui

allonge excessivement la queue, jusqu’à prés

de 3o pouces (
8i cent, i tiers ) ,

et il ne con-

noissoit point la femelle
,
puisqu’il n’en a point

I

parlé. Il dit que ces Singes vont en troupes de

vingt ou trente^ et lorsque j'en ai vu le plus
,

ils n’étoient que dix réunis. Il suppose faus-

sement
,
qu’en voyant un homme seul

,
ils la

menacent ^ comme s’ils vouloient le dévorer
,

et qu’ils fuient s’ils voient plusieurs hommes.
' Dire qu’ils font des gestes et qu'ils prenent des

postures ridicules
,
qu’ils menacent en sautant

I

par-dessus les gens
,
et en les suivant jusqu’aux

I huttes ou cases
,
sont des choses qu’on ne peut

Í
appliquer qu’au .Cay amoureux uniquement :

I
quant à casser et à jeter des rameaux secs, et à

Í faire deux petits
,

cela est faux pour tous les

c Singes. Je dis la même chose de l’impossibilité

I de les apprivoiser que suppose Dampier.

Buffon
,
qui n’a pas vu le Caraya mâle ou

(û) Origina], t. 7 , p. 294, note g. — T. i 5
, p. ii

,

note ¿ ,
édit, in-4.*^
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Ouarine , a cherché à le décrire d’après les

voyageurs ;
mais comme j'ai réduit à sa juste

valeur ce que ceux-ci ont rapporté
,
je suis dis-

pensé de critiquer Buffon. Aussi
,
conclurai-je

en disant qu’il se trompe
,
lorsqu’il allègue qu’il

n’y a pas d’autres différences sexuelles
,
dans

cette espèce
,
qu’un peu dans la grandeur

,
et

que le Caraya ne peut être ni apprivoisé
,
ni

même dompté.

Buffon traite d’un Singe, appelé Chameck au

Pérou (a), et Coaita ou Quoata à la Guyane, et

il lui paroîtque ce nom peut venir de Caitaia qui

est brésilien
,
et qu’il veut qu’on prononce Sai^

taia. J’ai déjà observé ailleurs
,
et je répète

pour toujours, qu’ici les noms ne se prononcent

pas
,
comme Buffon le pense

,
mais comme ils

s’écrivent, et que l’on ne confond jamais le c

avec 1 ,
mais ce dernier avec le z. Les voix

Coaita et Caitaia me paroissent des corrup-

tions de Caraya {b).

(a) Original, t. 7 , p. Soi
, note a. — T. i 5

, p, 16,

note première, édit, in-4.®

(è) On ne partage point l’opinion de M. d’Azara lors-

qu’il veut confondre le Coaita {^Simia paniscus Linn.
)

avec le Caraya, puisque le Coaita en diffère en ce qu’il
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I Barrére i^a) indique le Caraja mâle, dans

son Cercopitîieciis major niger faciem hinna-

,
nam referens. Quoata.

! Brisson, {h) dans son Cercopithecus in pedi-

I bus anterioribus pollice carens , caudci inferius

'versus apicem pilîs destitutâ
,
le Belzebuth ,

montre qu’il ne voudroit mettre que quatre

doigts dans la main
,
et en cela il est dans l’er-

reur
,
parce que tout Singe en a cinq. Ainsi

^

I nous devons croire
,
qu’en lui ôtant le pouce,

i il donne à entendre que le doigt interne n’a pas

i la séparation d’un pouce
,
et quoique cela con-

i vienne et au Caraya et au Miriquouina , il n’y

1 a pas de doute qu’il ne parle du Caraya, auquel

,

! et point au Miriquouina
,
s’adapte la queue pe-

i lée en -dessous à la pointe. Mais il lui donne

une couleur blanchâtre dans les parties infé-

; rieures
,
où Buffon l’a trouvé noir et moi rou-

geâtre
,
différences qui sont peu importantes.

Brown (c) dans son indication : Simia fusca

n’a point de pouce apparent aux pieds de devant.
(
Nois

du Traducteur ).

(e) Original, t. 7 , p. Soi
,
note a, — T. i5

, p. 16,

note première, édit. in-4.°

(¿) Ibid.

(c) Ibid, f
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major palniis tetraclactjlis , cauda prehensili

ad apiceni suhtiis nudci, erre en lui ôtant un

doigt de la main. Le reste convient aussi bien

au Caraya qu’au Cay, mais je suppose que Brown

parle du Caraya
,
parce que c’est celui qui a le

pouce de la main le plus mal marqué.

Buffon décrit aussi XExquouima {a) de Marc-

grave
,
en le croyant une variété du Caraya. Il

¡

se fonde sur ce que ces deux animaux ont une ‘

barbe longue
,
sur la ressemblance des noms

,

et sur ce que la planche de XExquouima lui

donne une queue prenante
,
quoique Marcgrave

ne le dise pas. Si Marcgrave étoit exact à cet

égard
,

je dirois moi que Buffon se trompe
,

parce que XExquouima a une couleur brune
,

plus obscure sur le dos
,
toute parsemée de

points blancs
;
que le ventre et la barbe sont

blanchâtres ,
et que cette barbe est garnie de

poils crépus
,
bien peignés

,
et longs de plus de

2 pouces (5 centimètres 2 cinquièmes). Or, ces

couleurs sont inapplicables au Caraya
,
comme

de le faire sauter avec agilité. Il faut ajouter à

tout cela
,
que 1 Exquouima est africain. Je

(rt) Original, t. 7 , p. 5oi et 004, notes Z> et c. — T. i 5 ,

p. 16 ,
note première, et p. 18

,
note a, édit. in-4-°

confesse
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confesse néanmoins que Marcgrave peut avoir

erré sur le pays , et avoir pris les barbes et la

queue musclée du Caraya
,

l’agilité du Cay ,

les couleurs du dessus^ et des côtés du corps

du Miriquouina
,

et avoir supposé le blanc

dans les barbes.

Comme le père d’Abbeville {a) aura voulu

parler du Caraya mâle
,
en disant qu’il est tout

noir
,
et qu’il porte une barbe longue de quatre

doigts
;

ce qu’il ajoute
,
que les Carayas sont

beaux, et qu’ils plaisent à ceux qui les voient,

est faux et propre au Cay
,
duquel il a encore

pris le nom de Cayou
,
qui, sans doute, est une

corruption de Caygouazou.

Dampier dit (ô) ,
que dans l’Isthme de rAmé"-

rique
,
il y a des troupeaux de Singes d’une taille

médiocre
,
dont la plupart sont noirs (Carayas

mâles) et d’autres blancs (Albinos). Les uns ,

dit-il, ont delà barbe, les autres n’en ont point;

ces derniers sont
,
à mon jugement

,
des Cays ,

auxquels s’adapte privativement ce que Dampier

(a) Original
,

t. 7 , p. Soi
,

note b. — T. i 5
, p. 16,

note seconde
,

édit. in-4.°

(¿) Original, t. 7 , p. 3o5 . — T. i 5
, p. 18, édition

in-4.®

II
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ajoute que le Cay est fort drôle, et qu’il prend

mille postures grotesques. Quant à porter les

petits
,
cela est commun aux uns et aux autres

,

ainsi quede pisser
,
lorsque quelqu’un passe au-

dessous d’eux. Dire qu’ils s’attachent à la queue

les uns des autres
,
formant une chaîne

,
et qu’ils

se brandillent jusqu’à ce que celui qui est à

Textrémité
,
parvienne à gagner le bord opposé

de la rivière ou de l’arbre
,
qui est à une certaine

distance
,
est un ancien récit que l’on fait de

tout Singe
,
et je le regarde comme une inven-

tion propre à amuser les vieilles. Son origine

sera venue de ce que l’on aura vu quelques mâles

disputant une femelle
j
cas dans lequel

,
en se

battant
,

ils s'attachent fort souvent à la queue

l’un de l’autre , en se balançant.

Quant à avoir des vers dans les entrailles
,
il

n’y a point à s’en étonner
,
puisqu’on en trouve

dans celles de l’Agouaragouazou {a).

A l’égard de la Diane de Linné (¿) ,
quoi¿

{a) II n’existe peut-être pas d’animaux , sur-tout parmi

les omnivores
,
les carnivores et les herbivores

,
qui ne

nourrissent une série, plus ou moins considérable , de

vers d’espèces variées dans différentes parties du corps.

( Note du Traducteur ).

{¿) Original , t, 7 , p. 5o6, note/i — T, i5
, p. 19,

note c , édit. in-/¡.® .

/
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qu’il dise quelle est \Exquouîma de Marc =

.grave
,
j’en doute beaucoup, et sans me livrer

à de longues critiques, je dirai que Buffon ne

doit pas s’étonner que Linné ne parle pas

de sa queue prenante
,
puisque Marcgrave ne

la lui donne pas telle
,
et quelle se trouve seu-

lement ainsi dans sa planche
,
qui en cela peut

être fautive.

Edwards a décrit {a) le Caraya des deux sexes.

La description du Caraya (¿) que donne en»

suite Buffon
, est celle d’un mâle

,
et quoique

bonne, et circonstanciée outre mesure
,
elle

renferme l’erreur de donner i5 pouces ( 35 cen-

timètres 1 cinquième ) à la longueur totale
,

sans la queue , tandis qu’elle est de plus de

25 pouces ( plus de 62 centimètres ) ;
et

celle de poser les noamelles presque sous les

aisselles
,
tandis qu’ elles sont placées comme

celles de la femme ; et enfin d’accourcir avec

excès le doigt interne de la main
,

et de le

priver d’ongle.

{a) Original , t. 7, p.-Soy
,
note g. — T. i 5

, p. 20 , à

la note
,

édit. in-4.°.

(¿>) Original ,
t. 7 , p. S08

,
note h, — T. i 5

, p. 21 , á

la note, édit. in-4.®.

i 5 ^
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Je terminerai cette digression en disant que

Buffon
,
dans son texte, différencie XOuarine

du Coaita
, en ce que celui-ci s’apprivoise

,

qu’il n’a point de poche osseuse dans la gorge ,

de pouce à la main
,
et qu’il a un poil crépu

,

tandis que XOuarine est précisément le con-

traire. Mais comme rOuarine s’apprivoise très-

bien aussi
,

qu’il a les cinq doigts de la main

que lui assigne la description
,
le poil crépu

,

et sans doute la poche osseuse delà gorge
, et,

que si Buffon ne l’a pas trouvée, c’est qu’il ne

l’aura pas cherchée
,
il est indubitable que cet

auteur a rendu le Caraya double
;
et ce qu’il

dit que les deux qu’il vit étoient noirs
,
et que

l’un de ces deux étoit une femelle
,
je le réputé

une erreur
,
puisque je n’ai jamais vu de femelle

noire.

Ce qu’il ajoute que ces animaux pèchent avec

leur queue
,
doit signifier simplement qu’ils

amènent à eux
,
avec elle comme les Cays

,

ce qu’ils ne peuvent pas atteindre avec la main ;

mais ce n’est pas là pécher. Quant à briser les

coquilltiges
,
c’est chose commune à tous les

Singes
;
je finis.

Buffon avoir regardé l’Ouarine ( Simia beelze-

hub
)

et l’Alouate
(
Simia seniculus) comme deux



( 229 )

espèces voisines ou deux variétés. M. d’Azara pré-

tend que son Caraya
,
qui est l’Ouarine ou Singe

hurleur noir, est le mâle de l’Alouate ou du roux.

11 se peut que l’Ouarine femelle soit roux
;
mais

cela ne prouve pas identité d’espèce avec l’Alouate,

car les deux sexes de celui-ci sont roux.

M. d’Azara veut ensuite regarder le Ojaita de

Buffon
(
Simia paniscus)

,
comme le même que

le Caraya ou l’Ouarine. C’est une erreur qui vient

de ce qu’il n’a point connu ce Coaita
, espèce dis-

tincte de toutes les autres, et qui manque bienréeli»

lement de pouce apparent à la main.

Quant à l’Exquouima de Marcgrave
( Simia

diana ) ,
M. d’Azara a raison de s’étonner que

Buffon ait pu le confondre avec aucun Singe amé-

ricain, soit Ouarine, soit Coaita. C’est une Guenon

originaire d’Afrique
,
qui ne ressemble à ces Sapa-»

jous ni par les formes
,

ni par les couleurs.
'

(
^oie du citoyen Cuvier}.
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LE CAY.

Simia capucina^ — Linn.

Sai. — Buffok.

Sapajou sai. — La Cépède.

C’est sous ce nom qu’il est connu.

Le Cay est beaucoup plus rare que le Caraya ,

et habite les grandes forêts par paire ou en

famille
,
courant avec beaucoup de légèreté

sur les arbres
,

et sautant de l’un à l’autre ;

de manière qu’il est très-difficile de l’atteindre.

/passant dans un bois par un sentier excessi-

vement étroit
,
un Cay se plaça sur une branche

au-dessus de ma tête
,
et là il fit tant de dé-

monstrations et de menaces de sauter sur moi

,

que je crus qufil les exécuteroit
,
et je me mis à

le menacer aussi sans que cela pût suffire pour

l’obliger à s’en aller. Ce procédé me fit croire

qu’il étoit jaloux de quelque femelle que je rie

vis point
,
parce que d’ordinaire elles fuient de

loin.
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Le Cay fait en novembre (dans l’intervalle du

JO brumaire au xo frimaire) un petit que la mère

porte sur ses épaules
,
et l’on a accoutumé de

l’élever dans les maisons
,
parce qu’il est vif

,

agile, avisé, gesticulateur et si inquiet
,
qu’il

ne cesse de s’agiter
;
mais il est nécessaire de le

tenir attaché^ parce qu’il dérange beaucoup
,
et

qu il déchire et bouleverse tout. Il est d’ailleurs

incommode par son cri fréquent
,
qui quelque-

fois estun rire très-aigu
,
et d’autre fois un hou

,

hou
,
hou , hou triste

,
fort et lamentable

,
pour

lequel il plisse beaucoup la bouche
,
l’entre-deux

des sourcils et sa face
,
et forme des anneaux

charnus autour de ses yeux. Quand on le mal-

traite
,
il a d’autres hurlemens réellement insup-

portables. Il ne fait rien contre sa volonté
,
ni ne

fête les gens qu’il ne connolt pas
,
et au contraire

il les abhorre et il les menace s ’il soupçonne qu’ils

le craignent
,
quoiqu’il soit timide et poltron.

Il ne va sur les deux pieds que lorsqu’on lui at-

tacheles mains. Il mange toutcequ onluidonne,

et meme ses excrémens s’il a faim
;
mais dans

l’état de liberté
,
il vit de ce que la foret pro-

duit
,
et du maïs qu’il peut piller dans les cha~

carras.

Quelquefois on l’élève attaché à un chien qui
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le mène partout avec lui, et ils dorment réunis»

C’est une chose amusante de voir le Cay tou-

jours à cheval sur le chien
,
sans descendre

,
si

ce n’est pour manger ou pour satisfaire d’autres

besoins. Les moyens qu’il emploie pour déter-

miner le chien à le conduire où il désire aller ,

sont ingénieux
;
et si le chien n’est pas un lâche

et qu’il se batte avec d’autres chiens, le Cay l’aide

' de manière qu’il sort toujours du combat avec

avantage.

Je vais décrire un mâle adulte ,dont la femelle

ne diffère que parce qu’elle est plus courte de

2 pouces et demi (6 centimètres 2 tiers ).

Longueur, 36 pouces (97 centimètres 2 cin-

quièmes).
f

Queue, 19 pouces ( 5 i centimètres et demi ) ,

forte
,
nerveuse

,
assez velue

,
un peu repliée

en dessous à sa pointe
,
et l’animal s’attache par

elle.

La tête n’est pas longue
;
les deux yeux sont

peu éloignés l’un de l’autre , et l’iris est can-

nelle; le poil du front arrive aux sourcils
,
et

la figure est velue
,
de manière qu’il reste à peine

le nez
,
le contour de l’oeil

,
le sourcil et la pau-

pière qui soient sans poils et avec une peau

obscure.
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Quoique le nez soit bien marqué entre les

yeux
,
il est ,

vers son milieu
,
un peu profond

,

parce que sa voûte s’élève à ses extrémités.

Les narines se trouvent sur les côtés
,
séparées

entre elles de 6 lignes
(
plus de 1 3 millimétrés ).

On ne voit point l’oreille par-devant
,
attendu

que le poil la cache; ellea aussi du poil en dedans;

elle est ronde et haute de 21 lignes ( 47 milli-

mètres ) depuis sa base qui se trouve placée

horizontalement avec l’oeil.

Chaque mâchoire a quatre incisives et deux

canines très-grosses
,
longues de 7 lignes ,

quoique gâtées : la mâchoire inférieure excède

un peu l'autre.

Depuis le garrot jusqu’à la pointe de l’ongle ,

il y a i3 pouces 3 quarts ( 3y centimètres 1 cin-

quième ) , et par derrière
,
i5 pouces 3 quarts

( 4‘2 centimètres 3 cinquièmes ).

Il y a cinq doigts à chaque pied
,
presque de

la mémeformeque ceux delà main de l’homme,

quoique le pouce de devant soit moins séparé

que dans celle-ci
,
et qu’il ne soit pas plus gros

que les autres doigts.

Le scrotum qui est serré se trouve presque

caché par son propre poil et par celui qui l’en-

vironne.
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Les testicules sont longs de 12 lignes (2

centimètres 2 tiers ) ,
gros de 7 lignes

( i cen-

timètre et demi). Le membre est souple, et

privé de mouvement
,

il a 9 lignes ( 2 centi-

mètres de longueur)
,
2 lignes et demie (5 mil-

limètres ) de diamètre
,
et à son extrémité est

un gland en forme de champignon
,
qui ressort

de plus d’une ligne et demie
(
3 millimètres )

et très-sensiblement.

Beaucoup de personnes disent que parmi les

Cays il n’y a point de femelles
, et cette erreur

vient de ce qu’un peu en avant de la vulve
,

il y a une proéminence très - remarquable
, et

qui, quoique moindre que la verge du mâle et

sans champignon
,
a aussi ses érections. D’ail-

leurs la vulve est si peu apparente qu’elle ne

paroît qu’en la cherchant particulièrement.

La femelle a une mamelle de chaque côté’ de

la poitrine comme le mâle.

Sur la tête et Jusqu’à l’occiput
,
le Cay est

très-noir; cette nuance va par une pointe aiguë

just^u’à l’entre-deux des sourcils
,
tandis que

par une petite ligne
,
elle descend du haut de

l’oreille
, et en avant de celle-ci

,
Jusqu’à la par-

tie inférieure de la mâchoire. Le poil du front

,

des tempes et de la face e^t blanchâtre
,
et cette
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nuance s’étend à son tour
,
par une pointe

,
de-

puis la tempe jusqu’au haut de l’oreille qui est

blanche elle meme
,
ainsi que le dessous de la

tête et de la gorge.

Le poil est encore blanchâtre sur les mains et

sur les pieds
;
et depuis là

,
jusqu’au coude, et

sur les chevilles du pied et même un peu au-

delà
,
il est obscur, ce qui a également lieu pour

le dessus de la queue. Le reste de l’animal est

bai-obscur
,
plus clair sur les flancs et sur la

partie supérieure des quatre jambes
,
et un peu

cannelle sur les fesses
,
le ventre

,
la partie infé-

rieure de la queue et la partie intérieure des

jambes.

Le poil est moyennement couché
,
doux

,

long de 2 pouces (5 centimètres 2 cinquièmes)

sur le dos
,
serré

;
et celui du dessus du front est

toujours droit et dirigé sur les côtés
,
ce qui

donne à l’animal une physionomie un peu

cornue.

Dans la femelle, le blanchâtre de la face est

plus clair; l’obscur de la queue et des quatre

mains s’étend davantage
;

le ventre est plus

cannelle
,
et la nuance bai y est plus foncée.

J’ai vu deux Cays albinos, c’est-à-dire deux

individus à mauvaise vue
,
à œil rougeâtre, d’un
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tempérament délicat
,
avec une peau blanchâtre

,

et tout le poil blanc-jaunâtre.

Un grand nombre de personnes assurent qu’il

y a deux espèces de Cays , et ils les appellent

Cajgouazou (grand Cay ) et Caymîri (petit

Cay
) ;

celui que j’ai décrit est le grand Cay. Je

l’ai comparé avec deux individus de l’espèce de

ceux que l’on nomme petits Cays, et comme
je n’ai point trouvé de différences dans les formes,

les mouvemens
,
la voix et les couleurs

,
je ne

doute pas que les grands ne soient les pères des

petits; à la vérité, ces derniers ne s’attachent

que peu ou point avec leur queue
,
ce qui peut

provenir de ce qu elle a peu de force.

Buffon {a) décrit le Sajou
,
et fait dériver ce

nom de Cajouassou
,
qu’a l’animal dans le Ma-

ragnon
,
et qu'il prétend qu’on doit prononcer

Sajouassou. J’ai déjà dit que cette prononcia-

tion est fautive
,
et que Cayouassou est une

corruption de Caygoucizou.

Basson [h) indique bien le Cay dans la phrase :

{a) Original, t. 7 , p. 3i4, note «. — T. i5, p. 3; ,
aux

notes, édit. in-Zj.®

{b) Original, t. 7 ,p, note a. — T. i5, p. 37 ,
aux

notes
, édit, in-4.®
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Cet'copithecus /usons capîtîs 'vertice nigro

,

et

son Sapajou cornu n’en est point une variété,

comme le pense Buffon; c’est le même animal,

mais qui a la face cornue.

Buffon {a) suppose également que le petit

Singe de Cejlan
,
décrit par Séba

,
est un Sa-

jou Ou Caj ; mais
,
comme j’ignore les carac-

! tères que Séba lui donne
,
je ne puis pas en

parler.

Le Capucïna Simia cauclata imherhis^ caiidà

Í longâ hirsutafadeflavescente de Linné (¿»), est

encore le Cay
;
mais il se trompe en lui donnant

! une face jaunâtre , tandis qu’elle est blan-

châtre.

Quant au Singe à queue touffue d’Édwards (c) ,

I
Buffon dit que c’est un Cay, et il l’est s’il a la

queue prenante
;
mais

,
s’il a la queue lâche ,

^
c’est un Miriquouina

;
et le Miriquouina a la

queue encore plus touffue que le Cay.
\

Í

(o) Original, t. 7, p. 3 i 4 ,
note a. — T. i 5

, p. 07^ aux

(j
notes

,
édit, in-4 °

î (¿jOriginal, t. 7 , p. Si4 ,
note a. — T. i 5 ,p. 37, aux

i. notes, édit. in-4.°

(c) Original ,
t. 7 , p, 3 î4 .

note a. — T. i 5 ^ p. S7 ,
aux

notes, édit. in*4-°
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La description de Buffon est erronée, quand

il fait faire deux petits au Cay, lorsqu’il lui croit

un clitoris proéminent (a) ,
qui est le bord de la

vulve
;
lorsqu’il ne donne que 1 2 pouces ( 5a cen-

timètres et demi ) de longueur au corps , sans la

queue, et la couleur de chair àla face etaux oreil-

les. Enfin, j’ai vu beaucoup de Cays avec les cou-

leurs que j’ai indiquées, et aucun avec celles que

Buffon assigne à ses deux variétés. C’est-à-dire,

qu’il donne à la première variété
,
des poils noirs

et bruns, tant autour de la face quesuf toutes les

parties supérieures du corps
, et à la seconde

,

des poils gris autour de la face
,
et d’un jaune-

brun sur le corps.

Les planches de ces variétés (¿) sont si mau-

vaises ,
qu’aucune ne représente l’objet.

Buffon emploie une seconde fois le Cay (c)

,

(a) Il semble
,
cependant

,
que la proéminence dont

parle M. d’Azara à la page (aS/j)
,

est exactement le cli-

toris proéminent que cite Bufibn á la page 38 du t. i5,

édit. in-4.°
;
et chacun des deux auteurs assure avoir vu

ce qu’il rapporte. {Note du Traducteur).

{b) Ce sont les planches 4 et 5, t. i5, p. 5o de l’édit.

in-4 ®
( Note du Traducteur ).

(c) Original
,

t. 7 , p. 3i8. — T. i5, p. 5i
,
édilioa

in-4.°
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et l’appelle Saî
,
troquant le c pour une s

, ce

qui est son erreur constante.

Lérj {a) se trompe en le faisant noir
,
et

Gentil (p) lui adapte bien le nom de pleureur,

parce qu’il crie
,
comme s’il pleuroit.

Dampier (c) a tort de lui donner une laideur

affreuse et l’odeur de musc
,
parce qu’il n’est

pas laid
,
et que son odeur provient de ce qu’il

n’est pas propre.

Froger (cl) l’appelle Macaque

,

qui en por-

tugais équivaut à Singe
,
et il le caractérise

bien par ses pleurs fréquentes et par sa couleur

brune.

Buffon
,
dans le texte ajoute que le Saï fait

un ou deux petits
;
mais le dernier cas arrive

rarement. Il lui accourcit le corps en lui don-

nant de 12 à 14 pouces (Sa à 38 centimètres)

sans la queue
;
et il dit qu’il a un poil brun-

(iz) Original, t. 7 , p. 3i8
, note zz. — T. i5, p. 5 , note

première
, édit. in.4.°

(b) Original, t. 7 , p. 3i8, note b. — T. i5, p. 5i ,

note a , édit. in-/|.°.

(c) Original, t. g ,
p. 3ig, note c. — T. i5, p. 5i,

note b, édit, in-4-®

(d) Original, t. 7 , p. 3ig, not.’ cl. — T. i5, p. 5z
,
note-

ci, édit, in- 4.®
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íioirátre sur les parties supérieures dut corps
,
et

fauve pâle
,
ou même blanc-sale dans les parties

inférieures. Ces couleurs ne sont point exactes ;

et les planches que l’auteur nous donne ne

sauroient
,
pour ainsi dire

,
être pires (a).

Il reste encore à observer
,
que parlant du

Cay, Buffon (¿) décrit le Cay~miri

,

mettant,,

selon sa coutume
,

/'.î au lieu du c
;
et il cite le

Père d’Abbeville {c), qui indique dans le Mara-

gnon deux Singes
,
appelés Caygouazou et

Caymiri. A la fin de ma description
,
j’ai dit que

ces noms existent ici, et que
,
quoique quelques

personnes crussent qu’ils appartenoient à deux

animaux, il n’y en avoit qu’un
,
mais vieux ou

jeune*

D’Abbeville
,
à mon sens

,
est tombé dans la

même équivoque
,
en prenant pour double ce

qui zi’est que simple
;
mais il est plus excusable

,

parce que son Caymiri est de couleur jaunâ-

tre
;
c’est-à-dire

,
que c’est un Cay Albinos

,

(o) Ce sont les planches' 8 et 9 du t. i 5
, p. 66 ,

édit,

in- 4.° {Note du Traducteur').

(è) Original , t. 7 , p. 022. — T. i 5
, p. 67 ,

édition

in- 4 -”.

(c) Original
,

t. 7, p, 622, note a, — T. i 5
, p. 67, â

la note ,
édit. in-4.°.

comme
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comme lès deux que j’ai vus

^
quoique ceux-ci

n’eussent pas cette couleur
,
mélée à d’autres

comme celui de d’Abbeville
,
qui en cela peut

s’étre trompé
,
ou avoir pris pour des couleurs

,

des reflets ou des apparences.

Le Cercopithècus pih's ex fulvo flavescente

et candicante xariegatis 'vestitus , ex flavo

riifescentibus (a)
,
pourroit être l’un

de mes Singes Albinos
,
et il l’est à coup sûr

;

mais il ne le caractérise point
,
et n’en a pas

recherché le nom
,
comme d’Abbeville

,
pour

faire distinguer son espèce.

Le premier Caytaya de Marcgrave if) est

sans nul doute
,
un Cay Albinos

; et le second
,

un Cay commun
,
sans qu’on puisse en douter

lorsqu’on a vu l’un et l’autre; car
,
quoique

Buffon caractérise le Caymiri par un front très-

étroit et presque nul
,
la même chose arrive au

Cay commun et à mes trois premiers Singes.

Froger (c) traite d’un Cay commun
,
puisqu’il

{a) Original
, t. 7 , p. 622, note a. — T. i 5

, p. 67 ,

à la note
, édit, in-4.*

(^) Original
,

t. 7, p. 822 , note — T. i 5
, p. 67 ,

á

la note
,
édit. 10-4.*^

(c) Original
,

t. 7 , p. 822
,
note h. — T. i 5

, p. 63 , à

la note, édit. in*4-®

II iG
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le fait alerte et caressant
,
et qu’il lui donne une

face blanche
,
expliquant mal les autres cou-

leurs qui sont, d’après lui, une barbe noire, et

le surplus jaunâtre.

Venons au texte.

On ne peut douter que Buffon décrive le Cay

dans son Saïmiri, en voyant qu’il lui donne la

gentillesse des mouvemens
,
un petit visage

arrondi et plat
,
le front très-couvert et presque

nul
,
un nez élevé à la racine et aplati à l’en-

droit des narines
,
une queue plus longue que le

reste, et des bourlets de chair en forme d’an-

neaux autour des yeux. On est convaincu, en-

suite qu’il parle d’un jeune Cay
,
parce qu’il lui

donne de lo à ii pouces (27 à 3o centimètres)

de longueur totale sans la queue, et parce que

celle-ci est demi-prenante, comme j’ai dit que

l’avoient les jeunes Cays
,
appelés Caymiris.

Enfin
,
la couleur jaunâtre

,
le rouge des yeux

,

la délicatesse du tempérament
,
ne laissent

pas douter que ce ne soit un individu Albinos
,

dont l’auteur taille mal-à-propos l’oreille en

pointe.

La planche est détestable (a).

'

(«) C’est la 10. e du t. i 5 , p. 80 ,
édit, in-4.®



LE MIRIQUOUINA.

Simia Pithecia. — Lihn.

Sakî, — Büffon.

C’est ainsi que le nomme le peu de personnes

qui le connoissent.

Il habite les bois de la province du Chaco ,

et de la rive Occidentale de la rivière du Para-

guay. Le Miriquouina n’a pas pu passer cette

rivière , et c’est à cause de cela qu’on ne le

trouve point dans la province de ce dernier nom.

Il vit de ce que fournissent les forêts
,
et il court

sur les arbres
,
sans s’y attacher avec sa queue,

qui est très-droite et très-étoffée.

Je n’ai jamais entendu parler que d’une seule

personne qui eût élevé un Miriquouina dans sa

maison
,
et j’ai ouï dire qu’il étoit très tranquille

et niais. J’en ai eu quatre
,
les trois femelles et

le mâle que je vais décrire. En outre, j’en ai vu

un né depuis peu de jours
,

et qui ne différoit

point des parens par sa couleur.

Longueur, 3 î2 pouces i tiers (plus de 87 cen-

timètres ).

16 *
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Queue
,

i 8 pouces (près de 49 centimètres
),

dont un pouce 3 quarts ( 4 centimètres 2 tiers ),

est la quantité dont les poils l’excèdent à sa

pointe.

Hauteur par devant
, g pouces ( 24 centimè-

tres)
,
et par derrrière

,
12 pouces ( 62 centi-

mètres et demi ).

Circonférence antérieure
, 7 pouces 1 tiers

(2 décimètres), et postérieure, 4 pouces 5

quarts ( 12 centimètres 4 cinquièmes).

Dans la main
,

il y a cinq doigts
;
l’externe et

l’interne naissent parallèlement entre eux
,

quoique celui-ci soit plus court; il n’a ni la sé-

paration ni la forme d’un pouce
,
et il est le plus

mince de tous. Les trois autres doigts sont plus

longs que les deux précédens
,
ils naissent un

peu plus en avant
,
et leur longueur suit l’ordre

des doigtside la main de l’homme.

Dans le pied
,

il y a les mêmes doigts
,
mais

le pouce, a la séparation et la forme qui lui ap-

partiennent.

Le cou est démesurément court
,
et il semble

aussi gros ou plus gros que la tête. Celle-ci est

très-petite et presque ronde.

La face a du poil jusqu’aux sourcils ,
sans

qu’il y ait autre chose de pelé, que les paupières

et le nez.
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Ce dernier est bien marqué
;
les narines sont

rondes
,
mais pas aussi séparées par la cloison

,

que dans les Singes précédons
,
et elles ne sont

point ouvertes sur le côté.

L’œil est grand
,
et l’iris couleur- de tabac

d’Espagne.

L’oreille est très-large
,
arrondie

,
velue , et

dans son point le plus élevé
,
elle n’égale pas la

hauteur de la tête.

Les molaires et les canines sont très-petites.

Le scrotum est resserré
,
presque pelé ^ et

les testicules ont 6 lignes (i3 centimètres ) de

diamètre. Entre eux
,
et la partie inférieure du

scrotum
,
on voit l’issue

,
et point autre chose

,

du membre.

Le poil du Miriquouina est très-doux
,
touffu

et perpendiculaire à la peau , excepté celui de

la queue
,
qui

,
quoique touffu

,
n’est pas droit.

Au haut de chaque œil est une tache blan-

châtre sensible
,
qui finit en pointe

,
avant de

parvenir au plus haut de la tête
;
l’entre-deux

de ces taches est foncé, comme le pelé de Îa

figure. Le velu de la joue est blanchâtre aussi

,

et cette nuance se montre également sous la

barbe.
, \

Le dessous de la tête, et en suivant jusqu’au
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scrotum, l’intérieur des bras jusqu’au coude,

et des jambes jusqu’au genou
,
sont d’une cou-

leur cannelle, qui, dans l’intérieur dn pelage

des fesses
,
est plus rougeâtre.

Tout le reste
,
sur le corps, sur les flancs et

sur les quatre jambes
,

est d’une couleur mé-

langée
,
parce que les poils ont la pointe blan-

che
,
puis une portion noire

,
et le reste

,
jusqu’à

la racine
,
blanchâtre.

Le poil de la queue est intérieurement de

couleur tabac d’Espagne foible
,
et le reste

,
jus-

qu’à sa pointe
,

est noir
,

et cette dernière

nuance se prononce d’autant plus
,
qu’on ap-

proche davantage de l’extrémité de la queue.

Le poil le plus long de celle-ci a un pouce 5

quarts ( 4 centimètres 2 tiers ) ;
au point où elle

commence
,

il a un pouce ( 2 centimètres 2

tiers ).

Sur l’échine , la longueur du poil est de près

d’un pouce et demi (

4

centimètres).

La femelle
,
dont les couleurs sont les mêmes

que celles du mâle
,
a un pouce ( 2 centimètres

2 tiers ) de longueur de moins
,
et une mamelle

sur chaque côté de la poitrine. La vulve n’a pas

d’autre particularité, que celle de saillir un peu

à son angle antérieur.
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Il pouvoit manquer au male que je décris
,

un pouce ou 2 (3 à 6 centimètres) de plus
,

pour être complètement adulte.

Euffon donne {à) au Miriquouina le nom de

Saki

,

qu’on ne connoît point ici, et en cela

il suit Brown
,

qui indique ainsi ce Quadru-

mane (¿) : Simia, mínima capite albiclo dorso

fusco pone rufescente caudcl crinitâ. Cette

phrase
,
quoique confuse , n’explique pas mal

la distribution des couleurs au front , sur le

corps ,
à la queue

,
et la nature du poil dans cette

dernière partie.

Ensuite (c) , Buffon copie ces paroles de Marc-

grave : Cagui major Brasiliensibus Pongi con-

gensibus. Si nous entendons que le mot Cagui

est une corruption de Cay, qui est le nom du

Singe précédent , et qui est plus grand que le

Miriquouina, nous pourrons suspecter que Marc-

grave parle du Cay et non du Saki , comme le

pense Buffon.

{a) Original, t. 7, p. 826. — T. i 5 , p. 88, édit,

in-4.0

(¿) Original ,
t. 7 , p. ^26, note — T. i5

, p. 88 , à

la note
, édit, in-4.®

(c) Original, t. 7, p. 326 ,
note a. — T. i 5

, p. 88 ,

la note, édit. in-4-°

-CS
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Brisson {a) indique, sans équivoque, le Miri-

quouina dans ces paroles : Cet'copîthecus pïlis

77 Ígr/s, ápice alhido 'vestitus , caudâ longîssi-

rnispilis nign's obsitâ^ et Bul’fon ajoute que le

caractère des poils noirs avec Textrémité blan^

châtre, n’est pas constant
;
mais, je crois qu’il

se trompe
,
parce que les cinq individus iden-

tiques entre eux que j’ai vus
,
avoient ce carac-»

tère.

Dans le texte
,
Buffon dit que le Miriquouina

a la queue de plus d’une moitié plus longue que

la tête et le corps pris ensemble. Or
,
il Ipi donne

17 pouces ( 46 centimètres ) de longueur totale

sans la queue
;
ce qui doit faire environ 26 pou-

ces (70 centimètres 1 tiers) pour la longueur de

la queue.

La longueur dans le mien est de 14 pouces

1 tiers (
plus de 38 centimètres ) sans la queue

,

lesquels étant additionnés avec la moitié de

cette même longueur
,
font 21 pouces ( environ,

67 centimètres
)
pour la queue

,
qui n’a réelle-

, anent que i8 pouces (près de 49 centimètres).

Il n’est donc pas vrai de dire
,
comme le fait

(a) Original
,

t. 7 , p. 3a6 , note a. — T. i5
, p. 88 ,

à la note, édit, in- 4 »®
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Buffon
,
que la queue

,
quoique lâche

, est de

plus d’une moitié plus longue que la tête et le

corps pris ensemble.

II se trompe également
,
en faisant fort épaisse

la cloison des narines
,
et en mettant leurs ou-

vertures sur le côté.

Quoique d’abord il donne au Miriquouina une

peau rousse à la face
,

il se corrige ensuite
y
et

la fait d’une nuance tannée.

Quant aux couleurs du poil
,
il lui donne un

duvet blanchâtre à la figure
,
et une queue brun-

noirâtre; les parties supérieures du corps brun-

noirâtre aussi
,
et les parties inférieures blanc-

roussâtre. D’autres individus
,
dit Buffon

,
ont

le poil du corps et de la queue fauve - rous-

sâtre.

Je n’ai point remarqué de différence dans les

miens
,
et je dirai seulement que les couleurs

de Buffon me paraissent décrites de mémoire ,

et plutôt prises du Cay que du Miriquouina.

La planche du Saki a été faite arbitraire»

ment (a].

(æ) C’est la i 2 .e du t. i5, p. go de Fédit. Note

du Traducteur'^.
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Le meme auteur {a) décrit son Marikina

en lui donnant des yeux roux; les poils qui en-

vironnent sa face d’un roux vif-doré
,
et d’au-

tres poils luisans d’un jaune très*pâle et presque

blanc, sur tout le reste du corps. Ces indica-

tions me font soupçonner qu'il décrivoit un Mi-

xiquouina Albinos
,
et lorsqu’il lui donne un poil

touffu
,
long, lustré et soyeux

,
une tête ronde,

une oreille arrondie et cachée
,
une queue lâche

,

et presque double de la longueur de la tête et

du corps pris ensemble
,

tout cela et le nom

,

indiquent que c’est mon Miriquouina (b).

La vérité est
,
que la peau grise de la face

n’est pas une chose de l’Albinos, ni l’oreille

nue une chose du Miriquouina
,
mais ce peut

être une erreur. Le flocon de poils à la pointe

de la queue peut être un effet de lart

,

parce

qu’il est aisé de faire trouver ce flocon dans le

Miriquouina.

Quant à ce que dit Buffon
,
que cet animal

a une espèce de crinière
,
et qu’à cause de cela

(a) Original, t. 7, p. SSy. — T. i 5
, p. 108 ,

édition

in-4.*>.

(b) Le Marikina de Buffon est une espèce très-diffé-

rente du Saki.
(
Noie du citoyen Cuvier),
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on l’appelle Singe-Lion
\
ce n’est point un obs-

tacle non plus, puisque Buffon explique que le

poil du corps est presque aussi long que celui

de la crinière
,
et que cela convient au Miri-

quouina. De manière qu’il n’y a rien qui per-

suade que le Marikina ne soit pas un Miri-

quouina Albinos
,

si ce n’est que Buffon lui

donne 8 à 9 pouces (21 à 24 centimètres) de

longueur totale sans la queue
;

et cela peut

provenir ou d’une erreur
,
ou de ce qu’il aura

mesuré un petit Miriquouina
,
et non pas l’a-

dulte qui vécut cinq ou six ans à Paris. .

La planche {a) est mauvaise
;
du moins en ce

qu’elle alongé avec excès la longue chevelure.

Les indications de d’Abbeville, de Barrère

et deBrisson, qu’on lit dans les notes, ne

répugnent point à mon opinion.

Je m’étonne plus que je ne pourvois l’expri-

mer J que les naturalistes n’aient point observé

du tout les individus Albinos qui
,
du moins

ici, se trouvent extrêmement multipliés parmi

les hommes
,
les quadrupèdes et les oiseaux.

(a) C’est la planche 16 du t. i 5
, p. 112 de l’édition

in-4.0
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De là vient que la cause qui les produit reste

ignorée
,
et que l’on décrit les Albinos comme

des espèces différentes. -

Le Mico de Buffon (a) est non-seulement un

individu Albinos
,
mais la cause générale de

cette altération a agi en lui avec tout son pou-

voir. Conséquemment cet auteur ne devoir pas

le décrire com.me un animal nouveau ou dis-

tinct des autres
,
mais rechercher

,
et nous dire

de quel animal il est la variété aîbine. Je trouve

que ce Mico est unique dans son pays
,
et que

personne n^a parlé d’un autre semblable. Ce

seroit assez pour ne pas douter que c’étoit un

individu singulier
;
c^est-à-dire

,
un Albinos.

‘

Dans la relation de la Condamine
,
copiée par

Buffon , et dans la phrase de Brisson (¿) ,
on voit

que le poil du corps étoit argenté
,
et de la

couleur des plus beaux cheveux blonds ,
et

celui de la queue marron-foncé et lustré. Les

oreilles
,

les joues et le museau , avoient la

couleur du vermillon le plus vif. Ces couleurs

(a) Original
, t. 7 , p. 344. — T. i5

, p. 121 , édition

în-4.®

(/.') Original
, t. 7 , p. 344» note a, — T. i5 p.. loSjt

à la note, édit. in-4 .°
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<3u corps ,
de la figure et des oreilles sont celles

du véritable Albinos
,

et celle de la queue

,

celle d’un Miriquouina commun. D’où j’infère

que c’étoit un Miriquouina
,
et que la cause

albine n’a point d’effet sur les queues
,
peut-

être parce qu’elles sont très-éloignées du corps

La queue lâche que Buffon donne au Miri-

quouina dans ses caractères
,
et qu’il fait d’en-

viron moitié plus longue que la tête et le corps

pris ensemble ;
la cloison des narines moins

épaisse
,
le museau court, les yeux éloignés

l’un de l’autre et les oreilles grandes
,
sont tous

des caractères du Miriquouina; et s’il ne lui

assigne que 7 à 8 pouces ( de 19 à 22 centimè-

tres) de longueur sans la queue
,
c’est que son

Miriquouina n’étoit pas adulte
,
ou qu’il éîoit

foible^ comme quelques Albinos.

La planche me paroît arbitrairement faite (a).

1

4^) C’est la iz.e du t. i5
,
édit, in-4.®.
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LE T I T I.

Simia Jacchus. — Linn.

Ouistiti.'— Buffon.

Sagoiu ouistiti. — La Cépède,

C E singe-ci n’est pas du Paraguay , mais du

Brésil
,
où l’on dit qu’il porte le nom que je

lui conserve. J’ai vu un mâle et sa femelle ap-

privoisés
,
dans la province de Buenos-Ayres

,

et j’en ai fait la description suivante :

Longueur
, 19 pouces ( 5 i centimètres et

demi ).

Queue, 11 pouces (29 centimètres 4 cin-

quièmes ).

Il y a une tache notable et blanche au front

,

au-dessus de l’entre-deux des sourcils. Le con-

tour de l’oreille se compose de poils droits et

visiblement plus longs et blancs. Avec du soin ,

l’on remarque aussi sur les joues et sur les lèvres

un peu de cette même couleur. La tête et le

cou sont brun-foncé
,
quoique le dessous du
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^

cou soit brunâtre. Le reste du pelage sur le cou

a des poils jaunâtres avec des pointes blanches.

Les pointes sont blanches encore sur les côtés

du corps et sur les quatre jambes
,
mais Tinté

-

1
rieur est obscur.

La queue est toute à anneaux blancs et foncés

1 et non prenante
,
mais assez touffue. Le poil

I
du corps est touffu aussi et soyeux.

La femelle ne diffère du mâle qu’en ce qu’elle

f
est un peu plus petite.

j
Buffon (a) appelle le Titi, Ouistiti, parce qu’il

( dit que l’animal prononce son nom. Dans la no-

li menclature
,

il cite divers auteurs qui font dé-

' ' crit
;
je n ai point leurs ouvrages

,
et cependant

;
je présume'que tous n’ont pas parlé du Titi

;
du

Í moins quant au Saquoui de d'Abbeville
,
qui

,

selon cet auteur
,
est la plus petite des guenons

et d’une couleur gris-argentin
>
je présume que

c’est une autre espèce que je vis à Rio-Janeiro

,

mais que je n’ai pas décrite.

Buffon donne au Titi une tête ronde
,
une

oreille arrondie
,
plate ,

mince et nue
;
la narine

ouverte sur le côté
;
la queue lâche

,
fort touf-

fue et double en longueur de la tête et du corps

{a) Original
,
tom. y, pag. 552. — T. i5

,
pag. g6 ,

¿dit. in-4.®.
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pris ensemble; c’est-à-dire, quelle a plus de iâ

pouces (32 centimètres et demi)
,
tandis que

l’autre mesure
,
prise simple

,
n’arrive pas à 6

pouces (
i6 centimètres ) ;

et il met en avant de

l’oreille, un toupet de poils blancs et si longs

qu’ils la cachent.

A l’égard des couleurs il dit î que la queue a

des anneaux alternativement noirs et blancs
^

ou plutôt bruns et gris
;
que la tête a un poil

noir au-dessus du front
;
qu’au bas de celui-ci

et au-dessus du nez
,

il y a une marque blanche

et sans poil
,
et que le poil du corps est doux

,

gris-cendré
,
et d’un gris plus clair et mêlé d’im

peu de jaune sous la gorge
,

la poitrine et le

ventre.

Comme j’ai fait la description du Titi lorsqu’il

étoit vivant
,
avec plus de hâte et moins de soin

que je n’en ai employé dans les autres descrip-

tions
,
je ne suis pas en état de critiquer for-

ra ellement Buffon. Néanmoins je ne tairai pas

cju’il a alongé la queue avec excès
,
et qu’il a

fait le reste plus petit qu’il ne l’est dans la na-

ture
;
que les couleurs ne sont pas aussi bien

appropriées que les miennes
,
et que la marque

blanche d’entre les sourcils
,
nemeparoît point

pelée comme il le dit.

Quant
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Qüant à la planche , elle est très = défec®

tueuse
,
principalement pour la longueur de

la queue (<?).

J’achetai, en 1777, un Cay ou Sajou brun
, déjà

très-apprivoisé, et qui le devint encore plus. Ce

petit animal prit pour moi le plus vif attachement.

Je le détachois fort souvent
,

et il ne fit jamais le

plus petit dégât. Lorsqu’il parvenoit à se délier lui-

même
,
ce qui étoit assez fréquent, il venoit d’a-

bord me chercher dans toute la maison
, et s’il ne

m’y trouvoit pas, il grimpoit aussitôt sur le toit, et

sembloit s'y jouer de tous les soins que prenoient

mes domestiques pour le rattraper. Il étoit cepen-

dant assez ordinaire qu’il se laissât prendre à l'offre

de quelque friandise; mais il accouroit á moi dès

que je rentrois, ou s’il paroissoit se refuser à mon.

appel
,
c’étoit plutôt par une espèce de disposition

badine, qui cessoit dès que je l’appeloîs d'un ton

de mécontentement.

Je l’avois surnommé Faquin
, à cause de son

petit air d’indocilité folâtre
, et il se reconnoissoit

à ce nom.

Je feignois quelquefois de m’endormir sur une

bergère de ma chambre, lorsqu'il y étoit en liberté;

il venoit aussitôt se placer sur le dossier, et si quel-

^ qu’un entroit
,

il se mettoit sur ma poitrine, et y

prenoit une posture particulière
,
comme pour me

défendre d’une attaque , et il crioit avec fureur.

(iz) C’est la dtt t. i 5
, p. 106 , édit. in-4 -°

II 17
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Il ¿loit habituellement attaclié par une corde, à

l’un des gonds de la fenêtre de ma cuisine, donnant

sur une grande cour. J’y venois fréquemment voir

et caresser Faquin
,
qui ne manquait pas de m'a-

gacer de mille manières, lorsque je ne m’occupois

pas de lui, et dans ce dernier cas , il lui arrivoit

même de lancer de petits cailloux vers le lieu où

je me trouvois.

Environ un an après que j’eus ce petit Cay,

j’allai passer huit ou dix jours dans la plaine du

Cap Français
, et je le laissai chez un de mes pa-

rens. A peine ma voix put-elle être entendue de

lui
,
lorsque je vins dans cette maison

, à mon re-

tour en ville, que des cris aigus et des sons pleu-

reurs, qui marquoient et la joie et la peine, par-

• tirent du malheureux Faquin. Lorsque j’approchai,

il me sauta sur l’épaule, me passa autour du cou

sa queue prenante, me plaça une de ses mains sur

chaque joue , et se mit á gémir et à répandre des

larmes ,
en me fixant attentivement. Je le consolai

de mon mieux
,
et dans l’espèce de reconnoissance

que m’inspiroit son expressive affection, je lui pro-

mis cent fois, et presque involontairement
,
de ne

le plus abandonner. Il me fut impossible de le sé-

parer de moi ; néanmoins
,
lorsque je me mis à

table pour dîner, il consentit à se tenir aux pieds

de ma chaise
,
puis il reprit mon cou à la fin du

repas, et il fallut me résoudre á le porter, ainsi

placé , en traversant une grande partie de la ville

du Cap, pour regagner ma demeure. Je le ramenai



( )

à son poste ordinaire, je l’y attacliai, et ii fut tout

îe reste du jour d’une gaieté folle.

Quoique Faquin fît presque le rôle d’un bon

chien, en se fâchant et criant contre toutes les per-

sonnes qui ne lui étoient pas familières, il ne mof-

doit jamais.

Un jour qu’un jeune pigeonneau vint à passer

très-près de lui en volant, il l’abattit d’un coup de

patte , et se jetoit sur lui pour le tuer sans doute

,

lorsque mes domestiques l’en empêchèrent. Rentré

chez moi, l’on me raconta ce fait de chasse
;
je fis

apporter le pigeonneau, maSsFaquin avoit démêlé,

je ne sais comment
,
que je n’avois pas le dessein

d’encourager ses talens en ce genre
;

il fut embar-

rassé ;
alors je lui montrai une petite houssine

,

dont je le menaçois quelquefois
,

et ce fut assez

pour que depuis
,

il souffrît, sans paroître s’en

occuper ,
tous les pigeons du voisinage, aussi près

de lui qu’ils leur plaisoient d’y venir.

Comme le dit Buffon
, dans son addition á l’ar-

ticle du Sajou brun
, ( Supplément t. 7, p. 106 ,

édition in*4° ) ,
mon Faquin mangeoit de tout, et

principalement des fruits et de gros insectes. Il

ëtoit très-friand d’araignées
, et buvoit des vins et

des liqueurs de toutes les espèces. Il se lavoit aussi

très-fréquemment les mains avec son urine
,
et il

s’en frottoit le corps et même la face.

Lorsqu’on lui présentoit du tabac en poudre
,
il

évitoit de le flairer, mais il en prenoit très-volon-

tiers avec ses mains
, et il s’en frottoit le corps en
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fáisant des grimaces et s’agitant beaucoup
;
j'obser-,

vai même que durant cette friction
, l’émission de

son urine étoit plus fréquente, et que l’espèce d’a-

blution à laquelle il l’employoit
,
étoitplus soigneu-

sement faite. J’ai toujours pensé que cet usage de

l’urine
,
sur-tout mêlée au tabac

,
étoit utile á cet

animal
,
pour se débarrasser des insectes qui trou-

vent un asyle dans son poil.

Les nègres recourent avec grand plaisir au Cay,

pour se faire chercher des poux. Il est assez cu-

rieux de voir avec quelle dextérité cet animal les

découvre, en séparant artistement les cheveux au

moyen de ses doigts
,
et autant il en découvre

,
au-

tant on en entend croquer sous ses dents.

Mon Faquiti ne démentoit point son espèce, ni

par son indécence
,

ni par sa lasciveté
, et la vue

d’une femme étoit toujours un éveil pour sa lu-

bricité
;

posture ,
agitations

,
gestes

, érections
,

tout la peignoit.

.Te lui fis amener un jour une jeune Mona fe-

melle (i). Dès qu’il l’aperçut
,

il montra le plus

violent désir d’en jouir. Elle demeura d’abord ex-

trêmement indifférente à toutes les caresses qu’il

lui faisoic
;
mais lorsqu’il fut assez ardent pour

vouloir employer la force, elle résista; il n’en de-

vint que plus impérieux. Elle l’évita par mille

sauts
,
le mordit lorsque son adresse ne lui suffit

(i) C'est la Diane de Linné. Voyez le volume des Oeuvres posthumes

de Buffûn
,

ou Supplémeut, t. 7 , p. ,
édit, iu-4.®
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plus, et Faquin passoit à un état qui sembloît tenir

de la fureur lorsque je fis retirer la femelle. Plus

de six heures encore, après cet infructueux assaut

,

la galerie ouverte où il avoit été livré exhaloit

une odeur d’une extrême fétidité
,

et dont mon

Cay étoit la source
;
il fut triste tout le reste de la

journée
,

et refusa de manger.

J’ai vu plusieurs fois des Cays satisfaire leur pas-

sion brutale sur de jeunes chats de deux sexes,

qui ne paroissoient cependant pas partager les

émotions de l’àcte auquel ils n’opposoient non plus

aucuhojtésistance.

Un jour
,
un de mes domestiques m’apporta

Faquin dans un état de convulsions violentes. Je

soupçonnai d’abord qu’il avoit mangé imprudem-

ment quelque chose de dangereux, ou même que

ses petits larcins en friandises lui avoient attiré

quelque vengeance secrète , mais cruelle. J’ima-

ginai de lui donner de l’huile d’olive avec une

cuiller. C’étoit un spectacle touchant que celui

de ce petit animai que sa gaieté faisoit chérir,

surmontant
, à ma voix

,
les douleurs atroces qu’il

éprouvoît, pour ouvrir la bouche et avaler l’huile.

11 périt en peu d’heures. Mes domestiques
,
qui

avoient deviné mes soupçons
,
voulurent que je

l’ouvrisse, et je trouvai, depuis la bouche jus-

qu’à son estomac
,
la preuve qu’il étoit mort des

suites d’un vol qu’il avoit fait dans une casserolle

de riz au lait sortant du four
, où l’on voyoit en-

core les traces de ses mains et de ses dents,
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Je remplaçai , en 1780 , mon Cay par un autre

qui étoit cependant loin de l’intelligençe du pre-

mier
,

quoiqu’il eût pu paroître très-aimable sans

cette comparaison. Les caractères principaux et

les moeurs habituelles étoient les mêmes. Cepen-

dant
, ce dernier Cay

,
que j’appelai Coco

,
étoit

moins généralement doux
,

çt il y avoit des indi-

vidus pour lesquels il montroitune antipathie sans

cause apparente
;
par exemple, ce n’étoit que par

la crainte d’un châtiment auquel il m’avoit forcé

de recourir plusieurs fois , et encore sous mes

yeux seulement
,

qu’il souffroit que ma hile le

toucliât ; tandis que son grand plaisir étoit de se

coucher entre les jambes de mon hls
,
sans que les

douleurs involontaires que l’enfant lui faisoit éprou-

ver quelquefois , le portât jamais à le mordre. 11

crioit seulement pour qu’on vînt le sauver de ses

mains
,
et un instant après , il se livroit au même

risque
,
sans crainte comme sans rancune.

J’ai perdu ce dernier^ Cay dans le froid excessif

du mois de janvier 1784 , à Paris , où je Pavois

amené quatre mois auparavant. Je trouvai , en

l’ouvrant, que plusieurs parties de vaisseaux étoient

vides de sang.

Je pourrois, si c’en étoit ici la place, citer plu-

sieurs autres traits des moeurs de différens Singes.

J’ai vu, par exemple, à la Martinique
,
un Ba-

bouin d’une espèce moyenne
,

qui avoit conçu

une passion si violente pour la hile de son maître ,

jeune personne que sa beauté faisoit sans dpute
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régner ,
même sur les brutes

,
qu’il ne pouvoit

l’apercevoir sans étaler sa frénésie de toutes les

manières. A cet amour effréné se joignoit une ja-

lousie furieuse pour tous les hommes qui appro-

clioient d’elle
,
et Ü sembloit qu’il eût deviné qu’il

en étoit un parmi eux dont elle ne recevoir pas

les voeux avec indifférence.

Un jour que, pour mettre ce discernement du

Babouin à l’épreuve
,

elle consentit à se laisser

baiser la main
, l’animal fendit l’air de ses cris ,

tenta tous les efforts pour rompre la double chaîne

qui le retenoit, et manifesta une colère si ef-

frayante
,
qu’on fit enfuir celui qui l’avoit ainsi ex-

citée, et qu’on prit dès-lors la résolution de vendre

le Babouin à quelqu’un qui désiroit le mener en

France.
( Note du Traducteur).



I c I on les appelle Mbopi
,
mais je préfère le

nom de Chauve-Souris.

En tout elles sont d’une laideur horrible ,

et semblent offrir un renversement de toutes

les règles; et dans la réalité, peut-on dire autre

chose d’animaux qui sont mitoyens entre les

oiseaux et les quadrupèdes !

Les Chauve-Souris ont en commun avec les

oiseaux
,
de voler et d’avoir une poitrine large

etcharnue ;et en commun avec les quadrupèdes,

la tète
,

le museau , les dents , les oreilles
,
la

langue, les pieds
,
la faculté de marcher à quatre

pattes
,
la queue

,
la reproduction

,
le poil , les

mamelles
,
l’allaitement et les parties sexuelles»

Quoique leurs ailes soient plutôt des bras sans

poils ni plumes
,
avec un pouce et son ongle

bien marqués
,
les autres doigts

,
d’ailleurs bien

ébauchés
,
sont monstrueux

,
parce qu’ils sont

,

à plus proprement parler
,
des os minces extrê-

mement prolongés
,
et enveloppés dans une
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membrane qui les unit au corps
,
aux bras

,
aux

jambes et à la queue s’il y en a une. De ma-

nière que
,
tout bien pesé , les Chauve-Souris

ne sont ni oiseaux ni quadrupèdes
;
mais elles

se rapprochent beaucoup plus de ces derniers.

Comme leurs jambes ne sont pas longues
,
et

qu’elles sont placées un peu en arrière
,
et que

les ailes sont très-étendues
,
elles ne peuvent ni

s’élever du sol ni marcher qu’avec difficulté.

Toutes ont le museau et la bouche fendus
, les

dents et les canines affilées
,
et l’œil très-petit

,

placé prés l’oreille
,
dernier caractère qui les

sépare des oiseaux et des quadrupèdes noc-

turnes
,
puisque ceux-ci ont les yeux gros et

saillans. Les oreilles sont grandes et pelées
,
et

les cinq doigts de chaque pied sont égaux entre

eux
,
point unis par une membrane ^ et ont

des ongles aigus et perpendiculaires aux doigts.

Les Chauve-Souris passent le jour dans des

cachettes, sous les toits,' dans des cavernes,

dans les trous des arbres
,
souvent réunies en

grand nombre
,
et elles sortent avec le crépus-

cule et la lune
,
se mettant chacune à voler

de son côté avec une étrange incertitude
, et

avec tant de facilité
,
que jamais elles ne se
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lassent ni ne se posent
,
qu’en rentrant dans

leur gîte
,
le matin.

Elles souillent beaucoup les sacristies et les

temples, avec leurs excrémens noirs et huileux,

qui forment quelquefois une croûte de quelques

pouces
;
pour cette raison et pour d’autres ,

il seroit utile
,
en quelque façon

, qu’on les

exterminât.

Elles mangent des insectes ailés
,
et encore des

raisins et d’autres fruits.

Elles sont si sensibles au froid
,
que lorsqu’il

en fait
,
elles passent beaucoup de jours sans

manger et sans sortir de leurs cavernes
,
où elles

existent dans un tel état d’engourdissement
,

que quelquefois elles paroissent mortes. Elles

pourroient éviter ce misérable état parla trans-

migration
,
mais elles ne le font point.

Il n’y a point de différence dans les deux

sexes.

Personne ne mange de la chair de Chauve-

Souris
;

elle n’est une pâture que pour les

oiseaux de proie nocturnes et les petits faucons.

On peut séparer les Chauve-Souris en deux

classes
,
par des caractères très-remarquables.

Celles de la première manquent de queue ^
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I
et ont une espèce de crête ou membrane

il postiche au-dessus et autour de la pointe du

I

! museau, avec les narines en- dedans de cette

I membrane.

La seconde classe a une queue
;
elle n’a point

I la membrane
,
et le museau est un peu retroussé

;

vers sa pointe , où sont les passages de l’odorat
;

i ces conduits sont ronds et très-séparés par un

canal fort apparent.

I

Buffon (a) décrit bien les Chauve-Souris en

j

général
;
mais je dois dire qu’elles volent avec

moins d’effort et qu’ elles tournent avec plus de

ii facilité qu’il ne se le figure. Du reste
,
il parle

: si superficiellement des Chauve - Souris de

; France
,
qu’il ne donne point assez de lumières

f
pour les comparer avec les miennes (b). Ce-

i pendant toutes celles-ci me paroissent diffé-

I
rentes de celles de France.

( Les planches sont faites de manière à mé-

I riter la plus rigoureuse censure
;

et en géné-

{a) Traduction, t. 10, p. 182 et suiv. — Original, t. 2,

p. 35o et suiv. — T. 8
, p. ii 5 et suiv.

,
édit, in- 4.®

(¿) On a besoin de se ressouvenir encore ici que Don
Félix d Azara n’a pas connu la partie du travail de Dau-

benton. {JSfoie du Traducteur'),
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ral
,
celles qu’on trouve dans Buffon n’inspirent

j

pas la confiance (a).
j

(a) Je répète que ce reproche porte d’abord sur les

planches de la traduction espagnole
,
puis sur celles de

l’édition française in-12 que j’ai désignée
, p. LVin. {No£&

,

du Traducteur'),
I
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CHAUVE-SOURIS PREMIERE,

O U

CHAUVE-SOURIS OBSCURE ET RAYÉE.

Je ne l’ai point vue ^ mais mon ami Noséda

l’a décrite dans son habitation
,
de la manière

suivante ;

M Longueur
, 4 pouces 1 sixième ( n centi-

mètres ).

îî Queue
, ( zéro ).

« Envergure
,
ou distance de la pointe d’une

aile à la pointe de l’autre
, 19 pouces 1 tiers (5s

centimètres et demi)
;
la peau qui sert d’aile

traverse l’entre-deux des jambes.

Depuis la plante du pied de devant
,
les

os se divisent en cinq portions
,
qui courent en-

tre les ailes
,
et servent à les diriger.

» La couleur du corps est obscure-roussâtre,

et il part du nez une bande blanche
,
qui va at-

teindre l’oreille par le côté de la tête.
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3) De la pointe du museau à la base de l’oreille,

il y a lO lignes (2 centimètres 1 cinquième) ,

et jusqu’à l’œil, 5 lignes (plus de 11 millimè-

tres)
,
et d’une oreille à l’autre, une seule ligne

( 2 millimètres ).

5) Au-dessus du nez
,
est un chapiteau de

peau de la forme d’une lancette
,
et qui jusqu’à

la pointe du museau, a 7 lignes (plus de i 5

millimètres ).

» L’oreille est comme celle de la Souris
,
quoi-

que plus ouverte
,
et elle a une extrémité ronde

et longue de 8 lignes (18 millimètres ). Au cen-

tre
,
est une petite élévation^ produite par une

membrane polie
,
et qui est une espèce de dia-

phragme pour le conduit de l’oreille ».

I
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CHAUVE-SOURIS SECONDE,

O U

CHAUVE-SOURIS BRUNE ET RAYÉE.

J’en ai eu beaucoup qui étoient semblables

entre elles.
,

Longueur
, 2 pouces 3 quarts ( 7 centimètres

et demi).

Queue, (zéro).

Envergure
,
ou plus grande longueur des

ailes bien étendues ,
i5 pouces ( 35 centime*"

tres ).

Sa couleur est brune et s’éclaircit en-dessous.

' Une raie blanche naît du cóccix
,
et va en ligne

droite jusqu’au haut de l’occiput
;
puis , deux

bandes qui sont blanches aussi
,
vont

,
de chaque

narine où elles commencent
,
se terminer près

de l’oreille, dans la partie la plus élevée de

l’occiput
,
tandis que deux autres bandes

,
qui

ont chacune leur origine à l’un des angles de
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la bouche
,
vont Jusqu’à la partie inférieure de

l’oreille : ces dernières sont également droites et

blanches.

L’oreille est pelée
,
haute de 7 lignes

(
un

centimètre et demi)
,
large de 5 lignes (11 mil-

limètres)
,
très-droite

,
et elle a en-dedans une

pointe très-marquée. Son contour a deux ondes

dans la partie extérieure
,
et dans le reste il est

presque plat.

A une ligne (2 millimètres) de l’extrémité

du museau
^
qui n’est point aigu

,
commence

une membrane ronde de 3 lignes
(
près de 7

millimètres ) de diamètre
,

collée comme un

emplâtre
,

et dans laquelle sont les narines
;

entre celles-ci naît une membrane, élevée de

4 lignes
( 9 millimètres ) ,

qui se termine en

pointe aiguë
,
dont la direction forme un angle

de 70 degrés avec le front
,
et 'qui est collé

seulement entre les narines
,
et a des plis dans

sa longueur.

Dans la mâchoire supérieure
,
sont deux in-

cisives
,
puis une canine longue et forte de

chaque côté
,
et six molaires aiguës.

Dans la mâchoire inférieure
,
on ne voit point

d’incisives, mais des canines et sept molaires

de chaque côté.

CHAUVE-SOURIS.
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CHAUVE-SOURIS TROISIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS BRUNE,

Vespertilio spectrum, — Linné.

Vampire. — Buffon.

Spectre 'vampire. — La Cépède,

J’en ai eu un grand nombre
; elles ëtoient

toutes entre elles d’une identité constante
;

mais elles diffèrent de toutes les autres Chauve-

Souris
,
en ce que

,
posées à terre

,
elles y cou-

rent presqu’aussi vite qu’un rat
,
et en ce quelles

aiment à sucer le sang. Quelquefois elles mor-

dent les crêtes et les barbes des volailles qui

sont endormies , et en sucent le sang
;
d’où il

résulte que ces volailles meurent
,
parce que la

gangrène s’engendre dans les plaies. Elles mor-

dent aussi les chevaux
,
les mulets

,
les ânes et

les bétes à corne
;
d’ordinaire aux fesses

, aux

épaules ou au cou, parce qu’elles trouvent, dans

ces parties, la facilité de s’attacher à la crinière

ou à la queue.

JJ. i8



( 274 )

Enfin
,
l'homme n’est point à l’abri de leurs

attaques
,
et à cet égard

,
je puis donner un

témoignage certain
,
parce qu’elles ont mordu

quatre fois le gros du bout de mes doigts de

pieds
,
tandis que je dormois en pleine cam-

pagne, dans des cases. Les blessures qu’elles

me firent
,
sans que je les eusse senties

, étoient

circulaires ou elliptiques, d’une ligneà une ligne

et demie ( 2 à 5 millimètres
) de diamètre

;
mais

si peu profondes, qu’elles ne percèrent pas en-

tièrement ma peau, et l’onreconnoissoitqu’elles

avoient été faites en arrachant une petite bou-

chée, et non pas en piquant, comme on pour-i

roit le croire. Outre le sang qu’elles sucèrent

,

je juge que celui qui coula, pouvoit être d’une

demi-once (d’environ i5 grammes)
, lorsque

leur attaque m’en tira le plus
;
mais

,
comme

l’épanchement pour les chevaux et les bœufs
,

est d’environ 3 onces
(
près de 92 grammes ), et

que le cuir de ces animaux est très-épais, il

est à croire que les blessures sont plus grandes

et plus profondes. Ce sang ne vient ni des veines

ni des artères
,
parce que la blessure ne va point

jusque-là
,
mais des vaisseaux capillaires de la

peau
,

d’où les Chauve-Souris le tirent sans

doute en suçant on en léchant.
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Quoique mes plaies aient été douloureuses

pendant plusieurs jours
,
elles furent de si peu

d’importance
,
que je n’y appliquai aucun re-

mède.

A cause de cela
,
à cause que ces blessures

sont sans danger
,
et parce que les Chauve-

Souris ne les font que dans les nuits où elles

éprouvent une disette d’autres alimens
;

nul

ne craint ici ces animaux
,

et personne ne

s’en occupe
,
quoiqu’on dise d’eux que

,
pour

endormir le sentiment chez leur victime
,

ils

caressent et rafraîchissent
,
en battant leurs

ailes
,
la partie qu’ils vont mordre et sucer.

Longueur
, 2 pouces 3 quarts (7 centimètres

et demi).

Queue (zéro ).

Envergure
,

i 5 pouces 5 quarts ( 42 cent. )

La couleur est brune et un peu plus claire

en-dessous.

La membrane de l’aile va au tibia
, à 4 lignes

( 9 millimètres ) de son articulation.

L’oreille est aiguë, droite
,
haute de 8 lignes

( 18 millimètres) depuis sa base, et en-dedans

il y a une autre petite oreille qui sort peu.

Le museau est plutôt aigu que plat, et sur

sa pointe est une membrane divisée en deux,

18
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formant deux pointes dans le haut, et dans ces

pointes sont les narines. En arrière de ces mem-

branes
,
de chaque côté , est un pli notable

,
pa-

rallèle à la bordure de la membrane du nez
;

et de la partie intermédiaire des deux pointes
,

naît une autre membrane qui a
,
dans son mi-

lieu
,
une profondeur sensible

,
et dont les bords

excèdent beaucoup moins que dans les emplâ-

tres des autres Chauve-Souris
,
et ne se termi-

nent pas en pointe
,
mais en rond

,
dans la par-

tie supérieure.

La mâchoire inférieure excède un peu
,
et la

physionomie est extrêmement laide.

Buffon (a) appelle cette Chauve-Souris T^am-

pire ; et comme il ne l’a pas vue
,

il en rapporte

ce qu’il en a lu dans beaucoup d’autres. Quant

à ce que ceux-ci ont dit de la grandeur et des

mœurs de cette Chauve-Souris
,
cela est ex-

cessivement exagéré et plein de mensonges

,

que je ne combattrai point un à un
,
puisqu’il

suffit de s’étajer de ma description pour qu’on

voie s’évanouir toutes les choses fausses qu’on

a écrites de cet animal.

(a) Traduction
,

t. 12, p. 11 et suivantes. —-Original,

£.4, p. — T. 10
, p. 55

, édition in-4.®
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CHAUVE-SOURIS QUATRIEME

ou

CHAUVE-SOURIS BRUN-ROUGEATRE.

Î^espertilio hastatus. — Linn¿,

Chauve-Souris fer-de-lance. — Buffon.

Phyllostome fer-de-lance. — La Cépède..

Longueur, 2 pouces 1 quart (6 centimè-

tres ).

Queue (zéro).

Envergure, 12 pouces ( 32 centimètres et

demi ).

Sa couleur est brun-rougeâtre en-dessus
,
et

brun-blanchâtre en-dessous.

L’oreille est aiguë
,
droite

,
haute de 6 lignes

( i3 millimètres), large de 4 lignes (9 milli-

mètres ) ,
et elle a en dedans une pointe remar-

quable. )

Au-dessoua de la pointe du museau
,

il y a

îine membrane comme un emplâtre collé, dan§
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la base duquel sont les narines
;
et cette mem-

brane s’élève de 3 lignes
( près de 7 millimè-

tres ) ,
avec la forme de la lance d’une banière

militaire
,
et sa largeur est d’un peu plus de 3

lignes (
près de 7 millimètres ).

La mâchoire supérieure est un peu en ar-

rière
;

elle a deux incisives
,
puis après une

séparation assez marquée
,
est une canine de

chaque côté.

Il y a plus d’incisives dans la mâchoire infé-

rieure
;
elles sont réunies

,
et l’on ne peut pas

les compter. De chaque côté est une canine

collée à ces incisives
,
mais moindre que celles

d’en haut.

L’œil
,
quoique petit, est un peu plus grand’

que dans les autres Chauve-Souris
,
et il est

placé à une égale distance de l’oreille et du

museau, qui est très-obtus et peu fendu.

Buffon (a) appelle cette quatrième Chauve-

Souris
,
Chauve-Souris fer-de-lance

,

et il erre

en lui donnant un peu de queue.

Dans sa nomenclature
,

il dit que c’est le

Vespertilio americanus uiilgaris de Séba ;

{à) Traduction, t. 10, p. 18g.— Original , t. 6 , p. 167,

— T. i 3 , p. 226, édit. in-4. ®
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mais comme il y en a d’autres plus communes

ici , il est à croire qu’il se trompe dans cette

opinion.

La phrase de Brisson qui est J^espertilio viu-

rini coloris
,
pedibus anticis tetradactylis ,

posticîs pentadactylîs naso cristato
,
indépen-

damment de l’erreur que Buffon lui reproche

des quatre doigts dans l’aile
,
appartient aussi

bien
,
et peut-être mieux

,
à la Chauve-Souris

précédente qu’à celle à qui Buffon l’applique
,

et même Ton peut dire qu’elle s’adapte à toutes

mes Chauve-Souris sans queue.

Je répète la même chose des phrases de

Sloane^ et de Linné, qui sont : Vespertilio ros-

tro appendice auriculce forma donato ; et

Perspicillatus 'vespertilio ecaudatus
,

naso

foliato
,
piano acuminato.

Ensuite Buffon parle de diverses autres

Chauve-Souris avec tant de légèreté
,
qu’il ne

les caractérise point assez pour connoitre si elles

sont ou non du nombre des miennes.
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CHAUVE-SOURIS CINQUIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS ROUGEATRE,

J’ E N ai eu beaucoup
,
et elles étoient toutes

identiques entre elles.

Longueur
, 4 pouces et demi ( 12 centi-

mètres ).

Queue ,10 lignes ( 22 millimètres)’

Envergure , 22 pouces et demi ( 6 i centi-

mètres ). Mais si on tire la membrane qui enve-

loppe entièrement la queue (moins sa petite

pointe)
,
elle s’alonge de 2 pouces ( 5 centimè-

tres 2 cinquièmes ) , ce qui augmente la lon-

gueur totale.

Le poil est

,

dans le dessous de l’animal
,
cou-

leur de tabac de Séville pâle
;
par dessus il est

de même , mais fondu avec du brun
,
et l’épine

du dos est marquée par une ligne d’une couleur

plus claire.

La membrane de la queue naît de la che-
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ville du pied
,
et celle de l’aile naît du milieu

du tibia.

L’oreille se dirige en avant ;
elle est extrême-

ment aiguë
,
transparente

,
longue de 12 lignes

( 2 centimètres 2 tiers) depuis son point le plus

inférieur
,

c’est à-dire
,
mesurée comme elle

l’a été dans toutes les autres Chauve-Souris
;

plus large à son milieu où elle a 4 lignes et

demie ( 1 centimètre ) ;
et en-dedans on voit

une petite pointe courte. Dans la partie infé-

rieure del’oreille
,
etau-dessous de cette pointe,

la bordure sort de 1 ligne ( 2 millimètres ) en

formant un pli.

La tête est très-plate en-dessus.

Le museau est pelé ^ assez aigu, un peu re-

troussé
, et divisé par le canal qui sépare les na-

rines.

La bouche est étrange
,
formée de trois arcs

concaves en-dehors
;
deux vont, depuis un point

qui est un peu hors de chaque narine
,
jusqu'aux

angles de la bouche , et le troisième, d’un angle

à l’autre de la bouche
,
sans que la mâchoire

inférieure soit retirée.

Il y a en haut deux incisives
,
et les canines

ont 4 lignes (g millimètres).

Les canines d’en-bas sont beaucoup plus pe-

tites.
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CHAUVE-SOURIS SIXIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS CHATAINE.

J E l’achetai
,
et je ne sache point qu’on en

ait vu une autre.

Longueur
, 4 pouces 3 quarts ( près de i5

centimètres ).

Queue
,

1 pouce n douzièmes ( 62 milli-

mètres ).

Envergure
,
i3 pouces 3 quarts ( 3y centi-

mètres ).

Son poil est serré
,
doux

,
pas long

,
châtain

en dessus
,
et blanchâtre en dessous, avec l’aile

noirâtre.

Sa membrane s’unit au tibia un peu au-des-

sus de la cheville du pied
,
et de la cheville

naît la membrane qui va occuper les 2 tiers

de la queue.

Du front part un fil ou ruban aigu qui se

rend à la pointe du museau où sont des narines
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proéminentes
,

rondes et séparées par un

canal.

L’oreille est haute de 6 lignes ( i5 millimè-

tres ) ^ arrondie vers le haut et un peu inclinée

en avant
;
mais si large qu’elle touche le fil ou

ruban dont on vient de parler
,
dans le haut

du front. En arriére et au-dessous de cette

oreille
,
en est une autre petite et lenticulaire.

Dans la mâchoire supérieure sont deux ca-

nines assez séparées et fortes
,
et entre elles

£ sont deux autres petites canines de la meme

j largeur.

* En bas sont deux canines pas aussi fortes que

les plus grandes d’en haut
,
mais peu séparées

,

Í divergentes
,
et sans qu’on remarque des in-

cisives entre elles.
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CHAUVE-SOURIS SEPTIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS BRUN- BLANCHATRE.

J’ai possédé divers individus de cette espèce

,

et ils étoient identiques entre eux.

Longueur
, 4 pouces 1 tiers (11 centimètres

2 tiers).

Queue
,
23 lignes ( 5 centimètres).

Envergure
, 11 pouces et demi (3i centi-

mètres un tiers ).

Le poil est extrêmement doux
,
plus long

que d’ordinaire
,
et d’un brun très-blanchâtre.

C’est de la même couleur qu’est la membrane

de la queue
; cette dernière est velue , excepté

dans sa bordure.

L’aile est couleur de mûre , excepté les doigts

et le voisinage du bras et du corps
,
qui sont

brun-blanchâtres. L’aile est unie au métatarse,

et la membrane qui va à l’extrémité de la queue

naît un peu plus haut
;
les vertèbres delà queue

sont très-longues et minces.
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L’oreille est comme celle du rat
;
elle est

haute de 7 lignes ( 1 centimètre et demi)
;
elle

présente presque son ouverture en avant
;
elle

est un peu aiguë à sa pointe
,
un peu inclinée

vers le front
,

et encore vers le côté
,
et de

son intérieur naît une pointe aiguë comme celle

d’une épée.

Le museau n’est pas aigu
,
et il est divisé

,
à

son extrémité pelée
,
par un canal

,
comme

celui de la Chauve-Souris précédente.

La mâchoire supérieure excède un peu
;
mais

cet excédant
,
et même un peu plus d’espace

encore
,
manque d’os

,
et par conséquent d’in-

cisives
,
et peut se retrousser facilement

;
ce-

pendant plus en-dedans est une longue canine de

chaque côté
,
jointe à laquelle et vers la partie

extérieure
,
est une petite dent aiguë

,
que l’on

pourroit appeller 'incisive
,

si elle n’étoit pas

démesurément éloignée de son analogue de

l’autre côté.

Dans la mâchoire inférieure
,

l’on n’aper-

çoit point d’incisives
,
mais le tact les découvre

,

et l’on voit
,
de chaque côté, une canine un peu

plus grande que celle d’en haut.
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' CHAUVE-SOURIS HUITIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS OBSCURE.

'Longueur, 4 pouces (près de 11 centi-

mètres.

Queue
, 1 pouce et demi (4 centimètres).

Envergure
, 12 pouces ( 62 centimètres et

demi).

Sa couleur est brun-obscur et plus blanchâtre

en-dessous.

Une autre avoit 5 pouces 3 quarts (plus de

i5 centimètres) de longueur
,
et les autres di-

mensions proportionnelles
,
avec une couleur

plus foncée.

Je vais continuer à parler de la première.

Une membrane naît de la cheville du pied et

se termine au milieu de la queue. La moitié non

enveloppée de celle-ci , a de chaque côté un ru-

diment de membrane.

L’oreille est horizontale
,
extrêmement large

,

et touche l’autre à 3 lignes (6 millimètres) de
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îa pointe du museau. Elle est arrondie
,
et en-

dedans
,
ou plutôt en-dessous

,
est une autre

petite oreille verticale.

Le nez et sa séparation sont comme dans les

Chauve-Souris précédentes.

La mâchoire inférieure est très -obtuse et

ronde
,
et la lèvre supérieure a beaucoup de

rides verticales.

La langue a cela d’extraordinaire
,
qu’à plus

de la moitié de sa longueur
,
il y en a une autre

comme collée sur elle.

La mâchoire inférieure a deux canines fortes
,

et il y en a deux plus longues en haut
;
entre ces

dernières
,
et avec une séparation

,
sont deux

incisives
,
et entre celles d’en bas on n’en voit

point
;
mais le toucher les fait trouver.
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CHAUVE-SOURIS NEUVIEME

,

O

PETITE CHAUVE-SOURIS OBSCURE*

Longueur, 3 pouces lo lignes ( i déci-

jnètre i cinquième).

Queue
,

i pouce et demi (4 centimètres).

Envergure
,

1
1
pouces 2 tiers

( près de 02

centimètres ).

Son poil est court
,
très-doux

,
brun-obscur

en-dessus et brun en dessous.

De la jointure du tarse naît la membrane qui

va au milieu de la queue, comme dans laChauve-

Souris précédente.

L'oreille est très-large, arrondie
,
très-longue,

et elle touche l'autre à 2 lignes (4 millimètres )

de la pointe du museau. Dans leur partie in-

térieure, on voit des stries semblables à celles

de quelques coquilles
,

et elles ont , dans la

partie antérieure
,
un grand pli en dessous qui

forme une grande concavité où l’œil est caché.

Cette Chauve-Souris n’a pas la seconde oreille

verticale
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Verticale de la précédente au-dessous de la

grande , ni la lenticulaire qu’a la Chauve-Souris

qui suit.

Les narines sontcomme dans les précédentes,

et la mâchoire inférieure est très-obtuse et re-

tirée. La lèvre supérieure a des plis verticaux.

La langue
,
les canines

,
les incisives et les mo-

laires
,
sont Comme dans la Chauve-Souris hui-

tième
,
et la membrane s’unit à la jambe

,
à la

moitié du tibia.

Je tuai la Chauve-Souris actuelle au mois

de mai
( en floréal ) ,

dans la capitale du Pa-

raguay.
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CHAUVE-SOURIS DIXIEME,

O U

CHAUVE r SOURIS BRUN -CANNELLE.

L ongueur,3 pouces et demi ( 9 centimè-

tres 1 tiers ).

Queue
,

16 lignes ( 3 centimètres 3 cin-

quièmes ).

Envergure
, 10 pouces 1 tiers (28 centi-’

mètres ).

Le poil est court
,
doux au-delà de toute ex-

pression
,
brun-cannelle et plus clair en dessous®

La membrane enveloppe plus de la moitié de

la queue
,
et la suit par un rudiment de chaque

côté
,
jusqu’à sa pointe.

Quoique les oreilles s'unissent à 2 lignes et

demie (5 millimètres) de la pointe du museau
,

elles sont plutôt petites que grandes ethorizon-

taies
;

et de la partie inférieure et postérieure

de chacune d’elles, naît une espèce d’oreille,

épaisse
,
lenticulaire

,
et dirigée vers l'œil.
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Le museau est passablement aigu et fendu
,

comme dans les autres espèces.

La mâchoire inférieure est large et retirée
;

la supérieure a en-avant deux canines avec une

seule incisive au milieru C^est la même chose

en bas
,
mais tout y est plus court

;
d’ailleurs

il y a beaucoup d’autres dents et des molaires

dans le reste des mâchoires.

i

19*
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CHAUVE-SOURIS ONZIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS CANNELLE.
I

Longueur, 3 pouces i ligne
( 8 centimè-

tres 1 cinquième).

Queue , i5 lignes
(
près de 3 centimètres ),

Envergure
, 9 pouces 2 lignes

(
près de cen-'

timètres ).

Le poil est court
,
cannelle en-haut

,
et de la

couleur du roseau en-bas.

Les membranes de l’aile et celle qui va à

i’extrémite delà queue
,
naissent à l’articulation

du tarse.

L’oreille est très-aiguë
,
haute de 5 lignes et

demie (12 millimètres ) ,
et en -dedans en est

une autre longuette
,
étroite et aiguë comme

un poinçon.

Les narines sont comme dans les Chauve-

Souris précédentes. /

Le museau est un ]>eu aigu , et la moitié su-

périeure est un peu avancée.
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Dans la mâchoire d’en-haut
,
est une incisive

de chaque côté
,
laissant un espace au milieu

;

ensuite vient une canine.

En-bas
,

il paroît y avoir deux incisives réu-

nies
,
et tout de suite deux canines

.

Le membre est pendant
,

et les testicules

sont hors du corps
,
séparés l’un de Tautre,

collés sur les côtés de la queue
,
et enveloppés

dans la membrane de celle-ci.
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CHAUVE-SOURIS DOUZIEME,

O U

CHAUVE-SOURIS BRUN -OBSCUR.

Longueur, 5 pouces (8 centiinètres).

Qyeue ,
i5 lignes ( 3 centimètres i tiers).

Envergure
, 8 pouces a tiers ( z5 centi-

mètres et demi ).

Le poil est brun-obscur en-dessus , et en-

dessous d’un brun qui blanchit dans la partie

postérieure.

La membrane de la queue naît de l’articula-

tion du tarse. Là meme, commence la membrane

qui enveloppe entièrement la queue
,
laquelle

est très-menue et a des vertèbres très-longues.

L’oreille est comme celle de la Souris ou de

la Chauve-Souris brun-blanchâtre. Elle est lon-

gue de 6 lignes et demie ( 14 millimètres ).

De son intérieur naît une pointecomme celle

d’une épée très-aiguë.

Le museau est un peu aplati et ressemble à

celui du Chien-dogue.
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ïlparoît qu’il y a dans la mâchoire supérieure;,

une incisive au milieu et une de chaque côté
,

et tout de suite une canine. En-bas
,
elles sont

' si petites
,
que l’on ne les aperçoit pas.

Depuis
,

j’ai eu diverses Chauve-Souris de

l’espèce actuelle, toutes semblables entre elles
,

longues de 2 pouces et demi ( 6 centimètres

2 tiers ).

La queue
, 1 pouce ( 2 centimètres 2 tiers ).

L'envergure de 8 pouces 5 sixièmes ( près de

24 centimètres).

Le poil en-dessus étoit presque noir
,
et en-

dessous obscur
;
mais comme s’il étoit poudré

de blanc
,
parce que les pointes sont blanches

,

et tout va blanchissant en arriére.

L’oreille est aiguë comme celle de la Souris.

Elle est aussi comme celle du premier individu

de cet article
,
et je répète que je regarde comme

étant de la même espèce
,
tous les individus que

je viens de citer
,
sous la dénomination de

Chauve - Souris douzième
,
ou Chauve - Souris

brun-obscur.
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DES CHEVAUX.

E N voyageant dans ces contrées
,
j’ai fait quel-

ques observations, et j’ai acquis des notions sur

les grands animaux, amenés par les Conquérans

Espagnols
;
je vais les rapporter

,
sans pour cela

m’astreindre à donner des descriptions formelles

de chaque espèce.

Don Pierre de Mendoze, venu avec une flotte,

fonda en i535 la cité de Buenos-Ayres. Elle se

dépeupla bientôt après
,
parce que les habitans

passèrent au Paraguay, mais d’une manière si

incommode et si précipitée, qu’ils ne purent

emmener avec eux toutes les Jumens qu’ils

avoient tirées d’Andalousie et de l’île de Téné-

rif
,
et qu’ils se virent obligés d’en abandonner

plusieurs.

Don Jean de Garay établit Buenos-Ayres de

nouveau, le ii aoùti58o, avec soixante habi-

tans du Paraguay^ qui y trouvèrent déjà un assez

grand nombre de Chevaux sauvages
,
provenus

de ces Jumens, et ils entreprirent de dompter

ceux dont ils purent s’emparer. Les agens de

la fiscalité s’yopposèrentj en prétendant que ces
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Chevaux dévoient appartenir au roi
, et comme

cet incident donna lieu à des actes judiciaires
,

j’ai vu
,
dans les archives du Paraguay, le juge»

ment qui , en 1696 ,
déclara la prétention du fisc

injuste, et décida que les Conquérans devenoient

les propriétaires des Chevaux sauvages dont ils

parvenoient à se rendre maîtres.

Telle est l’origine de l’innombrable quantité

de Chevaux sauvages qui existe dans le Sud de

la rivière de la Plate
,
qui s’est propagée jusqu’à

Rio-Negro
,
et même dans toute la terre des Pa-

tagons
,
à ce que l’on prétend.

On appeloit d’abord ces animaux Alzados

(insurgés) ou Cimarronnes
( marrons, fugitifs ),

comme on le fait encore aujourd’hui
;
mais les

Qnérandis
,
ces Indiens non-soumis

,
que nous

nommons actuellement Pampas
,
leur ayant

donné l’épithète de Vagabonds

,

les Espagnols

l’ont adoptée.

Il y a aussi des Chevaux vagabonds au Nord

de la rivière de la Plate , mais pas au-delà des

établissemens les plus Méridionaux de nos Mis-

sions
, chez les Indiens Guaranis. Ces animaux

tirent sans doute leur origine de quelques lu-

mens abandonnées par les Espagnols de Saint-

Jean-Baptiste.
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Saint-Jean -Baptiste étoit une cité que le ca-

pitaine Jean Roméro fonda en j 552 , en face du

point où est Buenos-Ayres ^ et à Bendroit où la

Plate. Cette cité ayant été attaquée par les In-
|

diens barbares
,
au mois d’octobre de la même

année i 552
,
les habitans retournèrent au Pa-

raguay d’où ils étoient venus , laissant
,
malgré

i

eux , des animaux que les circonstances ne leur

permettoient pas d’emmener. !

Les Chevaux sauvages de toutes ces con-

trées vivent en troupes nombreuses
,

et ce

n’est pas une exagération de dire qu’on voit

quelquefois de ces troupes
,
composées de dix

mille individus. Ces animaux sont tout-à -la-fois

incommodes et nuisibles^ parce que, outre qu’ils

consomment un pâture dont on pourroit tirer

un meilleur parti, ils aperçoivent à peine des

Chevaux domestiques
,
qu’ils courent au galop

,

et
,
passsant au milieu d’eux ou près d'eux , ils

les appellent, les caressent avec des hennisse-

mens graves et prolongés qui expriment l’affec-

tion; ils parviennent ainsi à les séduire ;
ceux-ci

se réunissent à eux sans répugnance ,
et désor-

mais ne formant plus qu’une troupe
,

ils par-

tent pour jamais.
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Aussi ari’ive-tûl quelquefois aux voyageurs ,

qui sont toujours obligés d’avoir dans ces en-

droits une troupe de Chevaux domestiques en

avant pour relayer, que les Vagabonds les sé-

duisent et laissent ces voyageurs dans l’im-

puissance de continuer leur route. Pour éviter

un aussi grand inconvénient, il est indispen-

sable
,
qu’en apercevant lesVagabonds

,
qui ac-

courent infailliblement
,

ils fassent une halte

ou suspendent du moins leur marche
,
afin de

veiller à leurs Chevaux qui sont en liberté, et

d’aller vers les Vagabonds
,
pour tâcher de les

effrayer et de les forcer à s’éloigner.

Dans leur méthode de poursuite
,
les Vaga-

bonds ne vont point en ligne de bataille
;
mais

quelques-uns d’eux sont détachés en avant et

tous les autres suivent , en formant une colonne

qui ne laisse jamais aucun intervalle vide, et

que rien ne peut rompre. Tout ce que cette co-

lonne consent à faire
,
c’est de changer un peu

sa direction
,
et de s’éloigner si l’on parvient à

l’alarmer. Quelquefois ces troupes font un grand

nombre de circuits autour de ceux qui cher-

chent à les épouvanter
,
avant de se déterminer

à s’en aller , et d’autres fois elles ne font qu’un

seul tour et ne reparoissent plus.
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La chose heureuse
,
c’est que ces manœuvrea

îi’ont pas lieu durant la nuit^ soit parce que les

Vagabonds ne voient ou ne discernent pas alors

les Chevaux dociles
,
soit parce qu’eux-mémes

sont alors atteints de frayeur (a). J’ignore si les

Chevaux sauvages tentent de se séduire réci-

proquement parce que jamais deux de leurs

troupes n’ont été assez près l’une de l’autre,

pour que j’aie pu les apercevoir en méme-tems.

Les Indiens Pampas non-soumis , mangent

la chair de ces animaux sauvages
,
principale-

ment celle des Poulains
,
des Poulines et des

Jumens, et quelquefois ils châtrent quelques-

uns des premiers pour les dompter. Les Espa-

gnols n’en mangent jamais
,
quoiqu’il leur arrive

quelquefois de tuer une Jument très-grasse, pour

faire du feu avec sa graisse et ses os
,
dans la

contrée des Pampas
,
où il y a une extréme ra-

reté de bois à brûler. Il leur arrive aussi par

fantaisie, de prendre im Vagabond, et de le sou-

mettre
,
en l’attachant à un pieu

,
et le laissant

deux ou trois jours sans boire ni manger, et de

le monter ensuite. Mais ils le châtrent aussitôt,

r
- -- - ^

(a) C’est sans doute aussi parce que ces Chevaux saU“

vages dorment,
(
IÇ’ote du Traducteur ).
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parce que personne ne monte que les hongres

,

que l’on nomme Chevaux.

,

tandis que les Che-

xaux entiers, sont appelés simplement Entiers^

dénominations que je conserverai , en m’ac-

commodant ainsi à l’usage du pays.

Pour prendre un Cheval sauvage
,
les Espa-

gnols vont à la rencontre d’une troupe de Vaga-

bonds
,
et lorsqu’ils sont à leur portée

,
ils leur

lancent les boules , que j’ai décrites (pag. 62 du

premier volume ) , et elles s’engagent dans les

jambes de l’un des Chevaux , de manière qu’il

ne peut plus courir
,
et qu’on a le tems de le

lier, comme je l’ai indiqué à la meme page.

Les propriétaires des Estancias ou pâturages,

consacrés aux troupeaux d’animaux apprivoisés,

cherchent à épouvanter et à détruire les insur-

gés de toute la contrée, parce qu’ils ne pour-

roient point
,
sans cela

,
conserver d’animaux

domestiques. Pour parvenir à ce but, l’unique

moyen est que des hommes à cheval poursui-

vent pendant quelque tems les Vagabonds
,
et

qu’à l’époque où ces derniers sont fatigués
,

il

vienne une portion de ces cavaliers
,
qui en

fassent une sorte de battue
,
qui les serrent des

deux côtés
,
et qui

,
avec leurs lances

,
les tuent,

toujours en courant. S’il 7 a dans le pays des
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bois ou des espèces de ravins
,
où l’on puisse

acculer les Vagabonds
,
on réussit avec encore

plus de facilité dans cette espèce de chasse.

Ce que l’on vient de dire ^ fait connoître que

les Vagabonds ne sont qu’un objet d’embarras

et de dommage
;
et les Indiens non-soumis

,
aux-

quels ils fournissent la subsistance
,
sont encore

plus Vagabonds et plus indociles qu’eux. Con-

séquemment , la nécessité d’exterminer ces ani-

maux est évidente
;
néanmoins

,
le Gouverne-

ment Espagnol
,
peu instruit sur la matière

,
s’est

figuré que leur conservation étoit importante
,

et la considérant comme une ressource qui peut

être utile à l’Etat, il a défendu de chercher à se

procurer les cuirs des Vagabonds
;
et il souffre

qu’ils soient perdus
,
ainsi que leurs os qui se-

roient excellen.s pour mille usages
,
où ils sup-

pléroient l’ivoire (a).

Connoissant peu les Chevaux Andalous
,
et

encore moins ceux des îles Canaries
,
je ne puis

(a) Î1 a dû. en coûter beaucoup, sans doute, à Don

Félix d’Azara
,
de dire que la destruction des Chevaux

sauvages seroit utile
,
et d’offrir en preuve le panique

l’on pourroit tirer de leur cuir et de leurs os. Si le Gou-

vernement Espagnol étoit bien éclairé sur ses vrais in-
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pas ies comparer avec détail aux Vagabonds qui

sont leurs descendans. Néanmoins
,
je ne doute

pas que les Andalous ne l’emportent beaucoup

sur les fugitifs, parla taille
,
l’élégance, la force,

la vitesse et l’agilité. Il est certain
,
en même

tems, que ces Chevaux indomptés ne diffèrent

ni par la taille
,
ni par la vigueur

,
ni par les for-

mes
,
des Chevaux du pays

,
qui sont domes-

tiques ou domptés
;
mais on ne peut induire

aucune conséquence de ce dernier fait, puisque,

comme nous venons de l’observer, les uns et les

autres sont dans un état, pour ainsi dire, sembla-

ble en tout.

11 résulte de tout ceci, que Buffon (a) étoit

mal informé
,
lorsqu’il a donné à ces indomptés

plus de force et de légèreté qu’aux Chevaux do-

mestiques (¿).

térêts
,

il sauroit de quelle immense ressource ces ani-

maux peuvent être
,
soit pour l’agriculture

,
soit pour le

commerce
,
et c’est quelque chose du moins, que de se

refuser de sa part á leur extermination qu’on déplore-

roit sûrement un jour. {Note du Traducteur).

(a) Traduction
, t. 7 , p. 11 4 -

— T. 4, p- 176, édit.

in-4.0

(¿) Buffon vante la supériorité de la nature sur l’art

,



( 3o4 )

Oexmeîin a eu raison {a) de nier que ces Va^

gabonds eussent la beauté des Andalous
,
et il

me paroît s’étre bien exprimé
,
lorsqu’il leur a

donné une tête plus épaisse
,
des jambes plus

grosses et raboteuses
,
et un cou et des oreilles

plus longues; mais il se trompe, en affirmant

que pour les prendre
,
on se sert de lacs de

corde qu’on tend dans les endroits qu’ils fré-

quentent, parce qu’il n’est pas croyable qu’un

animal aussi timide que le Cheval
,
donne dans

un piège où nul appât ne l’attire. Sans doute

Oexmeîin aura entendu parler de lacs, et il se

et donne pour exemple les Chevaux sauvages de l’Amé-

rique Espagnole. Il dit î « Sans autre abri que celui d’un

3> ciel serein, ils respirent un air plus pur que celui de

ces palais voûtés où nous les renfermons , en pressant

» les espaces qu’ils doivent occuper
;
aussi ces Chevaux

5) sauvages sont-ils beaucoup plus forts
,
plus légers

,
plus

ra nerveux que la plupart des Chevaux domestiques »,

Or
,
ce que rapporte M. d’Azara ne détruit pas l’as-

sertion de Buffon
,
puisque

,
de l’aveu de l’Auteur ,

les

Chevaux domestiques des Pampas n’ont qu’une domesti-

cité
,
pour ainsi dire

,
semblable en tout à l’état sauvage.

( Note du Traducteur^

(a) Traduction , t. 7, p. ii8. — T. 4 > P- 179, édit,.

in-4.0

sera

l
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sera figuré qu’on les tendoit comme ceux pré-

parés pour les oiseaux, etc. ,
ignorant que ceux

dont on use pour prendre les Chevaux
, sont

,

comme on Ta dit
,
lancés par des hommes à

cheval.

Il erre encore lorsqu’il avance que pour

dompter les Chevaux sauvages
,
on les attache

à un arbre par les quatre jambes
, durant trois

à quatre jours
;
puisqu’on ne les attache qu’avec

un caveçon
,
dont la maserole , au lieu d’étre de

fer, n’est que de cuir.

Il est certain qu’un Vagabond dompté sert

coïnme s’il n’avoit pas été vagabond
; mais ce

qu’ajoute le même auteur est faux
,
que si on

lui rend la liberté, il ne redevient plus fugitif;

puisqu’il est constant que le Cheval dompté
,

fiit-il devenu le plus doux
,
ne répugne jamais à

s’incorporer avec les Vagabonds
,
et qu’il devient

aussi révolté que celui qui l’est le plus dans la

bande
,
au moment de son incorporation.

Buffon {à) rapporte que les Chevaux sauvages

vivent en troupe, et cela est aussi vrai que ce

qu’il ajoute l’est peu; c’est-à-dire, que chaque

{a) Traduction, t. 7, p, 204 — Supplément . t. 3
, p. 47,

édit, in-4 .”

II 20
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troupe se soumette
,
d’un commun accord

,
á

un chef qui la guide
,
qui ordonne et dispose les

mouvemens, et quila forme en bataille par files,

par compagnies
,
par escadrons

,
par brigades.

Ce qui est réel ^ c’est que chaque Etalon s’ap-

proprie toutes les Juraens qu’il peut; qu’il en

prend soin; qu’il les conduit toujours réunies,

et qu’il combat avec celui qui prétend les lui

disputer : d’où il résulte que chaque troupe de

Vagabonds se compose d’une multitude de pe-

tits pelotons peu séparés les uns des autres
,
et

qui se réunissent pour se diriger vers les Che-

vaux domestiques
;
action lors de laquelle le

peloton quia découvert ces Chevaux le premier,

demeure en avant de la colonne.

Entre le grand nombre de ces bandes fugi-

tives qui ont passé devant moi, je n’ai jamais

remarqué d’autres couleurs de robes que le bai-

châtain
,
le zain et le noir de jais

;
et quand on

voit un individu pie
,
gris-tourdille ou sale, ou

d’une autre teinte, on est certain que c’est

un Cheval qui s’est échappé après avoir été

dompté.

On pourroit penser que ces trois couleurs

uniques des Vagabonds sont un héritage qu’ils

tiennent de leurs aïeux ; mais cela ne me fait
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|>âs croire que tous les Etalons et les Jumens dont

ils descendent fussent précisément de ces trois

nuances
,
et quand même cela seroit

,
il mô

paroît qu’on devroit supposer qu’il y avoit entre

les trois couleurs une proportion qu’on n’y re-

marque plus; puiscju’à mon jugement, il y a

quatre-vingt-dix Chevaux bai-châtains contré

dix zains
,
et que les noirs sont si rares

,
que

quelquefois on n’en rencontre pas un seul sur

deux mille. Il paroît plus vraisemblable que les

Chevaux qui acquièrent la liberté
,
recouvrent

avec elle
,
non-seulement les mœurs

,
les incli-

nations et les formes de leur type
,
qui étoit

sauvage comme eux
,
mais qu’ils en reprennent

aussi la couleur.

Cela posé
,
ce ne seroit pas une extravagance

de dire que le premier Cheval et la première

Jument qui ont existé dans le monde
,
avoienC

l’un des trois poils indiqués
,
et plutôt encore

le poil bai-châtain
,
puisqu’il paroît que parmi

les Chevaux indépendans
,
le noir va en se per-

dant, et que ce sera aussi le sort du zain pour

faire place au seul bai-châtain. Par conséquent^

prenant la couleur pour un indice
,
on pourra dire

que la meilleure race de Chevaux est celle dea

Chevaux bai-châtains, ensuite celle dés Chevaux
ic20
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zains
,
et en troisième lieu la noire

,
et que les

Chevaux des autres poils sont inférieurs, comme
étant le résultat de dégradations plus éloignées

du Cheval primitif, qu’on ne peut douter avoir

été le plus parfait.

Je crois que l’expérience ne dément pas cette

conjecture
;
du moins à présent l’on réputé les

Chevaux bai-chatains et zains
,
les meilleurs

;
et

si par fois on leur préfère d’autres poils, c’est

par fantaisie. L’on pourroit dire également que

les Français
,
en dépréciant beaucoup les Che-

vaux zains, n’ont pas autant de discernement

,
que les Espagnols qui en font cas (a).

(a) Buffon dit
( t. 4 » P- zSi , édit, in-4.®

) des Chevaux

d’Espagne de belle race
,
que « leur poil le plus ordinaire

n est noir ou bai-marron, quoiqu’il y en ait quelques-uns

« de toutes sortes de poils; ils ont très-rarement des jambes

33 blanches et des nez blancs; les Espagnols qui ont de

33 l’aversion pour ces marques , ne tirent point race des

33 Chevaux qui les ont
,

ils ne veulent qu’une étoile au

>3 front
;

ils esùment même les Chevaux zains autanè

33 que nous les méprisons. L’un et l’autre de ces pré-

3) jugés
,
quoique contraires , sont peut-être tout aussi

33 mal-fondés , puisqu’il se trouve de très-bons Chevaux

33 avec toutes sortes de marques
,

et même d’excellens

3) Chevaux qui sont zains 33, [Note du Traducteur)
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Buffon (a) dit qu’Hérodote parle de Chevaux

blancs sauvages qui étoient sur les bords de

FHjpanis en Scjthie
,
que Léon l’Africain

place des Chevaux sauvages en Afrique et en

Arabie, et vit un Poulain dont le poil étoit

blanc
,
né dans les solitudes de Numidie

;
que

Marmol assure qu’il y en a en Libie de cendrés

et de blancs
,
et que Marc-Paul cite un haras

,

de dix mille lumens blanches en Perse. Comme
Buffon ne parle en aucun autre endroit de la

couleur des Chevaux indociles, il paroît nous

donner à entendre qu’ils sont tous blancs
,
et

que ce fut la couleur du Cheval primitif. Mais

comme cela est contraire à ce que nous voyons

ici dans d’innombrables troupes
,

il paroît pru-

dent de croire qu’Hérodote n’a écrit que ce

qu’on lui avoit rapporté : que Léon vit un

Poulain Albinos
;
que Marmol copia mal Léon

,

et que Marc-Paul écrivit sur parole.

Et par la même raison
,
que les Chevaux sau-

vages n’ont pas le poil plus long que les Che-

vaux domestiques
,

il faut croire qu’Hérodote

(a) Traduction ,
tom. 7 ,

pag. 116, 117, 181. — T. 4 9

p. 177, 178 et 242 , édit, in-4.®
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s’est trompé en donnant cinq doigts de longueur

au poil des Chevaux sauvages de Perse (a).

Passons aux Chevaux dociles ou domesti-

ques
;
objet sur lequel je me bornerai à citer

certains faits
,
pris parmi ceux qu’il me semble

qu’on ignore à cet égard.

Dans l’origine
,
les Chevaux étoient si rares

ici f que Dominique Martinez de Irala acheta

€11 i 55 i au Paraguay, d’Antoine Pasado
,
un

Cheval noir-jayet;, marqué en tête, ayant une

balsaneau pied montoir, pour quatre mille écus

d’or de 4^0 maravadis chacun (b)
,
payables des

premiers profits que procureroit la conquête,,

et il donna pour caution le capitaine Nuflo de

Chaves et d’autres personnes, comme il résulte

de l’écrit que j’ai lu dans la Cité de l’Assomp-

[a) Don Félix d'A^.ara a tort quand il assure que les

Chevaux sauvages n’ont pas le poil plus long que les Che-

vaux domestiques. La France fourmille de preuves du

contraire, et les Chevaux nourris dans les bois, en sortent

avec un poil comme celui des ours
,
qu’ils perdent bien^

tôt par la domesticité , et qu’ils reprennent dans les bois.

(
Noie du Traducteur ).

{b) Cette somme représenteroît aujourd’hui environ

quarante-cinq ipille francs de notre monnoie.
(
Note du

Traducteur ),



( 3 ii )

t¡on; mais en l’année i 556
,
que mourut Irala,

il légua vingt-quatre bétes cavalines.

Aujourd’hui le nombre des Chevaux est si

considérable
,
que le plus pauvre journalier de

campagne en a huit ou dix
,
et que tout se fait

à cheval.

On les traite mal, parce qu’ils n’ont presque

pas de valeur
,
puisqu’on vend un Cheval domes-

tique ordinaire 2 piastres (11 francs ) à Buenos-

Ayres
,
et 4 piastres ( 22 francs )

dans le Para-

guay
;
mais s’il a quelque chose de remarquable

pour la forme
,
l’allure ou la vitesse

,
on le vend

très-cher. Une Jument coûte environ 2 réaux

( 54 centimes ). Les Chevaux valent plus au Pa-

raguay
,
parce qu’ils y sont moins nombreux

;

ce qui provient de ce que le pays est chaud
,
et

renferme beaucoup de terres basses et humides

que, d’après les essais qu’on y a tentés, l’on

sait ne pas convenir à l’éducation des Chevaux.

Ceux-ci préfèrent les hauteurs et y prospèrent»

Pour la même raison
,
les Chevaux de Buenos-

Ayres me paraissent meilleurs
,
et ils sont plus

grands et plus vigoureux que ceux du Paraguay.

Comme tous ces terrains sont planes et sans

pierres
,
on ne ferre point les Chevaux

,
si ce

n’est ceux de selle qu’on a dans l’intérieur de
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!a Cité de Buenos-Ayres
;
ce sont les seuls que

l’on nourrit chez soi
,
et il faut employer du-

rant plusieurs jours de l’adresse et du travail,

pour les porter à manger de l’orge et du maïs
,

parce qu’il n’est point de Cheval qui se nour-

risse naturellement de grain.

Personne ne se consacre à reconnoître l’âge

des Chevaux par les dents
;

il n’y a point de

vétérinaires instruits pour les traiter. Je n’ai

jamais vu la maladie de la morve.

Les gens du pays sont passionnés pour les

courses de Chevaux, et fort souvent ils y parient

jusqu’à leur chemise. Ce genre d’amusement,

qui est devenu général
,
fut introduit à Buenos-

Ayres par les Anglais
,
dans le tems qu’ils y te-

noient , de 1714 à 1716 \ylsslente {ci)
,
pour

l’introduction des Nègres.

On appelle Parejeros
,
les Chevaux qui sont

destinés à cette course
;
on les y prépare quinze

jours à l’avance. Pendant cet intervalle on leur

donne à manger avec mesure
, et on les épou-

(«) Assiente ; de l’Espagnol Assiento
(
contrai ), signifie

sci le contrat fait alors entre les Espagnols et les Anglais ,

par lequel ceux-ci se chargeoient de procurer des nègres

aux possessions coloniales des premiers ; El Assiento de

Negros
( l’Assiente desNègres). {Note du Traducteur)^
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vante plusieurs fois clans la nuit
;
on examine

leurs excrémens
,
et ces pratiques

,
et d’autres

encore
,
auxquelles se mêlent aussi la supersti-

tion et la simplicité
,
sont ce que les habitans

appellent composer le Cheval^ et cela est con-

sidéré comme un art
,
qui n’est l’appanage que

de peu d’hommes.

Pour voyager
,
quoique cene soit pas à plus de

12 à 20 lieues (78 à 110 kilomètres), on mène des

Chevaux domptés en avant pour relayer, parce

que sans cela les Chevaux qu’on monte seroient

exténués
,
en ne leur donnant

,
comme l’on fait

I à présent
,
d’autre pâture que celle que ces ani-

maux pillent dans la campagne durant les mo-

mens de halte et pendant la nuit
;
et quelque-

fois on leur fait passer deux jours entiers sans

manger ni boire
,

et sans que pour cela on

cesse de les monter.

J’ai ouï dire comme certain
,
qu’à Santa-Fé de

la Véra-Crux, il naquit
,

il n’y a pas longtems ,

un Cheval auquel il crut à la manière des Tau-

reaux
,
en arrière des oreilles

,
deux cornes qui

acquirent jusqu^à 4 pouces (10 centimètres 4
cinquièmes

) de longueur ,
et qui étoient droites

et aiguës. On en amena un autre du Chili dans

la maison de Don Juan Augustin de Vidéla, au-
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jourd’hui Alcade de Buenos-Ayres
,
où beaucoup

de personnes l’ont vu. Il étoit doux, et cepen-

dant il s’animoit quelquefois
,
et il seprésentoit

comme le Taureau pour frapper de ses cornes.

Celles-ci étoient fortes
,
droites

,
longues de 5

pouces ( 8 centimètres ) ,
et placées en arrière

des oreilles. Le même Vidéla envoya ce Cheval

à ses parens de Mendoza , de qui un habitant

de Cordoue du Tucuman l’obtint avec l’inten-

tion d’avoir de sa progéniture
,
parce qu’il étoit

entier. Il y est encore actuellement
;
mais Vi-

déla ne sait pas si ses petits sont venus avec des

cornes
,
comme on pouvoit l’espérer

,
d’après ce

que nous voyons des petits du Taureau écorné,

qui sont sans cornes
,
comme je le dirai dans un

autre lieu (<^).

Tous ceux qui possèdent des pacages on

estancias
, y ont une certaine quantité de lu-

mens que personne ne monte
,
ne dompte

,
ni

n’apprivoise
,

et on les laisse toute la vie en

(a) Le citoyen Huzard , dans sa traduction du Traité

des Haras par Hartman
,

dit qu’on lui a assuré qu’on

trouve en Lspagne des races particulières de Chevaux

qui ont pour la plupart une ou deux protubérances sur les

os pariétaux où poussent les cornes des Boeufs. ( Note du

Traducteur^,
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pleine liberté
,
et sans plus de sujétion que de

les rassemblei' ou de les reconnoître deux ou

trois fois la semaine tout au plus
,

afin qu’ils

n'abandonnent pas les limites de l’habitation.

Par chaque trente ou quarante lumens , on

a un Etalon qu’on ne monte pas non plus
,
et

qui vit toujours au milieu des lumens
,
jouissant

de toute son indépendance
;
mais on met bien

peu de soin dans le choix de cet Etalon
,
et per-

sonne ne songe à le tirer de quelque autre par-

tie
,
afin de croiser les races II en résulte que

ces Chevaux
,

quoiqu’en liberté
,
ne sont ni

aussi bons
,
ni aussi grands

,
ni aussi beaux que

les Chevaux Andalous, D’où je conclus que les

soins et les attentions de l’homme améliorent

les races
,
et que les animaux domestiques sont

bien dédommagés de la perte de leur liberté
,

par le perfectionnement de leurs formes et de

leurs organes
,
et par le développement de leur

corps et l’accroissement de leurs forces.

Chacjue Etalon s’approprie une petite troupe

de Jumens, qu’il maintient réunies en tournant

autour d’elles , et en leur donnant des coups

de poitrail ^ et les mordant même s’il est néces-

saire. Les Jumens
,
à leur tour

,
ne sont point

ingrates
^
puisque quand deux Etalons ont com-
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battu
,
elles ne quittent pas le vaincu pour le

vainqueur
,
à moins que le premier n’ait avec

elles le tort de n’étre point un amant assez

vigoureux.

Les Poulines demeurent avec leurs mères
, et

lorsque le moment en est venu
,
on prend les

Poulains qu’on veut couper et dompter. Pour

cela on leur passe un caveçon qu’on attache à un

pieu
,
on les sangle bien

,
et on leur met tout

l’attirail d’un cavalier, mais sans poitrail ni crou-

pière
;
aussitôt on leur attache les rênes

,
qui ne

sont qu’une courroie
,
avec laquelle on leur lie

la mâchoire inférieure
,
et de laquelle sort une

autre courroie de chaque côté
,
qui sert à gou-

verner le cheval. Immédiatement après
,
l’é-

cuyer le monte avec ses grands éperons
,
et il

va dans les champs
,
éprouvant une infinité de

sauts
,
jusqu’à ce qu’enfin le Poulain soit ha-

rassé
,
et alors on le ramène au poteau. On ré-

pète la même chose de tems et teins
,
pendant

toute cette journée et les jours suivans
,
lui

laissant ensuite quelques jours d’intervalle
,
jus-

qu’à ce qu’enfin il ne saute plus
;
puis on s’en

sert pour ce qu’il plaît au maître d’en faire

,

avec le cavecon ou le licou
, et sans lui mettre

de bride pendant un an
,
époque où il quitte
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le nom de Rodomonù et prend celui de Cheval.

Dès que les chevaux sont coupés
,
on les sé-

pare des Jumens ,
et on les met parmi les bétes

cavalines de service
,
auxquelles ou ne donne

jamais d’abri
,
ni de couvert

,
ni autre chose

pour manger que ce quelles peuvent trouver

dans la campagne ,
où elles vont libres

,
sans

gardien qui les dirige ou les accompagne
;
mais

ces animaux s’accoutument à vivre dans un

canton particulier dont ils ne sortent pas d’or-

dinaire
;
et l’on a observé que chacun d’eux se

réunit à un compagnon qu’il choisit
,
et dont il

lui est si cruel d’étre séparé
,
que s’il lui est

possible de s’échapper
,

il revient quelquefois

de 6o lieues ( 55 myriamètres)
,
et même plus

,

dans l’habitation
,
pour y chercher son compa-

gnon
,

et ils manifestent toujours beaucoup

d’aversion pour cette séparation. Les amis et

les compagnons se reconnoissent entre eux
,

non-seulement au hennissement
,
mais encore

à l’odeur et au bruit de leurs pas {a).

(a) Tout ce que dit M. d’Azara sur l’altachement de

quelques Chevaux pour d’autres
,
a lieu dans nos villes

pour les Chevaux de carrosses et de charrettes accoutu-

més á être ensemble.
( Note du Traducteur),
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^Lorsque les propriétaires désirent qu’taié

troupe de cinquante Chevaux ou plus ne se sé-*

pare pas
,

ils mettent parmi eux une Jument ^

ayant une petite sonnaille et qu’ils appellent alors

une maraine (<.z), et c’est assez pour que tous la

suivent
,
et se reconnoissent et se recherchent*

On obtient le même effet
,
en faisant portería

sonnaille par l’un des Chevaux.

Lorsqu’on a besoin de Chevaux
,
un lancier

à Cheval sort , et en dirige une troupe qu’il

fait entrer dans un enclos formé par des pieux
;

là vient un cavalier qui
,
de la manière déjà dé-^

dite, enlace ceux que l’on veut avoir
;
car quoi-

que ces Chevaux soient propres à être montés

et qu’on les appelle dociles
,
ils ne le sont ce-

pendant pas au point de se laisser toucher de la

main.

Ce qui vient d’étre dit fait connoître que les

seuls Chevaux coupés sont ceux que l’on peut

appeler domestiques
,
puisque les Etalons et les

Jumens qui composent réellement et unique-

(æ) Dans tous les liaras d’Allèmagne où les animaux

sont à demi-sauvages
,

il y a aussi une maraine ou un

parrain

,

porteur d’une sonnette
,

qui sert à rallier la

troupe dispersée.
(
Noie du Traducteur),
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ment l’espèce
,
sont presqu’aussi libres que les

Vagabonds. De là vient
,
à mon avis

,
que ces

Vagabonds ou révoltés n’ont point d’avantages

sensibles sur les dociles
,
soit en taille

,
soit en

autre chose.

Mais précisément à cause de cela
,
il est plus

difficile de concevoir pourquoi n’y ayant point

de Cheval fugitif, qui n'ait l'un des trois poils

que j’ai mentionnés
,
on voit dans les haras de

bétes dociles une admirable variété de couleurs,

quoique ceux qui sont bruns-foncés et noirs
, y

soient fort rares (a). Cette réflexion me porte à

espérer qu’on ne m’en voudra pas , si je m’ar-

rête un peu à traiter de la couleur des animaux,

et même de celle de l’homme.

Je commencerai par quelques observations.

J’ai vu au Paraguay certainementplus de vingt

hommes albinos
,

fils de père et de mère espa-

gnols ou d’indiens et d’Indiennes civilisés. Leur

peau, leurs cheveux, leurs poils
,
leurs sourcils

et leurs cils étoient aussi blancs que du papier,

et sans qu’ils différassent sensiblement de leurs

(«) Ils sont très-communs
,
et plus que tous les autres ,

dans nos haras de France. {Noce du IVaducteur ).
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auteurs par les formes et les proportions. Ils

avoient les yeux rougeâtres et une si mauvaise

vue
,
qu’ils ne pouvoient soutenir une grande

lumière
,
ni bien ouvrir les yeux

,
et qu’ils

n’étoient contens que durant les jours sombres,

pendant le crépuscule et à la lueur de la lune.

Dans le bourg d’Atira
,
est une Indienne que

j'ai vue, qui a été mariée deux fois à des Indiens

qui n’offroient
,
comme elle

,
aucun trait par«

ticulier
,
et qui des deux a eu des enfans ordi-

naires et d’autres enfans albinos
;
ce qui me

fait soupçonner que la cause originelle de la

couleur des Albinos
,
réside dans les mères

,
et

quelle est dépendante de quelque accident pas-

sager. Car
,
de ce qu’on napas vu un Albinos

parmi les Indiens non-soumis
,
ni entre les Mu-

lâtres et les Métis
,
ce n’est pas dire qu’il ne sau-

roit y en avoir. Je n’en ai pas rencontré non

plus qui fussent enfans de Nègres {a)
;
mais il

y a des témoins par centaines qui ont vu une

(a) Tout le monde sait que les Nègres ont des enfans

albinos. J’en ai vu plusieurs dans les différentes Antilles,

et j’ai décrit une Négresse albinos née à Saint-Domingue

,

( voyez ma Description de cette île ,
t. i.er

, p. 56 et sui-

vantes, édit, in-4.® (
Note dxi Traducteur \

Négresse



(521 )

Kégresse albinos ,
morte depuis peu de tems à

l’Assomption
,
et ils disent quelle étoit blanche

comme du papier, et qu’elle avoit les yeux bleus

et les traits et les dimensions de sa mère avec les

cheveux courts ,
roux et crépus.

J’ai vu et monté une multitude de Chevaux
,

de ceux qu’on appelle Melados
,
et ils sont en-

tièrement blancs comme la neige
;
tous étoient

des chevaux dociles
,
et pas un seul n’étoit va-

gabond
,
quoiqu’on dise que parmi les Vaga-

bons on en voie
,
mais très-rarement. Ces Che-

vaux
,
chez lesquels je n’ai pas remarqué de dif-

férence sensible
,
comparativement aux autres

,

dans la taille et les proportions
,
ont une mau-

vaise vue
,
des yeux bleus

j
ils ont du ladre aux

yeux
,
au bout du nez et aux lèvres

;
la peau est

dartreuse ou furfuracée (a)
;
par ces motifs et à

cause delà couleur, je ne doute pas que ce ne

soit des Albinos.

J’ai la même opinion sur beaucoup de Che-

vaux
,
parmi ceux que l’on nomme Bàï-dorés

,

(a) En France, les poils clairs
,
le blanc , l’alezan

,
l’isa-

belle, etc.
,
ont assez constamment aussi du ladre ; mais le

citoyen Huzard m’assure n’avoir pas observé qu’ils aient

la vue plus ÊDible que les autres, même parmi ceux qui

ont les yeux verrons. {^Nute du Traducteur).

H 21



parce qu’ils ontles mêmes caracteres d’une mau-

vaise vue
,
des yeux bleus et du ladre aussi

;
leur

robe est pie ou tigrée , c’est-à-dire
,
remplie de

taches bleues ou roussâtres. J’ai demandé si ces

Chevaux et ceux qu’on appelle seper-

pétuoient
j
et quoique beaucoup de personnes

m’aient répondu que oui
,
beaucoup d’autres

m’ont dit que non.

Je tiens de même pour Albinos
,
quelques

hommes singuliers qui sont nés tachetés (a).

A Buenos-Ayres
,
j’ai vu un Gouazouti ( Cerf

de ma seconde espèce )
qui étoit Albinos

,
blanc

comme le papier
,
ayant la vue mauvaise et les

yeux rougeâtres. J’ai également vu au Paraguay

deux ou trois Singes albinos
,
d’un blanc jau-

natre avec des yeux rougeâtres. J ai vu encore i

(«) Ce phénomène est encore très-commun aux An-

tilles. J’ai vu aussi des Nègres tachetés aux Etats-Unis

d’Amérique. Les uns et les autres ont ces taches plus ou

moins grandes
,
plus ou moins pâles. Chez quelques-uns

elles s’étendent avec l’âge
,
même après le développe-

ment complet de l’individu
,
et les^nuances des taches de-

viennent plus pâles. Je ne sais pourquoi aux Iles du Vent

,

les autres Nègres appellent ces individus cabrits ,
du nom

espagnol du chevreau; d’autres lois on les nomme piarás,

qui est évidemment tiré de pie. {^Note du Traducteur ).
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ïin Perroquet Nendai ,
qui sans doute étoît Al-

binos ,
puisqu’il avoit la peau blanche et les

yeux roux
,
tandis que son espèce a la tétenoire,

le corps vert et le bec noir. Dans l’Albinos
,
la

tète ètoit rouge
,

le corps Jaune et le bec brun-

clair
;
mais il avoit conservé de son espèce

,

sans altération
,
les cuisses rouges

,
les traits

,

les formes et la voix.

J’avois vu auparavant dans l’île de Mayorque

une race de Paons et une autre de Tourterelles

albinos. Les uns et les autres se reproduisoient

et étoient de la blancheur du papier; mais on

apercevoir dans le blanc les reflets du Paon

et le collier des Tourterelles
,
et ils ne diffé-

roient point des individus de leur espèce
,
ni par

les formes
,
ni par les dimensions.

Au Paraguay, à Buenos-Ayres et dans la Cor-

dillère des Andes , il y a des Poules domesti-

ques de races communes et d’autres races
,
qui

ne diffèrent point par les formes
,
et qui ont les

plumes
,
les pieds

, la crête
,
les barbes et la

peau noirs comme celle des Nègres de Guinée.

Lorsqu’elles sont cuites
,
le,ur peau est encore

noire
;
leur chair est plus insipide

,
et d’une cou-

leur plus foncée que celle des Poules ordinai-

res
,
et leurs os sont notablement plus opaques.

'k21



( 32/, )

Elles se reproduisent, et mêlées aux races com-

munes
,
elles font des métis. Leurs œufs sont

blancs
,
et quelques personnes font cas de ces

volailles
,
parce qu’on les dit plus fécondes

,
et

que leur chair passe pour être plus propre à être

donnée aux malades. Il est probable qu’elles

descendent des Poules communes espagnoles

ou canariennes, apportées par les conquérans.

L’ Yagouarété noir que j’ai indiqué à la page

ii6 du premier volume, est peut être provenu

de la race ordinaire
;
et Buffon assure {a)

,

que

d’un Bélier et d’une Brebis qui sont blancs
,
iî

vient quelquefois des Agneaux totalement noirs,

auxquels est sûrement due la race des Brebis

noires
,
qui est commune dans beaucoup de

parties.

{a) Traduction, t. 8 , p. i5o. — T. 5, p. 22
,
édition

in-4.® — La phrase de Buffon porte, « et par-tout on voit

» souvent naître d’un Bélier blanc et d’une Brebis

» blanche ,
des agneaux noirs ». Sur ce qu’il ajoute qnen

Espagne il y a des moutons roux, Don Joseph Clavijo

met en note dans sa traduction : « Nous n’osons pas con-

» tredire ouvertement l’Auteur
,
quant aux moutons roux

» qu’il dit exister en Espagne, peut-être en aura-t-on vu

» dans quelque province, mais ce seroit en petit nombre ,

» car nous ignorons qu’il y ait une race de moutons de

3> celte couleur ». (
Note du Traducteur ),
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De tout cela il paroît résulter
, i.® qu’ii

existe dans la nature une cause ou une faculté

que je nomme Albine
,
qui peut changer

,
et

qui change quelquefois tout- à-coup ou sans in-

termédiaires
,
le noir en blanc de la nuance du

papier
,
en roux

,
en olivâtre ou en basané et en

jaunâtre
,
et encore en pie

;
c’est-à-dire

, en

blanc tacheté de bleu et en blanc tacheté de

rouge : 2.'’ que cette cause change également

quelquefois le vert en jaune
,
et le blanc et le

rouge en noir : 3 .® qu’il lui faut plus de travail

pour changer le rouge en d’autres couleurs, et

celles-ci en noir
,
puisqu’elle ne fait ces chan-

gemens que rarement : 4-^ que cette cause,

quelle qu’elle soit
,
agit dans l’homme

,
dans

les quadi'upèdes et dans les oiseaux; qu’elle agit

plus ou moins sur les uns que sur les autres
, et

avec plus de facilité et de fréquence
,
chez les

animaux domestiques que chez les animaux

sauvages : 5 .° que cette cause paroît acciden-

telle et résider dans les femelles : 6.® qu’elle

n’altère sensiblement ni les proportions
,
ni les

formes
: 7.° qu’elle ne détruit pas la fécondité:

8.° que ces effets une fois produits ils se perpé-

tuent
: 9.° que les individus qui l’ont éprouvée

mélés à ceux de l’espèce ordinaire
,
produisent
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des métis; lo.^que communément elle débilite

la vue
;
raison pour laquelle plusieurs de ces indi-

vidus
,
tels que les hommes blancs de la nuance

du papier, ne peuvent, s’ils sont pauvres, ga-

gner les moyens de subsister qu’avec difficulté :

et enfin
,
que le noir de ceux qui sont

noirs
,
quoiqu’il se montre principalement dans

la peau
,
pénètre et la chair et les os

^
comme

on le voit dans les Poules noires dont j’ai

parlé.

Séparant maintenant les hommes en deux

races
,
l’une blanche et l’autre noire

,
on pour-

roit dire qu’Adam fut blanc
,
et que la cause

Alhine put
,
dans un tems quelconque

,
faire

naître un nègre de deux blancs
,
comme on le

voit dans les bétes à laine et dans les Poules
;

et que ce nègre a pu ensuite se perpétuer. En

faveur de la race de l’homme noir, l’on pourra

dire également qu’Adam étoit nègre
,
et que la

même cause a pu
,
comme nous l’avons vu ,

changer la couleur noire de quelques-uns de

ses descendans en blanc
,
en rouge

,
en olivâtre

et en jaune
,
d’où sont provenues toutes les va-

riétés de couleur que l’on observe dans les

hommes. On pourra renforcer cette dernière

idée
,
en disant que ces mutations paroissent
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plus fréquentes ,
et par conséquent plus natu-

relles que celle du blanc et du roux en noir
,
et

que les nègres ,
comme le propre d’une race non-

dégénérée, sont plus vigoureux et plus robustes

que les blancs. Si l’on répond que les blancs

sont plus nombreux et plus répandus sur la

terre
,
on peut répliquer que cela vient de ce

que les blancs étant plus débiles et plus impar-»

faits
,
ils sont

,
par nécessité

,
plus sociable s, ce

qui les multiplie et les propage davantage

,

et non pas leur ancienneté primitive sur les

noirs.

Je ne doute pas que Buffon ne repousse ces

idées
,
en disant que les couleurs sont le produit

d’une cause superficielle très-variable
,
et dé-=

pendant uniquement des climats
,
et en s’ap- •

puyant sur ce que dans les contrées du Nord

on ne voit pas un homme à poil noir
, et que

les Ecureuils, les Lièvres et les Belettes , et

beaucoup d’autres animaux
, y sont blancs^ ou

presque blancs
;
ensuite qu’ils sont gris ou bruns

dans les pays moins froids
;
que les Lièvres

suédois sont cendrés en été et blancs en hiver..

Mais je vois que les couleurs se perpétuent
;
que

celle des nègres est non seulement dans la peau

et dans le sang
,
comme le dit Buffon

,
mai.:?.
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quelle est aussi dans la chair et dans lesos,

comme je l’ai observé relativement aux volailles.

De manière que quoique les couleurs se mani-

festent à la superficie
,
elles pénètrent jusque

dans la partie la plus intérieure et la plus soli-

de
,
comme si elles étoient identifiées avec tout

ce qui constitue l’animal. Par conséquent il

paroît que leur altération et leur changement

ne sont pas aussi faciles qu’on le pense.

Et en effet, à Buenos-Ayres et au Paraguay,

il y a beaucoup d’oiseaux qui habitent égale-

ment les parties les plus septentrionales
,
sans

que les divers climats aient altéré leurs cou-

leurs
,
comme on peut le voir dansmon ornitho>

logie. Les Anes et les troupeaux de bétes à

cornes sauvages
, y ont la même couleur qu’en

Afrique et dans les autres parties du monde.

Les hommes blancs ou noirs se reproduisent et

se maintiennent dans tous les climats et dans

toutes les situations locales. Depuis trois siècles

il y a des Européens et des Africains en Amé-

rique
,
des Européens en Afrique

,
et des Nègres

en Portugal
,
et tous conservent leurs couleurs

dans ces régions diverses. Les indiens ont la

même couleur à Buenos-Ayres et au Para-
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gnay
,
que dans la fameuse Cordillère des An-

des , etc. etc.

On remarque dans tous les pays
,
que les

poils et les plumes des animaux naissent et

tombent chaque année
,
intervalle qui est la

mesure de leur durée
;
qu’en naissant le poil et

les plumes sont plus foncés
;
qu’ils s’éclaircis-

sent avec l’âge
,
et que le poil et les plumes qui

naissent noirs ou cendrés au printems ont
,
lors-

qu’ils tombent
,
une nuance obscure ou blan-

che ;
de sorte qu’on ne doit pas trouver étrange

de voir dans les Lièvres de Suède ce qui est

commun en soi. Buffon a été exposé à de nom-

breuses et graves erreurs que je marque dans

ces Essais
,

et il peut avoir erré pareillement

lorsqu’il a dit que les Ecureuils, etc. du Nord

ëtoient les memes animaux que l’on nomme
ainsi dans d’autres parties. Mais en supposant

certain ce qu’il dit des Ecureuils
,
etc. du Nord ;

ce qu’on en peut conclure, ce n’est pas une in-

fluence générale du climat pour changer les

couleurs
,
mais que le gris et le foncé se chan-

gent en blanc, ou presque blanc; et que pour

cela il faut un climat froid à l’extrême. Indé-

pendamment de cela
,

il peut naître de deux

Ecureuils
,
de deux Lièvres

,
etc. ordinaires

,
un
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individu albinos ou blanc
,
et qui, par hasard ©«

par nécessité
,
se soit établi et se soit reproduit

dans le Nord
,
comme cela est arrivé aux Cha-

crelas de Java et aux Bedas de Ceylan. Je dis

la même chose du poil des hommes du Nord.

Je ne sais pourquoi l’on recourt à l’influence

conjecturale du climat et des situations locales

pour expliquer la diversité des couleurs
,
quand

il est beaucoup plus simple
,
plus probable et

plus naturel
,
de croire qu’il naît de deux indi-

vidus ordinaires un individu d’une autre cou-

leur
,
et que celui-ci la perpétue

;
puisque c’est

une chose que nous voyons arriver en beaucoup

de climats différons
,
et que de plus elle a lieu

dans le même climat de différentes manières.

Je ne me range point à l’opinion de ceux

qui pensent que tous les effets
,
quels qu’ils

soient
,
ont pour cause l’influence du climat où

ils se manifestent
,
puisque je vois que le même

effet se répète en divers pays
,
comme je viens

de le dire des couleurs
; à quoi j’ajoute que j’ai

trouvé ici deux cent soixante oiseaux qui ^

comme je l’ai déjà annoncé
,
ont la même cou-

leur
,
les mêmes formes et la même grosseur

que dans les régions les plus éloignées de cette

partie du globe. J’observe encore
,
que des ef-
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fets opposés se manifestent dans le même cli-

mat, puisque j’ai trouvé au Paraguay, et dans

la même latitude, des Bœufs sans cornes et des

Bœufs avec des cornes
,
des Bœufs très grands

et des Bœufs nains
;
des nations entières d’in-

diens sauvages, vivant dans le voisinage immé-

diat les unes des autres
,
et qui diffèrent de 7

à 8 pouces ( ig à 23 centimètres) en stature,

d’une nation à une autre nation
;
ce qui arrive

aussi quelquefois entre des frères.

Enfin
,
je vois qu’il y a dans la nature d’autres

causes qui agissent dans l’homme et dans les

animaux
,
et qui sont indépendantes du climat ;

entre ces causes
,

je compte celle que j’ai nom-

mée Æbine
,
puis la Crépue et la Pelée. Toutes

altèrent ou influent plus ou moins
,
elles produi-

sent des effets qui se renouvellent eux-mêmes

avec les générations
,
et sans fin; et il n’est pas

douteux qu’elles ne produisissent des résultats

mixtes si elles étoient combinées entre elles

et avec le climat
,
qui

,
selon moi

,
est l’agent

le plus débile
,
pour agir sur l’homme et sur

les animaux.

Je conçois bien
,
qu’il y a dans le climat une

force pour altérer quelqueshabitudes naturelles,

puisque les Chevaux, dans les Pampas de Bue-
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nos-Ayres où l’eau est rare
,
creusent la terre

glaise pour la recueillir; que les Vaches font la

même chose dans les îles Maloulnes
,
à l’égard

de la neige
,
pour pouvoir paître

;
que \Agoua-

rachay se forme des espèces de repaires dans

les lieux où il ne peut trouver ni buissons ni

cachettes
;
que les Chiens marrons font ici la

même chose
;
que quelques oiseaux sont seu-

lement de passage ou stationnaires
, et qu’ils

mettent plus ou moins de bourre
,
ou donnent

plus ou moins d’épaisseur à leurs nids
,
selon

le climat
;
pondent sur un arbre ou à terre

,
selon

que cela leur est plus convenable. Je conçois

également qu’un animal
,
qui peut vivre dans

un pays
,
périra dans un autre

;
qu’il prospérera

plus dans un canton
,
que dans tel autre canton,

et qu’il vivra plus ou moins long-tems
,
ou sera

plus ou moins fécond
,
selon les climats. Mais

je ne crois pas pour cela^ que le climat fasse

tout , ni même qu’il produise de grands effets

,

et particulièrement sur les couleurs et dans les

formes. Je ne le crois pas capable de produire

des altérations dignes de remarque. Il y a d’au-

tres causes agissantes
,
parmi lesquelles je compte

celles dont j’ai fait mention
,
et je me persuade

qu’elles ne sont pas les seules.
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J’ai déjà parlé de YAlhine
,
et je vais traiter

un peu des autres
,
dont je connois les effets

;

mais si l’on me demande comment ces causes

agissent, et où elles résident, je dirai que je

1 ignore. ^

J’ai vu beaucoup de Chevaux crépus
,
que

dans le Paraguay l’on nomme Pichay
;
leur

poil est entortillé comme celui des nègres de

Guinée
,
et leur sabot est absolument sembla-

ble à celui du Mulet. J’en ai vu de poils diffé-

rons, mais point de pies ni de blancs. J’ai re-

marqué que tous ont les poils de la queue et la

crinière également crépus, beaucoup plus courts

que le commun des chevaux
,
et se rapprochant

encore en cela du Mulet. Rarement ceux que

j’ai trouvés
,
avoient-ils la crinière de 12 pouces

(32 centimètres et demi); dans d’autres, elle

avoit à peine 4 pouces ( 1 r centimètres), et dans

l’un d’eux, elle n’avoit même pas un pouce (27

millimètres), et je dis la même chose des crins

de la queue. Cette race se reproduit
,
et mêlée

avec les chevaux ordinaires , il en résulte des

petits qui sont métis-. Ces Chevaux passent pour

plus forts; mais, comme ils paroissent plus laids,

on cherche à les détruire en les châtrant et en

tuant les Jumens crépues
;
néanmoins

,
on ne
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parvient pas à ce but
,
parce qu’il en naît quel-

ques-uns de pères et de mères ordinaires.

Il arrive donc ici aux Chevaux^ ce qui a lieu

pour les Nègres en Afrique
, c’est à-dire

,
qu’il

en est de crépus et d’autres à poil couché. La

même analogie se trouve dans les crinières et

les crins de la queue
,
qui représentent le poil

de nos têtes, puisque dans les Nègres et dans les

Chevaux crépus , ce poil est court et entortillé

,

et que dans ceux qui ne sont pas crépus
,

il

est long et couché. Comme la race commune des

Chevaux donne naissance aux Chevaux crépus

,

nous pouvons croire que les Nègres à poil long

et couché
,
sont les plus anciens

,
et qu’ils sont

l’origine des Nègres à poil entortillé.

La cause ou l’accident de cette variété
,
qui

est différente et indépendante de la cause

Albiiie
,
agit également dans les bêtes à corne

,

puisque j’ai vu parmi elles assez d’individus

crépus
,
quoique je n’aie pas remarqué s’ils

avoient les crins de la queue sensiblement plus

courts que ceux des individus de l’espèce or-

dinaire. Je n’ai vu ni Ane ni Mulet crépus

,

mais beaucoup de Chiens , et les Poules cré-

pues sont communes.

A Huesca d’Arragon
,

j’ai eu une couvée de
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pigeons crépus qui produisoient
,
et Toîseau que

Buffon appelle Bouvei'on
,
est

,
à mon avis

,
un

individu crépu. Cet auteur, en traitant du Chien,

se persuade que les barbets doivent leur carac-

tère crépu aux climats chauds
;
mais je ne doute

pas qu’il ne se trompe
,
puisque si la chaleur

produisoit un tel effet
,
tous les Chiens seroient

crépus ou frisés dans les mêmes contrées
, et

il n’en est pas ainsi. Dans tous les climats
,

il peut naître un Chien frisé
,
comme nous

voyons que cela arrive aux Chevaux et aux

bétes à cornes.

Outre la cause Albine et la cause Crépue ,

il en est une autre qui agit encore à la super-

ficie, et qui est indépendante des deux autres.

Ses effets se manifestent rarement , mais assez

néanmoins pour ne pas douter de son exis-

tence. Il y aura peu de personnes qui n’aient

pas connoissance de la race des Chiens ras ou pe-

lés , appelés Chiens Turcs et Chinois, qui sont

absolument privés de poil; mais il y en aura peu

qui sachent qu’on amena à l épouse du der-

nier vice-roi
,
Don Nicolas de Arredondo

,
un

Cabrit (chevreau) de Cordoue duTucuman,

lequel étoit en tout semblable aux autres
,

si

ce n’est qu’il étoit naturellement privé de poil

,
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et qu’il avoit la peau comme les Chiens pelés»

Il mourut malheureusement dans le voisinage

de Buenos-Ayres
,

et mon ami Don Félix

Casamajor le disséqua pour que la vice-reine

pût l’envoyer en Espagne. On m’a dit qu’il y
avoit une race de ces Chevreaux qui se repro-

duisoit dans le Tucuman.

J’ai vu au Paraguay un Poulet déjà en état

d’engendrer
,
et quoiqu’il eût quelques plumes

aux ailes
,
dans le reste on en auroit trouvé à

peine une vingtaine. On m’a assuré qu’il existe

une race de ces Poules qui se reproduit (a)..

De tout cela, j’infère que la race des ani-

maux pelés n’est pas une race originelle et

primitive
,
ni même une race

,
parce que toutes

les races peuvent donner naissance à la race

pelée ,
c’est-à-dire

,
que le Chien couchant

(a) On peut
,
avec de la patience , avoir des Poules

nues ou à duvet seulement : on les tient dans un lieu

tempéré^ et on arrache les plumes à mesure qu’elles pous-

sent
;
elles ne reviennent plus. Ces Poules pondent comme

les autres
,
et leurs oeufs produisent des Poulets sans plu«

mes. Il soroit peut-être curieux d’examiner si des individus

qui proviendroient d’un Coq traité de la même manière,

auroient ou n’auroient pas de plumes.
(
Noie du Tra~

diicteur).

comme
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comme le levrier ,
etc. peut produire des in-

dividus pelés qui se perpétuent.

Buffon
,
en traitant du Chien (a)

,
dit qu’en

Guinée et dans l’Inde
,
tous les Chiens du pays

sont pelés, parce que la chaleur excessive les

prive de poil en peu de teins. Cela est. inexact

,

parce que dans la Guinée et dans l’Inde
,

il y a

des races variées de Chiens
;

il en est de pelés

et d’autres avec du poil
,
et qui s’y reproduisent

comme ici et dans tout autre pays
;
par consé-

quent
,
le surplus de ce qu’il dit en faveur de

l’influence du climat
,
est sans fondement. En-

vain cherche-t-on dans le climat la cause de

cette variété
,
parce que l’on n’y trouvera que

celle de sa conservation
;

il peut naître dans

tous les climats un Chien ou un autre animal

pelé comme le Chevreau et le Poulet cités qui

se perpétuent
,

si le climat ne s’y oppose

point.

Comparant maintenant par leurs effets les

trois causes Albina
,
Crépue et Pelée

,
je trouve

que cette dernière agit rarement
;
la seconde

souvent
,
et la première très-fréquemment

;
de

(d) Traduction , t. g, p, 6g. — Original, t. i.er, p.

— T. 5
, p. 2.07 ,

édiiion iii-4.'^

// 22
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manière qu’il est beaucoup plus difficile à la

nature de priver de poil que de l'entortiller; et

que l’entortiller lui est plus difficile que d’en

changer la couleur
;
mais ces trois causes ont

en commun ,
à mon jugement

,
d'agir dans tout

liomme
,
dans tout quadrupède et dans tout

oiseau
,
dans les uns plus que dans les autres

,

et d’étre permanentes
,
c’est-à-dire

,
qu’elles

peuvent se perpétuer.

Mais il y a, en outre
,
une autre cause qui

,

selon moi
,

es.t la plus forte et la plus efficace

pour altérer,, non seulement les couleurs
,
mais

aussi les habitudes
,
les formes et les dimen-

sions
;
c’est la main de l’homme qui fait des

prodiges dans tous les animaux et dans tous les

végétaux qu’elle dirige.

J'ai observé mille fois au Paraguay
,
que

dans quelque point que l’homme fasse une

barraque ou case, on voit naître autour de cet

asyle, des plantes qui ne se montroient pas au-

paravant à une distance de plusieurs lieues

(
myriamètres ) ,

et qui se multiplient à un tel

point qu’elles étouffent toutes les autres herbes.

C’est assez qne l’homme traverse un chemin
,

comme je l’ai remarqué
,
pour qne ses deux

bords produisent ces mêmes plantes; ce sont
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autant de témoins que l'homme a de l’influence

sur la nature
,
et produit une sorte d’altéra-

tion ou plutôt de changement.

Les animaux l’ont aussi
,
cette influence, cette

faculté de changer ou d’altérer
,
quant à la vé-

gétation
,
puisque j’ai vu dans des estancias qui,

peu d’années auparavant étoient peuplés de

troupeaux
,

qu’il y étoit né une espèce de

chardon qui occupoit toute la surface
,
et qui

avoit anéanti le pâturage. En outre
,

il ne me
sembleroit pas étonnant que les animaux

influassent aussi
,
à leur tour

,
sur l’homme

,

par des altérations.

Mais il nous manque trop d’observations sur

toutes ces causes
,
pour pouvoir les apprécier

judicieusement
,
et je crois que quand ces ob-

servations auront été faites
,
on ne parlera plus

tant de l’influence du climat , avec laquelle

on veut expliquer aujourd’hui tout ce que l’on

ignore.

22
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DES ANES.

(Quoiqu’il soit indubitable que les con-

quérans de l’Amérique transportèrent des Anes

d’Andalousie et des Canaries
,
je présume qu’ils

ne vinrent point sur la flotte de Don Pierre de

Mendoze ,
mais postérieurement

;
car s’il y

avoit eu des Anes à la première fondation de

Buénos-Xyres
,

ils seroient restés abandonnés

avec les Jumens et les Chevaux, lorsque cette

cité se dépeupla ,et nous verrions leurs descen-

dans dans l’état sauvage
,
comme nous voyons

les Vagabonds des Pampas
,
où j’ai voyagé sans

rencontrer un seul Ane. Je n’en ai pas trouvé

non plus dans ma course par terre ^ depuis les

établissemens méridionaux des Missions des

Guaranis
,
jusqu’à Buenos-Ayres. Mais il y a

quelques années que j’en ai vu de silvestres
,

dans les champs de Maldonado («) ,
vivant en

troupes. Aujourd’hui que la population a beau-

(a) Ces champs sont dans le voisinage de la baie du

méxne nom
,
placée sur le côté gauche de la rivière ds
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coup augmenté dans ces champs
,
on m’a dit

qu’on avoit poursuivi et presque exterminé ces

Anes ,
comme des animaux nuisibles.

!

Dans lé district de Santa-Fé de la Véra-Crux

,

il J en a beaucoup de marrons (fugitifs). On
resserre à quelques-uns les arc-boutans

,
et

comme ils sont alors forcés de se soutenir sur

le derrière du pied
,
puisqu’il n’y a plus d’appui

entre les talons et la fourchette
,
la partie anté-

rieure du sabot s’élève
,
et croît quelquefois jus-

qu’à avoir 12 pouces (32 centimètres et demi)

,

se courbe en avant
,
et embarrasse beaucoup

l’Ane pour marcher
,
ce qui fait qu'on l’appelle

Chapín.

Les Chevaux étant extrêmement multipliés

et à vil prix
,
les Anes sont si méprisés

,
que les

Indiens ne mangent pas leur chair
,
qu’on ne

fait point de cas de leur peau pour la vendre en

Europe
,
et qu’il n’y a point d’Indien assez mal-

heureux pour qu’il n’eùt pas honte de monter

un Ane
,
et de l’employer à un usage quel-

conque. Dans la province de Biieuos-Ayres, et à

3 a Plate
, à 7 lieues

( environ 4 myriamètres) du Cap

Samte-Marie
, et à enviroa 20 lieues

( lo myriamètres 4

cinquièmes
) au-dessous de Montévidéo.

(
JVoië du Tra-^^

âUcbeur ).
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Montévidëo
,
on dit prorerblalement que les

champssont l’enfer des Vaches, le purgatoire des

Chevaux et le paradis des Jumens et des Anes ,

faisant allusion à l’incroyable boucherie
,
à la

consommation et à la destruction qu ’on fait des

bétes à cornes
;
au peu de nourriture qu’on ac-

corde aux Chevaux et à la grande cruauté avec

laquelle on les traite
;
et à ce qu’on n’emploie

ni les Jumens ni les Anes.

Cependant les Indiens des Missions du Para-

guay domptent les Anes
,
les montent et leur

font traîner du bois à brûler et d’autres choses;

mais ils les traitent d’ailleurs avec une telle du-

reté
,
que

,
outre qu’on ne leur donne ni loge-

ment ni nourriture , ils sont l’objet sur lequel

s’exerce toute la méchanceté des jeunes garçons
^

qui leur déchirent et leur coupent les oreilles
;

de manière qu’à peine voit-on un Ane avec deux

oreilles entières. Néanmoins l’Ane
,
plus patient

et plus humble que le Cheval
,
ne s’éloigne pas

d’un mille (environ un kilomètre et demi) de

la maison , et il est commun de le voir dans le

village
,
cherchant des peaux de melon-d’eau et

les herbes des rues.

Au Potosi
,
on leur fait porter , aux moulins ,

dans des sacs ,les pierres du minéral
,
pour les
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moudre
,
sans leur mettre de bât ni autre chose,

et c’est un spectacle digne de pitié que celui

de leur dos.

Les Indiens du Pérou en prennent beaucoup

de soin
,
les apprécient et les achètent. C’est

pour cette raison que beaucoup de personnes

de ce pays-ci
,
où un Ane ne vaut pas dix sols

( 5o centimes ) ,
ou même rien

,
ont eu l’idée de

conduire au Pérou des troupeaux d’Anes
,
pen-

sant y faire un grand profit
;
mais elles se sont

mal trouvées de l’entreprise
,
parce que les Anes

,

outre qu’ils sont aussi lourds que quinteux
, et

qu’il est très-difficile de les faire cheminer,

craignentbeaucoupd’entrer dans l’eau, lorsqu’il

faut passer les rivières de la route f ce en quoi

ils diffèrent des Chevaux
,
qui passent une ri-

vière quelconque en nageant un mille
( en-

viron un kilomètre et demi ) et plus
,
sans

difficulté.

Les Anes sauvages
,
que j’ai vus à Montévidéo

et à Maldonado
,
m’ont paru plus grands que les

Anes domestiques du Paraguay
,
où l’on n’en

a point de sauvages
, et les uns et les autres

sont plus petits que les Anes ordinaires d’Espa-

gne. Cela n’est pas conforme à l'assertion de
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BofFon
,
qui

,
en parlant ele l’Ane

,
dit (a) qu’il

est d’autant plus petit et moins robuste
,
que

le climat est plus froid. Il me paroît également

que tous les Anes ont ici les oreilles plus grandes

et le poil plus long que dans ma terre natale

( l’Espagne ). La vérité est que personne ne les

tond.

Leur couleur est presque constamment uni-

forme parce qu’à l’exception de quelques

individus que j’ai vus parmi les Anes domes-

tiques et qui étoient brun-foncé en-dessus
,
tous

les autres sont blancs dans les parties inférieures

et au bout du nez
,
avec le reste cendré ou café-

au-iait
,
et avec une raie obscure tout le long

de l’épine du dos , et une autre en travers sur

le garrot et sur les épaules. Je n’en ai vu aucun

qui fut pie
,
tigré

,
albinos ou crépu

;
de manière

qu’entre les animaux domestiques
,
c’est l’Ane

qui garde la couleur la plus constante
,
tandis

qu’étant le plus apprivoisé et le plus familier
,

il devroit être le plus varié en couleurs
,
selon

la règle que nous voyons dans tous les animaux

domestiques.

(a) Original, t. i.«r
, p. i6x. — T. 4 » ^97

>

cclin
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Les couleurs que Buffon (a) et d'autres na-

[ turalistes ont données aux Anes sauvages et

i aux Anes apprivoisés de la Lybie et d’autres ré-

gions
,
sont aussi celles que je viens d’indiquer

i, avec une foible différence.

Buffon dit que pour prendre les Anes sau-

vages
,
on s’arme ici de lacets comme pour les

Chevaux ; mais j’ai déjà assuré que cela n’est

point ainsi.

Il cite encore Léon l’Africain
,
pour affirmer

que les Anes silvestres de Lybie et deNumidie

sont si vîtes
,
qu’il n’y a que les Chevaux bar-

j

bes (b) qui puissent les surpasser
;
personne ne

Il peut croire à cette assertion
,
puisque les Anes

Í; sauvages d’ici n’ont point une vitesse compa-

S rabie à celle du Cheval
,
et que dans leur plus

r grande vélocité
,
ils ne sont qu’un peu plus vîtes

I, que les Anes domestiques.

{a) Original
,
t. i.er^ p. i65. — T. 4 j P> 4^° »

¿ditiou

• in.4.0

{b) Original, t. i.er
, p. i65, — T. 4 » P-

în-4.0
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DES MULETS.

J E ne parlerai point de Mulets nés d’un Che-

valet d’une Anesse
,
parce qu’on ne les connoît

point ici
;
du moins je ne sache pas que personne

en ait
,
et l’on ne favorise qweîa procréation de

ceux qui ont l’Ane pour père et la Jument pour

mère.

Comme les Anes sont d’une taille inférieure,

et que les Jumens ne peuvent pas non plus être

comparées à celles d’Andalousie
,

il en résulte

que les Mulets d’ici sont très-petits. Personne

ne les emploie au labourage ,
non plus que les

Chevaux
,
et tout le monde sait que de Buenos-

Ayres
,
de Montévidéo, de Santa-Fé de la Véra-

Crux
,
et même des Corrientes et des Missions,

on conduit au Pérou une quantité de Mulets

qu’on fait monter à soixante mille par an. Les

Indiens des Cordillères s’en servent pour leurs

voyages
,
auxquels ils ne peuvent employer les

Chevaux
,
qui sont plus délicats et plus difficiles

à nourrir, quine savent pas suivre les sentiers ,
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passer dans les chemins étroits
,
ni franchir les

points difiicilesavecrinstinctet le discernement

qu’y emploie le Mulet. On conduit ces Mulets à

Cordoue ,
à Salta

,
à Joujoui où on les garde au

moins un an, pour que, s’étant accoutumés à

marcher sur les pierres
,
leur sabot se durcisse,

et qu’ils puissent passer la Cordillère et être em-

ployés sans être ferrés
,
avantages que l’on ne

peut pas attendre des Chevaux.

Lorsqu’on veut élever des Mulets
,
on place

dans le haras composé de lumens destinées à les

produire
,
un nombre suffisant de Chevaux en-

tiers
,
qui se répartissent

,
suivant leur coutu me,

les Jumens en petites troupes
,
qui en prennent

soin et qui les servent. Mais pour qu’il n’en ré-

sulte pas de progéniture
,
on ouvre à tous ces

Chevaux entiers
,
l’urétre

,
par deux incisions

,

l’une en travers
,
à environ 8 pouces (21 centi-

mètres 3 cinquièmes
)
de l’extrémité de la verge,

et l’autre en longueur , depuis la première in-

cision
, sans toutefois arriver Jusqu’à la pointe

de la verge. Immédiatement après l’opération ,

on met de la chaux vive
,
en poudre

,
sur les in-

cisions
,
afin que leurs côtés ne se réunissent

point et qu’il s’y forme un cal. De cette ma-

nière ces Chevaux entiers, que l’on nomme
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Tailles , sautent íes Jumena
;
mais comme ils

éjaculent en-dehors à cause des incisions
,
ils ne

peuvent pas les féconder , et c’est ce qu’accom-

plissent les Anes entiers, qu’on appellei^¿z/íei¿rí.

Ceux-ci étant plus lourds que les Juinens et n’al-

lant jamais aussi loin qu’ elles pour paître , il en

résulte qu’ils restent assez en arrière de celles-ci;

pour cette raison
,
aux heures de repos

,
dans le

tems delà chaleur
,
on prend soin de séparer les

Taillés d’avec les Jumens, et d’enfermer ces der-

nières avec \q?,Faisenrs.

D’ailleurs les Anes destinés à devenir étalons,

sont élevés avec une sorte de soin. Ce soin con-

siste en ce que
,
dès qu’il naît un Buche {a)

,

on le sépare de sa mère
,
et on le couvre de la

peau fraîche d'un Poulain nouveau-né. Immé-

diatement après
,
on le renferme dans l’enclos

avec la Jument
,
mère du Poulain

,
et en aidant

un peu
,

il arrive qu’au bout de deux ou trois

jours ils se prennent en affection
;
de manière

que lorsque PAnon quitte son déguisement, la

Jument l’élève comme son fils
,
et l’on conserve

cet Anon avec les Jumens
,
pour qu’il ne répugne

point à les couvrir en devenant adulte. En effet

,

{d) Nom américain de l’Anon.
(
Note du Traducteur')^
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cela arrive ainsi
;
mais les Anes étalons ne ras-

semblent point et ne soignçnt pas les Jnmens

comme le font les Chevaux entiers
;
ils ne don-

nent de préférence ni à une Jument ni à une

petite troupe particulière
,
et il leur est indiffé-

rent que ce soit n’importe quelle Jument
;
de

/

sorte que le Cheval
,

et dans le tems de ses

^
amours et durant toute l’année

,
reste fidèle

à la petite bande qu’il a adoptée, tandis que l’Ane

ne fait point de distinction.

On conçoit bien que les Taillés n’aiment point

le concours des Anes étalons dans un tems aussi

critique
,
et qu’ils leur donnent beaucoup de

ruades et de coups de dents. Il y a aussi des Ju-

mens qui ne veulent pas les recevoir
,
et qui les

accueillent de la même manière. L’onreconnoic

ces mauvais traitemens aux cals ou durillons

dont l’on aperçoit les marques sous la poitrine

de ces Anes
;
mais ceux-ci

,
malgré tout cela

,

n’abandonnent pas le champ de bataille
,
et ré-

pondentaux Taillés par de fortes morsures
,
aux

ingrates par de la résignation à souffrir
,
et ils

parviennent à leurs fins
,
à force de patience

et de constance. On dit que les Juraens desti-

nées à produire des Mulets
,
vieillissent plutôt

que celles qui font des chevaux.
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On châtre tous les Mulets
,
et si par négli-

gence on en laisse quelques-uns d’entiers
,
on

remarque qu’ils sont très-lascifs et si forts
,
qu’ils

vainquent les étalons
,
soitChevaux

,
soit Anes,

et les empêchent d’approcher
;
d’où il résulte

que les Jumens demeurent stériles.

Les Mulets sont plus vites que les Anes
;

ils

n’ont pas la répugnance de ceux-ci à entrer dans

l’eau
;
ils nagent aussi bien qu’un Cheval quel-

conque
,
et ils tiennent cette qualité de leur

mère. La vérité est que pour leur faire traverser

à la nage les grandes rivières
,
j’ai vu qu’on les

méloit toujours à des chevaux coupés
,
et peut-

être ne nageroient-ils pas s’ils n’étoient pas ainsi

guidés.

On doit dire qu’il a été observé ici que lesMu»

lets ne se plaisent ni avec les Jumens ni avec les

Chevaux entiers
,
et qu’au contraire ils sont fort

aises de se trouver dans la société des Chevaux

coupés
,
qui fraternisent très-bien avec eux

;
et

il arrive fréquemment que les Chevaux châtrés

qui s’échappent pour retourner à leur gîte
,
s’ar-

rêtent et se mêlent aux Mulets s’ils en rencon*

trent dans leur route
,
oubliant alors et le gîte et

les amis qu’ils alloient y chercher.

Les Mulets gardent de l’Ane la faculté de man-
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ger de tout
,
sans excepter les entrailles des ani»

maux morts , de chercher les sentiers et la partie

la plus propre du chemin
,
et d’avoir le sabot

plus étroit et plus dur que les Chevaux.

Quant aux couleurs
,

elles occupent un mi-

lieu entre celles du père et celles de la mère
;

car quoique la plupart soient zain-clairs
,

il y en

a une assez grande quantité de foncés
,
de bais

,

de tigrés et d’autres nuances
,
et d’albmos aussi

j

mais je n’en ai jamais vu de pies
,
ni de crépus

,

ni de la couleur des Anes.
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DES BETES A CORNES.

Le capitaine Jean de Salazar, né dans la ville

de Pomar en Arragon, transporta d’Andalousie

sept Vaches et un Taureau à la côte du Brésil;

de là il les conduisit par terre à la rivière Parana,

en face de l’endroit où elle reçoit la rivière

Mondai. Il y construisit un radeau
; y plaça les

Vaches
,
et en chargea un certain Gaëté

,
tandis

que lui-méme alla par terre au Paraguay. Capté

descendit le Parana jusqu’à sa réunion avec la

rivière du Paraguay
;

et remontant celle - ci

,

arriva heureusement à la ville de l’Assomption

en 1646. Il employa plusieurs mois dans ce

voyage
;
et comme on ne lui donna qu’une Va-

che pour tout paiement
^ ce fait a donné nais-

sance à ce dicton
,
qu’on répète encore aujour-

d’hui en faisant allusion à la grande valeur

d’une chose
,
qu elle est plus chère que la Va-

che de Gaëté. Voilà l’origine de toutes les hétes

à cornes de ces contrées-ci
,
où elles se sont

multipliées à l’infini
, et où on les appelle sim-

plement Troupeaux,

Les
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Les seconds fondateurs de Buenos -Ajres

amenèrent du Paraguay en i58o
,
quelques Va-

ches qui se propagèrent dans les environs
,
jus-

qu’à ce que
,
par défaut de soin

,
beaucoup

d’entre elles devinrent sauvages, en s’étendant

vers Rio-Négro. Les Indiens de la Cordillère

du Chili eurent connoissance de ces animaux,

qui déjà atteignoient leurs limites, et ils com-

mencèrent à en mener des troupeaux dociles

au Chili où les Présidons de cette Audience les

achetoient de ces Indiens. Ceux-ci qui
,
dans

leurs pays ne pouvoient pas vivre sans quelque

ressource , furent s’établir dans les champs où

étoient ces Troupeaux, et quelques-uns d’entre

eux se mêlèrent même aux Indiens Pampas.

En même tems que les Indiens non-soumis

détruisoient les Troupeaux au Sud de Buenos-

Ayres
,
les Espagnols de ces lieux ne négli-

geoient point d’en tirer parti
,
et ils en condui-

soient à Cordoue et à Mendoze
,
tandis que les

Espagnols de Buenos-Ayres formoient des char-

gemens entiers de cuirs de Taureaux et de

Vaches
;
car alors on ne faisoit aucun cas de

l’animal même , et l’on ne vouloit que le dé-

pouiller de sa peau. Il résulta de tout cela ce

qui arrivera bientôt à Montévidéo
j c’est que

II. 23
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vers le milieu de ce siècle il n’y avoit plus de

Troupeaux marrons dans les Pampas
;
et les In-

diens non-soumis se virent dans la nécessité de

voler les animaux apprivoisés
,

ou de rodéo

dans les estancias de Buenos - Ayres. C’est

l’époque et la cause de la guerre sanglante qu’on

a avec les Indiens.

Les Troupeaux de ces animaux révoltés ou

^sauvages
,
qu’on appelle également Oreillards

dans les champs de Montévidéo
,
ne passent pas

au Nord des établissemens Méridionaux des

Missions Guaranis. Je vais dire sur leur origine

ce que j’ai recueilli.

Le corps-de-ville de Buenos-Ayres
,
au nom de

quelques-uns de ses habitans , comme le prou-

vent ses archives
,
faisoit au commencement de

ce siècle des contrats
;
d’une part

,
avec des

Anglais qui dévoient leur fournir des Nègres
;

et d’une autre part, avec quelques Espagnols

qu’il autorisoit à se procurer les cuirs des ani-

maux des champs
,
situés au Nord de la rivière

de la Plate
,
en payant à la ville une certaine

rétribution
,
dont le montant étoit réparti

entre ces mêmes Esgagnols
,

qu’à cause de

cela l’on nommoit Actionnaires. On ignore

quelle étoit précisément la source primitive
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de ce droit ou de cette action
;
mais î’on sait

seulement que tous les habitaos n’j parti-

cipoient point, et que son produit étoit le par-

tage exclusif de ces Actionnaires, qui étoient les

descendans des Colons les plus anciens.

Pour entendre cette matière
,
ü est nécessaire

de consulter l’histoire. Nous savons par elle,

que le capitaine Jean Romero partit du Para-

guay, et alla avec son monde fonder le 24 juin

1 552 la Cité de Saint-Jean-Baptiste, en face du

point où existe Buenos-Ayres
,
à l’embouchure

de la rivière de Saint-Jean
,
et que les Indiens

attaquèrent cette Cité
,
et contraignirent les

habitans
,
au mois d’octobre de la même année,

à l’abandonner précipitamment
,
et à se rembar-

quer pour le Paraguay. Il est à croire que la

hâte et le danger avec lesquels ils s’enfuirent >

ne leur permirent pas d’enlever quelques Va-

ches
,
que sans doute ils avoient

,
et qu ils aban-

donnèrent. En l’année i58o, cinquante soldats

partirent du Paraguay
,
et fondèrent Buenos-

Ayres
;
et il est présumable que parmi eux se

trouvoient quelques-uns de ceux qui avoient été

à Saint-Jean-Baptiste , ou de leurs héritiers ou

descendans qui
,
pour cela, avoient droit aux

'l'roupeaux existans dans les champs de la Cité
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du même nom
,
et qu’ils s’appellérent Action-'

naires

,

pour se distinguer de ceux qui
,
ne des-

cendant pas des fondateurs de Saint-Jean-Bap-

tiste
,
n’avoient point un pareil droit.

Telle est
,
dans mon opinion

,
l’origine des

Troupeaux du Nord de la rivière de la Plate
,

parce que /tien n’apprend qu'aucun habitant de

la partie Méridionale y eût fait passer des Va-

ches anciennement
,
et qu’il n’étoit pas naturel

qu’il le fissent , ayant des champs fertiles dans

leur voisinage
,
et éprouvant une extréme rareté

de barques.

Les Actionnaires cédèrent au corps-de-ville

de Buenos-Ayres
,
6o mille piastres fortes

( plus

de 525 mille francs
) du produit de ces contrats

pour la construction de leur hôtel-de-ville. Il en

avoit déjà coûté la moitié
,
lorsque la Cité de

Montévidéo /(premier établissement de la partie

Septentrionale
,
depuis celui de Saint-Jean-

Baptiste), ayant été fondée en 1729 ,
Sa Majesté

ordonna en lySo
,
que l’effet de ces contrats

fût suspendu
,
jusqu’à ce qu’on eût formé Mon-

tévidéo, dont les habitans avoient déjà^ en lySi,

seize estancias
,
avec quarante neuf mille huit

cent cinquante-cinq Vaches; et en 1760, cent



( 357 )

quarante de ces estancias
,
avec cent soixante-

un mille neuf Vaches
,
toutes domestiques , et

qu’ils avoient assujéties au rodéo.

Dans ces contrées-ci ,
où l’on ne donne point

de sel au grand bétail
,
c’est une nécessité pour

lui d’avoir du barrero. C’est ainsi qu’on nom-

me une terre saline ou nitreuse
,
que recher-

chent avec un vif désir les troupeaux de Bétes

à cornes, et même d’autres animaux
,
et sans la-

quelle ils dépérissent et meurent dans l’inter-

valle de quatre mois. Depuis la latitude Méri-

dionale du 27.® degré jusqu’aux îles Malouines,

les Bétes à cornes ni les autres animaux, n’ont

pas besoin de barrero
,
parce que les eaux et

le pâturage ont assez de sel
;
mais à partir de

cette latitude en venant au Nord , le barrero

est nécessaire
;
et les champs qui n’en contien-

nent point, ne nourrissent ni un Cheval
,
ni un

Ane
,
ni un Mulet

,
ni un Bœuf, ni une Chèvre ,

ni une Brebis.

La moitié Orientale de la province du Para-

guay manque de barrero. Il paroit que c’est

la même chose dans la majeure partie du Brésil

,

ce qui est cause que l’on y élève peu de trou-

peaux
,
et que ceux qu’on y a

,
sont

,
à ce que
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dit Buffon (a)
,
de petite stature

,
et d’une chair

mauvaise et désagréable.

Cet auteur attribue ces défauts à ce que, faute

de pâture
,
les Troupeaux s’y nourrissent de ca-

lebasses sauvages. Mais d’abord il n’y a point

assez de calebasses pour l’usage qu’indique

Buffon
; et d’ailleurs, il n’y a là ni disette de

pâturages
,
ni aucune autre privation que celle

du barrero ou sel. Cela à part, le Troupeau

prospère dans quelque partie que ce soit
,
même

dans les terres basses noyées et bourbeuses,

dès qu’il y trouve un bon pâturage et des eaux

pures. Mais il réussit mieux dans les lieux tem-

pérés et même froids
,
comme je l’induis de ce

que le Troupeau du Paraguay
,
quoique grand,

ne me le paroît pas autant que celui de Monté-

vidéo
,
où on le trouve aussi un peu plus grand

qu’à B Líenos-Ayres.

Buffon ih) croit que ces Troupeaux ont dégé-

néré
,
et que ces animaux sont moins grands,

que ceux d’Europe. S’il avoit vu les cuirs qui

viennent d’ici
,
à coup-sùr il parleroit d’une autre

(«) Traduction
,

t. 8 , p. 94. — Original, t. 8 , p. 96,

— Supplément , t. 3 , p. 61 ,
édition in-4.®

(¿) Traduction , t. 8 , p. 77. — Original
,

t. 5
, p. 101,

=— T. 1
1 , p. 524 , édit. in-4.

®
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înanîère. En effet, le bétail de Montévidéo est

,

à mon avis
,
plus grand que celui de Salaman-

que (¿7) ,
quoiqu’ici les Taureaux ne so’‘ent ni

aussi légers
,
ni aussi féroces

;
ce qui provient

peut-être de ce qu’ils s’énervent^ n’étant Jamais

séparés des Vaches.

Je parle des Troupeaux en général
,
et non pas

d’une race naine ^
que j’ai vue dans les Comen -

tes
;
laquelle étant beaucoup plus basse des

jambes
,
est cependant aussi grosse

,
et meme

plus grosse et plus large du corps que l’autre.

Cette race qui se reproduit
,
tire sans doute son

origine de la race commune
;
et si elle se mêle

avec celle-ci, il en résulte des métis.

Il y a aussi beaucoup de Bétes à cornes dans

la province de Chiquitos
,
entre le iS®. et le 17e.

degrés de latitude Méridionale
,
mais j’ignore

quelle est leur taille. Je dis la même chose des

îles Malouines, où nous avons transporté quel-

ques têtes de bétail
,
qui

,
en 1780 ,

étoient déjà

au nombre de huit cents , et qui aujourd’hui en

1796 (vieux style), passent six mille. Là^ on ne

leur donne ni couvert, ni abri
,
ni nourriture^

et ils ont appris à fouiller la neige , pourdécou-

{a) Qui est lui-même le plus grand de l’Espagne

du Traducteur ).
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vrir le pâturage quelle couvre. Cette expérience

est un argument
,
pour établir que non-seule-

ment les Bé tes à cornes prospèrent dans les terres

froides
,
mais encore que Buffon se trompe en

disant qu’-elles s’accoutument avec plus de diffi-

culté que les Chevaux
,
aux climats où il neige.

Les Genisses du Paraguay conçoivent dans la

troisième année
,
et à Montévidéo et à Buenos-

Ayres dans la deuxième
;
d’où l’on peut conclure

que les Bétes à cornes réussissent moins bien

dans les climats chauds.

Un Troupeau marron est celui qui vit en

troupes très - nombreuses ,
en pleine liberté

,

fuyant à l’aspect des chasseurs à cheval
,

et

changeant de lieu quand il lui plaît. En com-

parant ce Troupeau à un Troupeau domestique

,

je ne vois de différence ni dans la grandeur, ni

dans nulle autre chose
,

et cela n’est point

étrange
,
parce qu’il n^ a point de différence

non plus dans leur genre de vie
;
puisqu’il arrive

par rapport à eux
,
ce que j’ai dit des Chevaux

vagabonds et des Chevaux paisibles. Le trou-

peau sauvage de Bétes à cornes devient doux,

et s’accoutume au rodeo en moins d’unmois^

si on le veut.

Les couleurs de ces Troupeaux se réduisent
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au sombre ou rougeâtre dans les parties supé-

rieures
,
et au noirâtre dans le reste. Buffon (a)

dit que le Troupeau marión africain
,
qui se

trouve au Cap Blanc et à Serre-Lionne
,
est com-

munément brun, et que les Troupeaux indépen-

dans de Duguela, Tremecin et autres endroits

de Barbarie
,
et ceux de Numidie sont châtain-

obscurs
,
couleurs qui diffèrent peu du sombre.

Mais le troupeau de Bétes à cornes paisibles
,

varie de poils ici
,
autant et plus que les Chevaux

paisibles
;
car il est à noter que les individus

pies ont en général
,
parmi eux, les taches plus

grandes que les Chevaux pies-

De ceci nous pouvons inférer
,
comme nous

l’avons fait en traitant des Chevaux
,
que le pre-

mier Taureau et la première Vache étoient bru-

nâtres
,
et que c’est le meilleur poil. En effet,

les gens -pratiques assurent que les Bœufs brunâ-

tres sont les meilleurs
;
que ceux tachetés de

blanc et de roux sont méchans et traîtres
;
que

les bais
,
les roussâtres et les rayés sont foibles

;

¡

que les crépus ne peuvent pas demeurer long-

I tems exposés au soleil
,
sans suffoquer et sans

I (a) Traduction, t. 8,p. g5 . — Original, t. 8 , p. 96.

P =- Supplément
, t, 5 , p. 61 ,

édit. in-A.®
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être étourdis
;
néanmoins quant aux nuances ,

c’est le caprice qui gouverne ici lorqu'on veut

choisir.

Dans la province de Bnenos-Ayres
,
on coupe

le fanon des Bœufs
,
ahn qu’il puisse pendre ,

car on trouve que cela leur donne de la grâce

en oscillant. On a coutume aussi de dompter

quelques Taureaux
,
parce qu’on assure qu’ils

,

s’apprivoisent avec plus de facilité
,

qu’ils
|

deviennent plus dociles
,
plus dignes de con- I

fiance, et qu’ils sont moins paresseux. Mais, i

comme ils nécessitent plus de soin, pour les em-

pêcher d’aller avec les Vaches
,
et que ce soin '

ennuie
,
on a coutume de les châtrer au feu.

|

On épointe les cornes de tous les Bœufs par

précaution
,
et les vieux deviennent si gras des

genoux, qu’ils les frottent en marchant, et

finissent par être inutiles
,
motif pour lequel on

les appelle B^odillados ( genouillés ).

Par-tout on fait tirer les Bœufs avec les cornes,

excepté chez les Portugais du Brésil qui les

barrent à la canine ou collier.

Un Lusitanien fit une gageure à Maldonado,

avec un Espagnol, sur l’avantage delà manière

de tirer
;
et chacun d’eux ayant réuni une paire

de Bœufs à sa mode
,
ils les firent tirer en sens
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opposé. Les Bœufs Espagnols, liés parles cornes,

eurent l’avantage; ce qui peut venir de ce qu’ils

ëtoient peut-être plus vigoureux
, et non pas de

la méthode de l’attelage.

Les cornes sont plus longues et plus grosses

dans les Bœufs. Les Taureaux les ont plus cour-

tes
,
mais plus dilatées et plus grosses que les

Vaches. Au Paraguay, j’ai vu quelques Tau-

reaux qu’on appeloit Cïwos, parce qu’ils avoient

les cornes droites
,
verticales

,
coniques et très-

grosses à la racine.

Les Bêtes à cornes nagent très-bien la lon-

gueur d’un mille (environ 1 5 hectomètres), mais

il est nécessaire que quelques Chevaux les diri-

gent
,
ou les conduisent avec des canots

,
ou

qu’on nage à côté d’eux.

Les Taureaux de cinq ou six ans se séparent

des femelles, et forment des troupes de révoltés,

qui ne viennent point au rodéo
,

et qui ne

font point de cas des Vaches
,
si ce n’est dans la

saison où la nature les y incite; et il devient

nécessaire de les tuer
,
parce que

,
sans cela ,

ils

contribuent à rendre tout le Troupeau révolté

comme eux.

On dit que s’il y a rareté de mâles, la procréa-

tion abonde en femelles
; et qu’elle diminue
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s’il y a excès de vieux Taureaux
,
parce qu®

ceux-ci estropient les Genisses
,
déplacent leur

|

cóccix et les font avorter. J’ai ouï dire encore ,

et cela est croyable
,
que si l’on n’a pas l’atten-

tion d’introduire de tems en tems dans les battes

ou haras, des Taureaux ou des Vaches de quel-
1

ques endroits éloignés
,
la taille dégénère

,
et

la multiplication diminue.

J’ai entendu ajouter que les Bétes à cornes

sont plus grosses d’un côté
,
qui est celui sur

lequel elles dorment toujours
;
et qu’enfermées,

pendant un intervalle de quatre ou six jours sans

manger
,
elles sont malades sans diminuer ni de

graisse ni de suif, si on ne leur donne point

d’eau ;
mais que dans le cas contraire

,
elles

demeurent bien portantes
,
mais perdent leur

embonpoint. Personne ne connoît leurs infir-

mités
,

et personne ne sait leur âge par leurs

dents. LesVaches et les Boeufs engraissent beau-

coup, les Taureaux peu, et le troupeau Tarn-

héro
,
ou que l’on élève dans les Chacarras

,

et dans les terres ensemencées
,
et que l’on fait

coucher dans l’enclos toutes les nuits, est plus

gras que celui qui vit en liberté.

La chair de la Vache est la plus tendre et celle

qui a le meilleur goût
;
ensuite celle du Bœuf et
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puis celle dujeune Taureau

,

nom qu’on donne

au châtré non-dompté
,
quoiqu’il ait quatre ou

même six ans
;
et la plus inférieure est celle du

Taureau entier. Si nous comparons cette viande

avec celle d’Espagne
,
nous dirons qu’ici elle a

moins de substance
,
puisque nous ne voyons

manger dans aucun estancia
,
ni pain ni autre

chose que de la chair
j
que la ration ordinaire

est une pièce de grand bétail par jour, pour

cinquante ou soixante hommes
,
et qu’un pion

ou journalier quelconque
,
mange à déjeuner

tout un côté de côtes rôties
,
sans pain ni sel , et

sans que cela lui fasse le moindre mal
,
ni qu’il

manque d’appétit pour dîner et pour souper
,

comme s’il n’avoit pas déjeûné. D’un autre

côté
,
si on met dans une marmite, une dou-

zaine de livres de viande, le bouillon n’a pas

une consistance proportionnée à cette quantité.

On veille à ce que le bétail qu’on veut tuer ,

ne se fatigue point
,
parce qu’autrement on ne

pourroit point en manger la chair, qu’à caiise

de sa mauvaise odeur et d’un goût qu’on ne

peut souffrir , on appelle alors fatiguée
;
et

même l’on ajoute qu’elle est nuisible pour la

santé. Quelques personnes habiles connoissent

ce défaut avant de faire cuire la viande , d’au-
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tres avant de la manger
,
et toutes lorsqu’elles

en mangent. Mais moi
,
je crois que la mauvaise

odeur
,
et le goût de la viandefatiguée

,
ne vien-^

nent point de la lassitude
,
mais de quelques ma*

ladies qu’éprouve l’animal, quoiqu’elles ne se

manifestent point
,
ou peut-être de ce qu’il a

mangé quelques-unes des herbes qui com-

muniquent de mauvaises qualités à la chair ;

parce qu’il est certain que j’ai mangé sou-

vent d’excellente viande de bétes qui avoienü

beaucoup couru avant qu’on en fît boucherie.

Buffon
,
en décrivant les Bétes à cornes j

dit (a) que la chair de Vache est plus sèche que

celle du Bœuf
;
mais il se trompe ; et j’admire

qu’un observateur tel que lui se soit persuadé

que les cornes tombent à trois ans (¿) pour se

(«) Traduction , t. 8 , p. 33 . — Original, t. a.
, p. 217.

— T. 4 * P* 188 ,
édit. in* 4.°

(
4) Traduction ,

t. 8 , p. 23 . — Original, t. 1.
, p. 2o3.

— T. 4 > p- 4% >
édit. in*4 '° Mais aussi Bufton a-t-il cor-

rigé cette erreur de la cliûtedes cornes au Supplément ,

t. 6
, p. 43 Í

édit. in-Zj.° L’Auteur a dû voir cette cor-

rection
,

puisqu’elle est en note á la même page 23 du

t. 8 de la Traduction de Don Joseph Clavijo. {Note du

Traducteur ),
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renouveller
,
et ait cru que celles des Vaches

croissent et grossissent plus que celles des

Taureaux.

Un estancia de i5 mille varres (d’environ

i3 kilomètres) de longueur
,
et de 5 mille varres

(plus de 4 kilomètres ) de largeur
,
peut

,
dit-

on
,
nourrir très-bien quatre mille têtes de bé-

tail
,
sous la direction d’un maitre-valet et de

quatre journaliers. L’exercice ordinaire de ce

nombre de cinq individus
,
exercice pour lequel

il faut cent Chevaux
,
est de réunir une fois par

semaine le troupeau
,
en le déterminant à se

rendre dans un lieu élevé et ouvert que l’on

nomme rodéo ( circuit)
;
et cela leur coûte peu

de travail
,
parce qu’un homme à cheval , qui

en courant donne de la voix
,
fait que tout le

Troupeau
,
et de lui-même

,
se met à courir

,
et

ne s’arrête que lorsqu’il est parvenu au rodéo.

Là on observe l’état des animaux
,
et on sépare

ceux qu’on destine à la vente, et ceux qui sont

pour la consommation.

Dans la province du Paraguay
,
depuis août

jusqu’en janvier (
thermidor jusqu’en nivôse),

intervalle oùlesVaches mettent bas
,
on les mène

au rodéo deux ou trois fois par semaine
,
pour
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ôter les vers à beaucoup de petits
,
qui

,
sans C0

secours
,
périroient

,
mangés à l’ombilic. Il arrive

presque la même chose dans les Corrientes

autant dans les Missions
;

et les vers sont si

rares à Montévidéo et dans la province de

Buenos-Ayres
,
qu’on n’en tient pas compte.

On règle la procréation ou multiplication des

estancias
,
à un quart ou un tiers du total

;
c’est-

à-dire
5
que Xestancia qui a quatre mille têtes

de tout sexe et de tout âge, produit de mille à

ireize cents Veaux. Au Paraguay
,
où il y a beau-

coup de bois
,
les troupeaux de Bêtes à cornes

s’y réfugient durant I hiver
,
et en sortent en

septembre ( fructidor ) ,
poursuivis par les taons

et par la multitude inhnie des tiques. Pour que

les Troupeaux mangent de l’herbe tendre ,'^on

met le feu aux champs
,
et s’il arrive que l’in-

cendie entoure le Troupeau, celui-ci le brave et

sort
;
ce qui n’arrive point aux Chevaux et aux

Jumens
,
qui demeurent dans cette enceinte

en donnant des ruades
,
jusqu’à ce qu’ils péris-

sent embrasés.

Les Bêtes à cornes suffisent ici à presque tous

les besoins. La majeure partie de la population

ne mange ni pain , ni autre chose que de la

viande. On fait avec les cornes
,
des vases ,

des

cuillers
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Cuillers et des peignes ,
et en mettant un bou»

chon dans la partie la plus large^ d’une corne
,

et ouvrant un trou à sa pointe , ^lle sert de pots

,

de cruches, etc.
,
qu’on appelle sifflets. Les

habitans forment avec le cuir
,
toutes sortes de

cordes et de liens
,
et la plus grande partie de

leurs ustensiles
;

ils dorment sur ces cuirs
,
et

ils ont coutume d’en couvrir leurs cabanes
,
etc.

La graisse supplée l’huile
,
même pendant le

carême ;
du suif ils font du savon et de la chan-

delle
;
les os servent de bois à brûler dans beau-

coup d'endroits où il manque , et ils les font

flamber par le moyen du suif. Les crânes sont

les chaises dont on use dans les estancias. Du
lait on fait une grande variété de ragoûts de

fromages qui
,
quoique médiocres d’ordinaire ,

parce qu’on les fait après avoir tiré du lait et la

crème et toute la partie onctueuse
,
seroient

,
s£

on le vouloit
,
aussi bons qu’en Hollande , et je

dis la même chose du beurre
;
de manière que

si l’on s’adonnoit à tirer parti des fromages et

du beurre
,
on pourroit, ayant autant de laite-

ries qu’on en désireroit
,
le disputer aux Hollan-

dais pour cette branche de commerce.

On n’ignore pas que de Buenos-Ayres et de

Montévidéo
,

il va en Europe huit cent mille

Ht 24
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cuirs de Taureau par an (a)
,
et si nous voulions

citer tout ce qne Ton fait ici avec du cuir, nous

nous arrêterions trop long-tems.

Je dirai cependant que pour obtenir ces cuirs,

quelques chasseurs à cheval se réunissent et se

placent sur deux rangs qui forment un angle
;

alors ils pressent des deux côtés une petite quan-

tité de bétail
,
et l’un des chasseurs qui va le der-

nier dans l’angle, coupe les jarrets aux animaux;

avec un fer en demi-lune
,

rais au bout d’un

bâton. Pour tout cela
,
les chasseurs ne cessent

pas de courir , et quand ils ont pris une quan-

tité suffisante d’animaux , ils retournent sur

leurs pas
,
et celui qui a coupé le jarret va don-

nant un coup de dard à chaque béte dont le

jarret a été coupé , et les pionniers mettent pied

à terre pour prendre quelquefois la graisse et le

suif, et toujours le cuir; et ils le font avec tant

de dextérité
,
qu’il y a tel homme qui

,
à lui seul,

dépouille vingt-six bétes dans sa journée.

Mais lorsqu'on ne veut tuer qu'une seule

pièce de bétail pour la manger
,
un chasseur à

cheval l’enlace par les cornes ou par le cou
,
et

un autre Vapeala
,
c’est-à-dire

,
l’enlace par un

(a) En
1 7g/|. (

an 2 de la République Française
)

il en a

été envoyé plus d’un million.
(
JVo^e du Traducteury
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pied
,
et en tirant en sens opposé, ils la maizi-

tiennent assujétie et l’étranglent ainsi. On ad-

mire la dextéi’ité avec laquelle
,
lorsque les ani-

maux passent pour aller en avant
,
le lacet est

lancé
,
de manière que dirigé en arrière sous

les pieds
,
l’animal se trouve enlacé à volonté

ou par un seul pied ou parles deux.

Dans le fameux estancia des Jésuites
,
ap-

pelé le Coîn-de-la~Lune (/î), dans le district des

Corrientes
,
naquit en 1770 un Taureau écorné

ou sans cornes. Il a propagé sa race dans ces

pays-ci
,
et il faut observer à cet égard que

[
les petits d’un Taureau sans cornes en sont pri-

I vés
,
quoique la mère ait des cornes

,
et que les

j

petits d’un père à cornes en ont: aussi
,
quoique

Í la mère en soit privée. De ce fait l’on peut

) conclure quelle est l’influence des mâles dans

i la génération
;
que les cornes ne sont point es-

f sentidles au grand bétail , et que l’on voit en

3 cela ce qui a lieu dans les bétes à laine
;
c’est-

é à-dire
,
qu’il y a des Taureaux et des VacJjes avec

1 des cornes
,
et des Vaches et des Taureaux sans

I

{a) A environ 46 lieues
( a5 myriani êtres

)
vers le Sud-

Sud-Ouestde la Cité de l’Assomption par le vingt-septième

degré de latitude Aléridionale. [Note du Traducteur^
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cornes
,
comme des Béliers et des Brebis cornus

et d’autres qui ne le sont pas. On voit également

par-là que les individus singuliers que la nature

produit quelquefois par accident
,

se perpé-

tuent comme les autres
;
mais il faut dire que

cela n’arrive pas toujours
;
car j’ai vu dans quel-

ques Taureaux
,
nés sans cornes

,
que lorsqu’ils

sont adultes
,
ils commencent à avoir des cornes

qui ne sont ni grandes ni droites ,mais petites
,

tombantes et attachées à la peau uniquement
;

de manière qu’elles remuent lorsque l’animal

marche , comme si elles avoient été arrachées.

J’ai observé également
,
que ces petites cornes

pendantes croissent quelquefois et se fixent par

leur racine avec les années
,
jusqu’à acquérir

assez de force pour faire entrer leurs pointes

dans les mâchoires du Taureau
,
parce quelles

sont fortes, et que leurs pointes sont tournées

en-dedans
,
comme il arrive quelquefois dans les

Béliers.

Buffon (a) dit qu’en Islande
,
il y a des Vaches

sans cornes , et il n’explique pas l’origine de

cette race ni ses progrès
;
mais ensuite il dit

(a) Traduction, t. 8, p. C3. — Original, t. 5, p. 8o.

— T. 1

1

, p. Sog
,
édit. in-Z).

°

C/d '^l'iitluction
,

t. 8, p. g3. — Original, t. 8, p. g5.

r— Supplément, t. 3, p. 5g . édit. in-4'®.
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que ces Vaches sans cornes se trouvent dans

les cantons de l’ile où la pâture manque
,
pâture

dont il se persuade que la surabondance et celle

de la nourriture Í sont l’origine des cornes et de

toutes les parties analogues à celles-ci dans les

animaux
,
et qu’on pourvoit appeler superflues.

Le Taureau sans cornes de Vestancia du Coin--

de-la-Lune est un argument contre cette idée,

puisque dans cet estancia il est né la meme
année vingt mille Veaux avec des cornes

;
la pâ-

ture abonde là
,
et les individus privés de cornes

s’y multiplient
,
comme je l’ai dit

,
dans toutes

les parties , sans égard au pâturage et au

climat.

Le 4 août 1788, Don Pedro Cervigno m’aver-

tit qu’il avoit vu à une charrette, de celles qui

transportent le tabac à la factorerie royale du

Paraguay , un individu Taureau et Vache en

même tems. Nous fumes sur-le-champ pour le

voir , et nous le trouvâmes environné d’une

multitude de curieux. Son maître
,
qui étoitde

la Vallée d’Âcaay ip) ,
nous dit qu'il en avoit eu

(«) Vers le Sud-Est- quart-d’Est de l’Assomption , et

à environ i5 lieues (8 myriamètres
)
de cette Cité. (lÎOis

du Traducteur ).
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trois qui étoient identiques entre eux
;
que ces

trois provenoient de deux Vaches laitières qui

étoient soeurs , mais que les deux autres étoient

morts adultes. Il nous ajouta que celui que

nous voyons poursuivoit en vain les Vaches
,

et que les Taureaux n’en avoient aucun om-

brage.

Nous examinâmes cette espèce d’hermaphro-

dite : il avoit la figure d’un Taureau
,

le front

creux
,
et la gaine du membre aussi large ^ aussi

grosse etaussi apparente que celle d’un Taureau

quelconque
,
et avec le trou qui lui appartient

;

mais le tact faisoit sentir que ce fourreau ne ren-

ferinoit pas même le moindre indice de mem-

bre. Le scrotum étoit si resserré
,
que quoique

ce fût une bourse
,

il paroissoit n’étre qu’une

dilatation du cuir
,

et qu’il renfermoit seule-

ment un testicule plus gros que celui d’un vieux

Taureau. La vulve ne différoit en rien
,
quant

à la figure et à l’apparence
,
de celle d’une

Vache
;
mais elle pénétroit très-peu et ne com-

muniquoit point à la matrice
,
et n’avoit pas

en-dedans d’autre trou que celui de l’urètre

,

par lequel l’animal lâchoit son urine avec vio-

lence à une grande distance.

Ce fait d’hermaphrodisme me porte à ajou-
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ter, que dans ma maison du Paraguay existe

Eugène Martinez
, âgé de douze ans

,
qui fut

baptisé comme fille dans la ville de Coiirou-

gouati (a)^ et que quinze jours après on rapporta

au Curé pour qu’il le rebaptisât comme garçon.

Ses parens le donnèrent à mon Chapelain Don
Antonio Arcos y Matas

,
qui vit avec moi

,
et

toute la ville l’a vu et examiné. Sa figure est

celle d’un mâle
,
et sa stature est inférieure à

celle d’une femelle de son âge. Sa vulve est

parfaite en apparence
,
mais elle pénètre peu

,

et ne communique point avec le vagin
;
et à son

angle antérieur est un petit membre aveugle

assez saillant en-dehors
, et au-dessous duquel

en - dedans de la vulve
,

est le conduit uri-

naire qui est très-petit. Il n’y a point de scro-

tum
,
et l’on ne voit point de testicules

,
mais le

tact les trouve intérieurement.

En parlant (b) d’un oiseau que j’appelle gris

et blanc

,

j’ai remarqué qu’il y a aussi des her-

(a) Située à environ 36 lieues ( 20 myriamètres
)
vers

r Est-Nord-Est de la Cité de l’Assomption.
(
Note du

Traducteur y

(¿<) Dans l’Ornithologie de l’Auteur. ( Note du Tra-

ducteur ).
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maphrodites parmi les oiseaux; mais je ne pré-

tends pas dire pour cela que ces individus sin-

guliers puissent faire usage de leurs sexes
;
car

nul d’entre eux n’est en état d’exercer aucune

fonction relative à la génération.

Mon ami et omonime Casamajor, ayant lu

ces Essais sur le grand bétail
,
me conduisit dans

le magasin de cuirs de Don Cazimir Nécocliéa,

où il me montra un petit Taureau de deux ans

et demi
,
dont les cornes et les formes étoient

celles du Taureau ordinaire
,
avec une taille

petite, proportionnellement à son âge
;
mais sa

tête
,
qui avoit la grosseur relative à ce même

âge
,
étoit d^un tiers plus courte quelle n’auroit

dû l’étre, et néanmoins le front étoit plus large,

garni d’un poil crépu
,
notablement plus long

que dans le commun des Taureaux
,
et il étoit

très-plat
,
jusqu’à la pointe du museau qui s’é-

levoit en l’air
;
de manière que les narines parois-

soient ouvertes en-dessus
;
l’animal montroit

naturellement un peu les dents , et à la vue sa

tète paroissoit très-étrange. On l’avoit amené

à Buenos-Ayres de la partie opposée de la ri-

vière où est cette race. Elle se reproduit
,
et on

l’appelle Nata
,
du nom qu’on donne ici auj;

personnes qui ont le nez camard.
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APPENDICE
SUR LES

LÉZARDS.
JL I V R É à des matières géographiques et à la

description des Oiseaux et des Quadrupèdes
,
je

ne faisois pas mon occupation de connoître les

Reptiles de cette partie du monde. Néanmoins

,

dans les momens inemployés
,
et durant lesquels

j’ai eu par hasard quelques Lézards
,
je les ai

décrits ;
et comme je ne pensois point du tout à

faire usage de ces descriptions
,
quelques-unes

se sont mêlées à d’autres papiers
,
et ont été

perdues. Celles qui sont restées sont les sui-

vantes que je donne
,

dans l’idée qu’ elles

peuvent être de quelque utilité pour les Natu-

ralistes.

I
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1/ Y A C A R É.

Crocodile d’Amérique. — La Cépède.

Les Guaranis le nomment ainsi
,
quoique

quelques Espagnols lui donnent le nom de

Cajmaii
;
il est commun dans toutes les riviè-

res
,
les lagunes et les esters

,
et l’on dit que sa

grandeur est proportionnée à l’étendue des eaux

cù il vit; mais on se trompe, en croyant que

ceux des petits lacs ne croissent pas autant que

ceux des grands
;

s’il n’y en a point de plus
,

grands dans les petites lagunes , c’est parce i;

qu’ils vont où ils trouvent plus d’eau
,
et où ils •

jj

peuvent rencontrer
,
avec des dimensions plus

étendues, les poissons dont ils vivent
,
ainsi que

des canards
,
qu’ils peuvent prendre et avaler

entiers
;
car ils ne dépècent point leur proie

,

et leurs dents ne leur permettroient pas de

le faire. !

Quoiqu’on les redoute peu, et que tout le

monde nage et traverse les rivières sans crainte ;
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quelquefois ils saisissent les Chiens
,
les sub-

mergent et les étouffent, et je ne doute pas

qu'à l’occasion ils n’en fassent autant à des

jeunes gens
,
des hommes et des quadrupèdes

;

mais comme I on sait par expérience
,
que d'or-

dinaire ils ne les déchirent ni ne les mangent,

cela me détermine à croire que dans les cir-

constances rares où le contraire arrive, c’est

parce que les Yacarés sont alors près des points

où ils ont déposé leurs œufs. Nous savons en

effet que pour les défendre
,
ces animaux atta-

quent ceux qui en approchent
,
et leur ôteroient

la vie s’il n’étoit pas facile de les fuir
,
attendu

que l’Yacaré n’a pas la moitié de la vitesse de

l’homme.

On raconte qu’il y en a deux espèces
;
l’une

rouge et l’autre noire
,
et que la première est

rare et féroce
;
on lui attribue même d’attaquer

et de détruire les hommes qui nagent , ainsi

que les Taureaux et les Mulets qui passent les

rivières. Je n’ai pas vu d’Yacaré tel que cela, et

je ne doute pas que les récits étranges que

l’on en fait sur des ouï-dire
,
ne soient des exa-

gérations fausses. On dit du Yacaré roux
,
qu’il

ne diffère de celui que je décris que par la

couleur.
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Je ne crois pas que l’Yacaré aille au Sud du

32 .® degré de latitude Méridionale
;
c’est un vé-

ritable amphibie
, et l’on ne le trouve jamais

que dans l’eau ou sur ses bords
;
et pour cher-

cher à gagner d’autres eaux
,
il paroît qu’il attend

les grandes pluies et les indndations. Durant la

nuit J et presque toujours
,
il est sous l’eau

,
ne

montrant quelquefois que les yeux seulement
;

mais vers le milieu du jour, il gagne le bord où

il se chauffe au soleil sur le sable
,
et dort pro-

fondément
,
retournant à l’eau dès qu’un homme

approche ou un chien.

Ses œufs sont blancs
,
âpres

,
et de la grosseur

de ceux de l’oie. Il les dépose au nombre de

soixante (un peu plus ou un peu moins, dit-

on) dans le sable
,
les couvre de paille, et le

soleil les féconde. Ces œufs sont très-recher-

chés par les Indiens non-soumis qui les rpan-

gent
,
et ils appètent aussi la chair blanche et sa-

voureuse du Yacaré
,
quoiqu’elle ait peu de suc.

Pour prendre l’animal
,
ils ont une flèche par-

ticulière qui, étant lancée dans le flanc, unique

endroit qu’elle puisse percer, y laisse le fer

séparément de la flèche même
;
quoique les

deux soient attachés l’im à l’autre par une corde

longue et forte
;
de manière que la flèche flotte,
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et qu’en la tirant
,
ils savent où est TYacaré

;
et

ensuite les gens du canot lui donnent des coups

de lance, jusqu’à ce qu’ils l’étourdissent ou le

tuent.

Les Espagnols ont accoutumé de se divertir

à lui tirer des balles
,
et inutilement

,
puisqu’el-

les ne peuvent le pénétrer que par les yeux ou

les flancs
;
et que dans les deux cas

,
l’Yacaré

va au fond de l’eau et y reste. D’autres fois ils

mettent dans les poumons d’une pièce de bé-

tail un morceau de bois
,
attaché par son milieu

à une longue corde
;
et en la plaçant dans l’eau

,

l’Yacaré a coutume de l’avaler, et alors on le

tire de l’eau en tirant la corde.

On dit qu’il a autour des reins deux petites

vessies remplies d’une humeur qui sent beau-

coup le musc.

L’Yacaré que je décris est adulte
,
quoique

l’on dise qu’il y en a de plus grands.

Longueur totale
, 7 pieds 8 pouces (2 métrés et

demi)
,
dont 4a queue occupe 3 pieds 8 pouces ( 1

mètre 19 centimètres ), avec 22 pouces et demi

(61 centimètres) détour à racine. Elleesttrès-

flexible, propre à tourner dans l’eau, et d’une

forme qui approche de celle des poissons.

Du haut de la naissance de chaque jambe de
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derrière
,
part une arrête écailleuse. Ces deux

arrêtes
,
en devenant plus aiguës et plus appa-

rentes ,
parcourent une longueur de a pieds

(
près de 65 centimètres ) ,

et vont se couper

l’une l’autre
,
en formant un angle aigu et visible

sur la queue. **

Celle-ci
,
quoique ronde à sa racine

,
va en s’a-

platissant en-dessus dans l’espace que renfer-

ment les arrêtes
;
elle va encore en s’aplatissant

sur les côtés
;
de manière qu’on peut dire que

ces arrêtes sont à l’intersection des plans laté-

raux avec le plan supérieur, sous des angles

de cent degrés
,
pour laisser sous la queue un

autre plan inférieur plus large que celui de

dessus.

Depuis fangle des deux arrêtes jusqu’à la

pointe delà queue
,
est une ligne très -aiguë

,
for-

mée d’écailles
,
et qui est l’intersection des plans

latéraux ou de compression
,
lesquels s’élargis-

sent en-dessous
,
où il y a un autre plan trian-

gulaire
;
de sorte que ce morceau de l’extré-

mité de la queue est une vraie pyramide trian-

gulaire
,
avec une arrête affilée en-dessus

,
et

de 7 pouces (près de 19 centimètres) de côté

à sa base.

La jambe de derrière est notablement plus

grosse
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grosse que celle de devant cette dernière est

longue de 11 pouces et demi
( plus de 3i cen^

timètres )
jusqu’à la pointe de l’ongle

,
et a cinq

doigts
,
qui sont séparés comme les quatre

doigts du pied de derrière
^
lesquels ont avec

la jambe
,
i3 pouces et demi (plus de 36 cen-

timètres ) de longueur.

Le cou est long^ et aussi gros que la partie

postérieure de la tête et la racine de la queue.

La tète est comprimée en-dessus
,
et le museau

qui n’est point aigu
,
est un peu relevé à la

pointe.

De cette pointe à l’angle de la bouche qui

est extrêmement fendue
,
il 7 a i5 pouces et

demi (
plus de 36 centimètres ) ,

et 8 pouces

( près de 22 centimètres ) jusqu’à l’œil
,
qui est

petit et creux.

La mâchoire inférieure avers son extrémité,

et de chaque côté
,
une canine aiguë

,
forte j,

longue d’un pouce (2 centimètres 2 tiers), qui

traverse la mâchoire supérieure
,
et sort au-des-

sus de celle-ci par un trou. De chaque côté sui-

vent deux incisives
,
puis aussitôt après une autre

canine , ensuite six incisives
,

puis une autre

canine
,
et enfin huit incisives. La canine que

j’ai décrite est la plus grande
,
et les incisives

JI 25
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indiquées n’en sont pas en réalité
,
puisqu’elles

ne sont pas tranchantes mais plutôt cylindri-

ques
,
et elles sont séparées les unes des autres.

Je les appelle incisives, parce qu’elles ont toutes

à-peu près la meme ligure
,
quoique beaucoup

d’entre elles occupent la place des molaires.

La mâchoire supérieure a les mêmes dents

et les mêmes canines à une foible différence

près.

La forme du corps est celle du Lézard
,
et

l’os de la tête ne redoute rien des balles
,
non

plus que la contexture du dessus du corps.

Cette armure est composée de rangs placés

en travers , large d’un pouce et demi ( 4 centi-

mètres ), formés de croùtesr très -dures J cou-

vertes et unies par un cuir doux. Toute la

partie inférieure du corps est occupée par une

cuirasse
,
composée de beaucoup de croûtes réu-

nies et très-dures ,qui traînent quand le Yacaré

marche.

Sa couleur qui est uniforme
,
est obscure.
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LE TEYOUGOUAZOU.

Le Teyougoua~ou parait être une ‘variété

du Tupinambis de La Cépéde^

r-n
X EŸOu est le nom générique qui comprend

tout Lé:^ard ^ tout petit Lézard ou Lézard de

muraille
,
ou Anolis

;
et le nom Gouazou

fait allusion à ce que celui-ci est le plus grandi

Il habite les champs et les bords des bois . où

il mange des fruits
,
des insectes

,
des crapauds,

ainsi que des poussins et des œufs
,
et meme les

petites Vipères
;
on dit aussi qu’il mange le miel

des Abeilles
,
et que pour chasser celles ci

,
il

donne une coup de queue à la ruche
,
se mettant

à courir, et répétant cette manœuvre jusqu’à

ce qu’il les contraigne à s’éloigner.

Le Teyougouazou est d’une très -grande

vélocité ,
mais il ne monte point aux arbres

;
il

fouille des trous en terre
,
et les habite tout

l’hiver pour sortir au printems
,
et le milieu du

jour est le tems qu’il préfère. Si lorsqu’on le

25 *



( 388 )

poursuit il trouve de l’eau
,

il y entre
,
et y

marche sans nager
,
et il n’en sort pas qu’il nô

sache ou qu’il ne voie que son agresseur n’est

plus là; de manière qu’il est véritablement am-

phibie
,
quoiqu’il habite des lieux bien secs.

On dit que quand il mord
,

il ne lâche point

sa proie.

On lui arrache des anneaux du cuir de sa

queue
,
dont on use en croyant qu’ils préser-

vent de la paralysie. On raconte que sa graisse

est un spécifique contre l’enflure
,
et l’on assure

que cet animal mange sa queue parce que quel-

ques uns l’ont sans pointe
;
mais je crois que

cela provient de quelque accident.

Sa chair est bonne à manger.

Longueur, 5y pouces et demi (plus de 102

centimètres ).

Queue
,
21 pouces 3 quarts (Sg centimètres),

avec 7 pouces 1 quart ( 19 centimètres et demi)

de tour à sa racine
j
elle est aiguë

,
droite

,
flexi-

ble , ronde dans sa dernière moitié
,
et dans le

surplus, elle a les côtés un peu comprimés.

La circonférence de l’animal
,
au milieu du

ventre
,
est de i 5 pouces et demi (plus de Sj

centimètres), mais elle est assez étroite en

avant des bras et en arrière des jambes.
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La circonférence du cou est de g pouces

Í quart (
a5 centimètres ).

Les quatre jambes du Teyougouazou sont

comme celles du Lézard
;
quand il marche

,
le

ventre et la queue traînent
,
et il tient sa tête

un peu élevée.

Il y a dans le pied de devant
,
cinq doigts très-

flexibles
,
égaux en grosseur, et sans qu'on dis-

tingue précisément le pouce; celui-ci et le

doigt externe , sont égaux en longueur
,
et sé-

parés des autres. Les deux immédiats après l’ex-

terne, sont plus longs, presque égaux entre eux

,

et ils excèdent l’externe de 6 lignes (plus de i3

millimètres ) ;
l’immédiat de l'interne est plus

court de 5 lignes
( y millimètres) que ceux dont

je viens de parler. Tous les doigts ont des ongles

forts et propres à fouiller.

Le pied de derrière en a cinq aussi
;
l’interne

est le plus en avant
;
il a y lignes (

près de 1 6 mil-

limètres ) ;
et l’immédiat de l’externe a 22 lignes

( plus de 4g millimètres
) ;

il forme en outre ( ce

doigt de 49 millimètres ) par rapport à ses deux

latéraux immédiats^ unéchelon placé à une égala

distance de l’un et de l’autre
,
soit à sa pointe ,

soit à l’endroit de sa naissance. L’externe naîc

séparé d’un pouce (2 centimètres 2 tiers) de
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son immédiat, et il est long de 12 lignes (2 cen-

timètres 2 tiers ). Les ongles sont comme dans le

pied de devant.

Les Espagnols ont coutume d’appeler l’animal

actuel Yguana et Lézard, parce qu’il ressem-

ble à celui d’Europe dans son ensemble et

dans ses parties
;
mais il est beaucoup plus ven-

tru
,
et si joufflu

,
qu’au-dessous de chaque œil>

est une bosse de la grosseur d’un œuf.

L’oreille est grande
,

et entourée par une

membrane déliée et transparente.

La langue est aiguë, et fendue . dans sa lon-

gueur, d’un pouce ( 2 centimètres 2 tiers ).

Les incisives de devant sont peu sensibles ,

et celles des côtés sont cylindriques, courtes

et un peu grosses
;
l’animal est sans canines.

Le front est plat et recouvert de grandes croû-

tes ou pièces de différentes dimensions
,
dont

les plus considérables
,
placées sur le devant

,
le

sont avec symétrie
,
et dont les intermédiaires

sont noires et larges. Le côté de la tête a aussi

de grandes croûtes toutes de la même couleur,

brun-blanchâtre-azuré
,
qui s’étendent par-des-

sous jusqu’à la pointe du museau , lequel est

aigu, et sur ses côtés sont des narines presque

rondes et petites. En arriére du front, est un
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morceau qui est comme pavé (i’écailles d’une

ligne (de plus de 2 millimètres ) ,
et de la cou-

leur de celles du front
,
et avec les écailles inter-

médiaires noires.

A partir de là
,

il y a sur tout le cou
,
le corps

,

les côtés
,

les quatre jambes et la queue , une

couverture ou tissu
,
qui a dans la longueur de

Fépine du dos
,
une raie noire et une autre de

chaque côté. Ces trois raies sont séparées et en-

tourées de dessins confus
,
mais jolis et symé-

triques
,
entourés par des croûtes blanches et

noires.

Les 8 pouces (environ 22 centimètres) de

l’extrémité de la queue
,
sont noirs. Le surplus

delà queue et même un peu plus
,
a des dessins

posés en travers
,

et séparés par des bandes

noires. Les croûtes de dessous sont plus grandes

que celles de dessus, et forment des dessins

blancs et noirs
,
disposés en travers et ou le

blanc domine, comme le noir domine en-dessus.

J’ai vu d’autres individus
,
longs de 58 pouces

et demi (
un mètre 4 centimètres ) ;

la queue de

2Ô pouces et demi ( 69 centimètres). Ils avoient

moins de ventre
,
et la tête étoit moins grosse»

Ils n’avoient point sur le corps de raie noire y
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ni sur les côtés de raies dans le sens de leur

longueur
,
mais ils en avoient beaucoup en tra-

vers^ qui étoient noires et séparées par des

dessins. Je crois ces derniers des mâles, et les

premiers des femelles.
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LE TEYOU VERT.

Si le Teyou 'vert n*a réellement que quatre

doigts à chacun des pieds de derrière^

on doit le regarder comme une espèce

encore inconnue aux Naturalistes.

O N l’appelle Teyou hobi

,

et c’est exactement

ce que je rends dans l’expression de Teyou vert.

Cet animal est commun entre les buissons et

les Chacarras

,

où il paroît à la fm d’octobre

( au commencement de brumaire ) ,
et il se

cache dans les trous à l’entrée de l’hiver. Il

court très-vîte.

Longueur, 9 pouces 3 quarts ( 26 centim.)

Queue
, 5 pouces et demi (près de i5 cen-

timètres
) ,

grosse à la racine
,

et finissant en

pointe aiguë.

Dans le pied de devant
,

il y a cinq doigts.

L’externe et l’interne sont égaux entre eux
,
et

les trois autres se trouvent disposés entre eux en
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échelons égaux^ à partir de l’interne
;
de manière

que le quatrième doigt est le plus long. Tous i

ont des ongles un peu forts etai’iilés.

Le pied de derrière a quatre doigts
;
l’antérieur

est le plus court, et les autres vont par échelons

égaux en distance
,
mais écartés l’un de Taufre,

et le doigt postérieur se trouve être le plus long.

Les ongles sont comme dans le pied de devant.

La tête qui n’est pas joufflue, est recouverte '

par un tissu de croûtes ou pièces irrégulières

et inégales
,
posées avec symétrie

;
il y en a

aussi sur les côtés de la tête et sur les lèvres.,
i

Le museau a quelque chose d’aigu et de courbe^

ou de moutonné en-dessous.
fi

Les côtés et le dessus de la tête sont d’un

vert terne et émaillé
;
et cette couleur se pro=

|

longe par une raie le long de l’épine du dos
, j

jusqu’à l’origine de la queue. De la naissance
|

du cou à celle de la queue
,
une autre ligne de

j

couleur violette, suit la première dans sa Ion-
\

gueur. Ensuite, une troisième ligne plus étroite,
|

blanche et vive fait la même chose
;
puis succède

|

une quatrième ligne large et de couleur vio-
|

lette plus claire, un peu mélangée de noir. Après

ces lignes
, en vient une cinquième blanche •

comme la troisième
,

et elle est suivie elle-
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meme parune sixième ligne qui est blanche et en

manière de chaînette. Tout de suite après
,
en

est une septième, de couleur violette; etle reste,

avec la partie inférieure du corps
,
est argentin

,

comme le dessous de la tète , du cou
,
des qua-

tre jambes et de la queue. Les raies dont j’ai

parlé
,
et qui sont sur le corps et sur les flancs

,

s’étendent sur la queue et sur ses côtés
,
mais

le vert dégénère bientôt en violet.O

Les quatre jambes sont de couleur violette

aussi, et d’une nuance presque par -tout la

même.
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LE CAMÉLÉON PREMIER.

ILes Lézards indiqués dans cet articde eb

dans le suivant^ sous Je nom de Caméléon
, !

sont d'une espèce h ien différente des 'vrais

Caméléons d’Amérique ou de l’ancien i

Continent. {Voyez au sujet de ces derniers |

animaux dans l’Histoire naturelle
,
géné-

|

raie et particulière , celle des Quadrupèdes

Ovipares , par le citoyen La Cépède ). {

'i

C’est ainsi que le nomme mon ami Noséda

,

qui l’a décrit de la manière suivante : ;

« Les espèces de Caméléon sont variées
;
les

unes ont pour caractère, la figure extraordinaire
;

qui distingue le Caméléon du Teyou
;
d’autres ,

qui ont la même figure que le Teyou
,
diffèrent

cependant de celui-ci par quelques caractères

particuliers : tel est le Caméléon actuel.

M J’ai tenu à le bien décrire pour le cas où
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par îa suite on n’en rencontreroit pas un se-

cond.

51 Je l’ai trouvé traversant le chemin
,
un peu

[

plus loin que le premier ruisseau de ce vil-

I lage
,
et dès qu’il m’apperçut

,
il s’arrêta ava-

i lanù du 'venb
^
en quoi il diffère du Teyouqui

fuit toujoursce qu’il craint.

55 Quoique ce Caméléon ait la figure du

! Teyou
,

il en diffère
,
d’ailleurs

,
en ce que la

I

peau du corps n’est pas tendue
,

et qu’elle

! s’enfle avec le ventre. Il diffère encore en ce

I qu’il a la tête plus haute
,
et

,
en quelque sorte

,

Í horizontale
,
quoiqu’elle s’abaisse un peu vers

! le museau qui est plus court
,
attendu que les

t coupes sont plus rapides sur les côtés. Il dif-

i fère par la langue qui est ronde
,
épaisse

,
large

comme celle du Crapaud
,
et qui remplit toute sa

bouche
,
tandis que celle du Teyou est longue et

fendue. Les oreilles sont beaucoup plus petites

,

I très-en arrière
,
et correspondantes à l’angle de

> la bouche ;
finalement il en diffère beaucoup

I par les couleurs qui, très-souvent, servent à

le faire distinguer dès la première vue, quoi-

que sa figure pùt le faire prendre pour le

.Teyou.

« D’autres Caméléons diffèrent par la forme
,
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en ce qu’ils ont le corps court et très-large
,
de

manière qu’ils ressembleroient à des Crapauds > |

si la queue ne les différencioit pas.

» La forme du Caméléon actuel est comme

celle du Teyou vert
,
et il avoit sept œufs blancs,

longs de 6 lignes
(
plus de i3 millimètres

)
qui

sortirent de l’orifice lorsque je l’écrasai avec la
j

I
culasse de mon fusil , au moment où il me fai- '

|i

soit face et me menacoit.
i

M Longueur totale, 8 pouces lo lignes
(
près

de 24 centimètres).

« Queue , 5 pouces et demi
(
près de i5 cen-

j

timètres ).

53 Circonférence du corps
,

1 pouce et demi

( 4 centimètres )
en arrière des bras.

53 La jambe de derrière est longue de lignes

(plus de 5i millimètres) jusqu’à la pointe

des ongles
,
et la jambe de devant a i5 lignes

(5 centimètres 1 tiers).

33 Du museau à l’occiput, la contexture est

menue, excepté à l’oreille et sous 1 œil
,
où la

peau est en manière de cercles qui entrent

vers le milieu de la tète
;

celle-ci est brun-

obscur jaunâtre en-dessus
,
avec des oreilles

plus noires.

» Depuis l’occiput, court une bande large de
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plus de 2 lignes (d’environ 6 millimètres), de

la même couleur que la tête sur le haut de

l’épine du dos jusqu’à la queue. La queue

elle -même est de cette couleur en-dessus;

mais de l’un et de l’autre côté
,
elle est tra-

versée par une tache triangulaire de couleur

jaune - brun.

Depuis l’oreille il y a aussi une bande brun-

obscur, qui passant par le haut des deux bor-

dures des paupières
,
va jusqu’au museau

,
et

laisse entre cette bande et la couleur de la

tête
,
une autre bande blanchâtre. .

33 Parallèlement à la ligne de l’épine du dos
,
en

est une autre plus large et d’une nuance plus

claire. Le haut des quatre jambes est comme

le dessus de l’épine du dos
,
mais avec quel-

ques petites taches brun-jaunâtres.

33 Le côté de la tête
,
depuis le museau par-

dessous l’œil
,

et tout le reste de la partie in-

férieure de l’animal
,

est d’un blanc jaunâtre

et éteint.

» Toute la peau de ce Caméléon
,
excepté la

tête
,
est couverte de petites écailles très-

affilées
,
posées par rangs.

î3 II y a par-tout dans la longueur des mâ-

choires
,
à égale distance

,
de petites dents
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aiguës avec lesquelles Tanimal presse
,

lors*

qu’il saisit une proie
,
ce qu’il fait par un saut#

et il ne lâche point; motif pour lequel le peu-

pie dit que le Caméléon suce »»

1

CAMÉLÉON
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CAMÉLÉON SECOND.

Don Félix d’Azara paroiù indiquer que son,

second Caméléon n a que quatre doigts

aux pieds de derrière
,
en disant qu’il res-

semble au Teyou xertpar les mains , les

pieds et les doigts
;
d’après ce nombre de

doigts des pattes de derrière , il faudroit

considérer ce secorrd Caméléon de Dort

Félix d’Azara
,
comme une espèce de

Lézard dont la description n’aurait pas

encore été publiée.

JE l’achetai le 7 de mai (à la mi-floréal) chez

les Indiens non-soumis , et je le lâchai dans ma
chambre. Ilalloit avec lenteur le premier jour,

qui étoit assez chaud; il montoit sur les chaises,

et je le vis même sauter d’une chaise à une autre

à la distance d’un pied
;
mais les jours suivans

,

qui furent un peu froids , il ne bougea point du

haut d’une chaise
,
sinon un peu pendant que

le soleil y donnoit
,
et le reste du tems il y fut

engourdi
,
et comme mort. J’observai aussi,

qu’il se hxoit assez avec sa queue en recoquil-

II 26
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lant un morceau de la pointe
;
de manière que

je ne doute pas qu’il ne grimpe aux arbres, et

qu’il n’y vive.

Je le conservai vingt-quatre jours (jusqu’au

dernier jour du même mois de mai)
,
que je

partis pour Buenos-Ayres
,
sans qu’il eût rien

mangé
[j

et l’ayant donné
,

j’ai su qu’il avoit

vécu encore trois mois sans avoir pris aucune

nourriture.

Lorsqu’on me l’apporta
,
et qu’il étoit le plus

vivace
,
j’essayai de l’irriter

,
et il ouvroit beau-

coup la bouche
,
soufflant fort; mais il ne mor-

doit ni ne sautoit
,
et alors ses couleurs étoient,

sans comparaison
,
plus vives que lorsqu’il étoit

engourdi. En se mettant en colère il s’élevoit

sur ses pieds
,
et comprimoit notablement son

corps sur les côtés
,
enflant beaucoup son cuir

sous la tête
;
ce qui lui donnoit alors une figure

étrange.

Longueur, i3 pouces et demi (plus de 36

centimètres).

Queue
ç, 8 pouces 3 quarts (prés de 24 cen-

timètres ) ,
et toute sa forme est celle du Lézard

,

ou Teyou vert
,
sans en exclure les quatre pattes

etles doigts. On ne reconnoit point son oreille ;

sans doute
,
parce qu’elle est très-petite.
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ï'oute la partie inférieure est brun-blanchâ-

tre, et les côtés et le dessus de la tête sont de

même
,
quoique plus opaques. Les côtés du

'

corps sont de même aussi
;
mais ils ont en travers

quatre petites raies étroites et noires en zig-

zag qui viennent du haut.

De l’angle postérieur de l’œil
,
naît une pe-

tite raie noire , qui
,
en suivant sur le cou , va *

se terminer en se courbant
,
à la naissance de

la jambe de devant. En arrière de cette raie
,

et parallèlement à elle, en est une autre sem-

blable qui tombe de l’épaule
,
et au-dessous de

l’œil en passe une troisième encore, qui va éga-

lement à la naissance de l’épaule.

Les couleurs qu’a cet animal sous le corps

,

sont bien difficiles à exprimer. La plus remar-

quable consiste dans quelques taches blanches

de plus de 2 lignes (5 millimètres ) ,
et d’autres

taches noires d’une égale grandeur sur un fond

brun.

La queue a aussi ces taches blanches , séparées

par des espaces obscurs et noirs.

Les narines sont placées
,
non comme dans

le Teyou
,
mais dans la moitié de la distance

de l’œil au museau.

26*
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LE PETIT LÉZARD,

O U

LÉZARD DE MURAILLE»

L ONGUEUR, 7 pouces 2 lignes ( plus <ie 19

centimètres).

Queue, 4 pouces et demi (plus de 12 cen-

timètres ).

La face est assez laide
, et au-dessus de chaque

œil est une petite élévation.

La tête est courte
,
le museau non-aigu

,
et

depuis l’occiput jusqu’au milieu de la queue
,
il

y a sur l’épine du dos une arrête ou ligne très-

fine, mais remarquable.

Aux quatre pieds il y a cinq doigts
;
l’antérieur

est le plus court
,
et les autres vont en crois-

sant
;
de sorte que l’immédiat au postérieur

est le plus long
,
et que le postérieur est plus

séparé des autres que ceux-ci ne le sont entre

eux.
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Sur la tête il y a de petites écailles d’une

nuance plombée
,
avec des interstices noirs

;

mais sur les narines on remarque que ces écailles

forment un triangle blanchâtre.

Sur le haut du cou et jusqu’à la queue
, et sur

les quatre pieds
,
la couleur est obscure

, mais

sur le cou même ,
elle est un peu plus claire

,

avec des lignes variées plus obscures
,
placées

en-travers
,

et parmi lesquelles se fait remar-

quer une ligne qui est au milieu du cou
,

et

une autre qui est à sa fin. On peut observer

aussi
,

quoiqu’ils soient peu sensibles , cinq

angles placés sur l’épine du dos
,
ayant leur

pointe par-derrière
,
et formés par des lignes

noires et obliques.

Les phalanges des doigts de la patte de devant

sont noires
,
et le reste des doigts est plus clair

que l’échine.

La queue est presque delà couleur de l’échine.

Le dessous de la tête est brun-verdâtre avec

beaucoup de petites marques blanchâtres
,
et le

reste du dessous de l’animal est jaunâtre trés-

sale.

La femelle est de 6 lignes ( i3 centimètres )

plus courte, et a des couleurs plus foibles que
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le mâle
,
sa tête est moindre , et n’a pas î®

triangle blanchâtre sur les narines,

ï 3 Août 1796 (20 Thermidor an 4 )-

FÉLIX FfAZARA,

Fin du Secçnd et dernier Volumet,.
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97 , i5o, 267. — Ne connoît pas le traité du citoyen

La Cépède, sur les Quadrupèdes Ovipares ,
xxxii. —

=

Détails personnels sur l’Auteur, xxxiii et suivantes.

—Commande la frontière entre le Paraguay et 1©

Brésil
,
xxxiv. — A particulièrement enrichi la partie

ornithologique du cabinet de Madrid, xnx. —Com-

bien il hésite d’abord á critiquer Buffon, xlix. —
Etonnement qu’il marque sur des points qui concer-J

nent Buffon, 11 3, — Le premier Quadrupède qu’il

ait décrit étoit un grand Furet, 200. — N’a pu con-

noître le volume septième du Supplément de Buffon,

édition , \ \5 , à la note, — Il faut réformer la

nomenclature des Tatous, d'après la sienne, i32.—
•.

Exposition de trois causes
,

qu’il appelle albine
,

crépue et pelée

,

et effets qu’il leur attribue sur

l’Homme, les Quadrupèdes et les Oiseaux, 53i et

suivantes. — Epoque où il a terminé l’ouvrage

actuel
,

— Voy. Buffon ,
Causes , Couleurs.
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Azkv.à. ( M. le Bailli d' ). Remet le manuscrit inédit de

l’Auteur au Traducteur, 1
,
v—Possède d’autres ou-

vrages de son frère , x e/ suivantes. — Sei sentimens

pour son frère, xxxvi.

B.

Babouin. Jalousie furieuse û'an Babouin pour une jeune

personne
,
II , 262.

Sagio. Ce que c’est , I
,
lxvi 1

.

Bajow. 1
,
16.

Baralloii. Ce que c’est, I, 60.

Barda. Ce que c’est, rxvm.
Babrère. 1,12, 37,68,210,316, 356

, 36 i ; II, i 5g,

218, 223 , z5 ¡. '

Barérro. Ce que c’est.T, Lxvni
,
II , 357. — LeMborébi

en mange 1
,
2 . — Les quatre espèces de Cerfs en

mangent, 62. — Indispensables aux Bêtes à cornes

qui n’ont point de sel
,
II

, 357 ,' 358 . — Latitude

où l’on s’en passe
,
357 , — Lieux où il manque

,
357*

Barrial. Barriales. Ce que c’est. I, Lxvm, 21.

Beelzebul. II, 223 .

Belette. 1
, 209 , 240

,

244 -

Bèori. V. Mboréhi.

Bête Friande. I
,
56 i.

Bête Puante. I, 219, 224 , 228.

Bêtes à cornes. Les petits d’un taureau écorné n’ont

point de cornes
,
II , 014. — Leurs couleurs

,
328

56o, 56 1. — Instinct des vaches des îles Ma-

louines, 332» — Subissent l’influence de la cause
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crépue, 334. — Les premières conduites au Para-

guay, 352. —Comment elles sont introduites à Buenos-

Ayres, 353. — Comment elles sont devenues sau-

vages, 353. — Les I ndiens en mènent au Chili, 353.

— Prodigieuse destruction qu’on en fait pour avoir

leur cuir , 353. — Conséquence de leur destruction

,

554. — Noms particuliers qu’on leur donne , 354.

— Origine de ceux qui sont dans les champs de

Montévidéo , 354. — Nombre des vaches de Mon»

tevidéo, en lySi et 1760, 356. — Ne peuvent se

passer du barrero
,

lorsqu’elles n’ont point de sel

35y. — Discussion decequedit Buffon de leur nour-

riture , de leur taille
,
358. — Lieux qui leur sont

plus favorables, 358. — Celles de Montévidéo plus

grandes que celles du Paraguay et de Buenos-Ayres j

et plus grandes que celles de Salamanque, qui sont

les plus grandes de l’Espagne
, 358 , 35g. — Race

naine des Corrientes , 35g. — De la province de

Chiquitos, — 35g. Des îles Malouines, 35g. —Leur ins-

tinct pour trouver le pâturage sous la neige
, 35g.

— Réfutation de Buffon sur le climat qui leur est

propre
, 36o. — Celles qui sont sauvages ne diffèrent

point de celles qui sont domestiques , 36o. — S’ac-

coutument facilement au rodéo , 36o. — Couleurs

des Bêtes à cornes sauvages , et de celles qui sont

domestiques
, 36o

,
36i. — Couleur supposée au

premier taureau, et á la première vache
,
56 1.

— Analogie supposée entre le caractère et les cou-

leurs des Bêtes à cornes
,

36i. — On épointe leurs

cornes , 362. — Deviennent trop gras des genoux j
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— Nature et proportions de leurs cornes, 363
,
366.

— Nagent bien 363. — Sur leur multiplication
j

363 , 564> 367 , 368 ,
— Nécessité de croiser les

races , 364- — Leur manière d’engraisser
, 364 .

— Goût de la chair de la vaclie, du bœuf, du

taureau
, 364 > 365 , 366. — Leur chair moins subs-

tantielle qu’en Espagne
,

365. — Circonstance où

leur chair a mauvaise odeur et mauvais goût
, 365.

—Quand et pourquoi on conduit les Bêtes à cornes au

rodéo , 367 . — Guerre que leur font les vers, 368.

— Se réfugient dans les bois au Paraguay, 568.— On

brûle les champs pour y faire revenir pour eux une

herbe tendre ,
568. — Bravent le feu qui les envi-

ronne
,

368. — Elles suffisent presque à tous les

besoins , 368. — Usages auxquels on applique leurs

différentes parties
, 368, 36g. — Prodigieuse quan-

tité de cuirs qu’elles fournissent
,
3yo. — Comment

on en fait la chasse pour avoir leur cuir, 370 .

— Quel nombre un seul homme en dépouille

dans un jour , 370 . — Comment on prend celles qu'on

veut manger, 870 . — Avec ou sans cornes, 371 .

— L’opinion de Buffon relativement aux cornes ,

est combattue, 872 , 373. — Nature d’un individu

considéré comme hermaphrodite, 373 , 374 »

Bézoard. 1 , 5.

Biches de Cayenne. 1 , 5g ei suivantes.

Binet. 11 , 217 .

Blanc. Voy. Homme.

Blanquart Dessalines. I, 33i,

Bœufs. A cornes et Bœufs sans cornes , au Paraguay ,
II

,
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33 1. — Grands, et d’autres nains, 53 1. — On leur

coupe le fanon au Paraguay
,
562. — Comment on

les fait tirer, 362. Voy. Bêtes à cornes.

Bolivar. (Grégoire de), I , i65 , i66, ig5 .

Boules. Voy. Chasse.

Bouveron. Cet oiseau est , selon l’auteur ,
un individu

crépu , II , 535,

Brisson. I, 36
, 64, 6g ,

223
, 228 , 260, 269, 260 ,

261 , 292 , 294 ,
3oo ,

Soi
,
556

,
36 i. II, 1 15 , 120 ,

121 , 160, 181 , ai6 , 21S

,

223 , 256
, 241 , 24^ >

25 i , 262 , 27g.

Brown. I, 196,208,210. II, 228,247,

B U F F O N. Hasard qui fait connoître á l’auteur ses tra-

vaux sur les Quadrupèdes. I, xiv, et suivantes.— Cru

encore vivant par l’auteur, xvii. — Hommage payé

à ses talens par le traducteur, xvii
,
et suivantes.

— A été traduit en espagnol, xxix. — A eu de

l’influence sur l’établissement du cabinet d’histoire

naturelle à Madrid , xlix. — Sur leMborébi, 11 ,

12 , i3 , 14. — Sur le Couré ou Tayazou
, 24. — Sur

le Taytétou
, 35 et suivantes. — Se trompe sur la

couleur du cochon
;
preuves , 33 , 84. — Le climat

n’a pas autant d’influence qu’il le croit sur la cou-

leur et sur les formes des animaux et de l’homme
,
84.

— Sur le Tagnicati, 84 et suivantes. — Erreur qu’il

a commise sur le mot Montagne
,
38. — Sur les

Cerfs , 55 et suivantes. — Mal-à-propos critiqué

par l’auteur, relativement au Cerf du Canada ;
55 ,

56 , — Gnouroumi est son grand Tamandoua ou Ta-
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manoir, 94, 100. — Sur le Gnouroumi, îoo ei

suivantes. — Sur le Cagouarë
, \<yj et suivantes.

— Comment on est parvenu à le tromper sur plu-

sieurs objets , 111 , ii5 , 347. — Critiqué sur ITa-

gouarété
, 114 et suivantes

,

127. — Sur le Goua-

zouara
, 141 ,

jusqu’à i5i. — Sur le Chibigouazou

,

161 , et suivantes. — Sur rYagouaroundi , 174 et

suivantes

,

— Sur les Furets
,
auxquels il donne îe

nom de Mouffettes
, 18g. — Sur le petit Furet, 194

et suivantes . — Sur le grand Furet , 2o3 et sui~

vantes. — Sur i’Yagouaré
, 217 ei suivantes, — Sur

les Mouffettes 218
,
et suivantes. ~ Compte quatre

Mouffettes
,
229. — Son Chinche n’est point le petit

Furet, 23g. — Son Conepatl et son Zorille ne sont

point l’Yagouaré
, 23g. A l’occasion du Micouyé

premier
,
262 , et suivantes. — Le Micouré premier

ne paroît pas être sa Genette
,
253. — Se trompe sur

la prononciation guaranique , 255 , 344* — A con-

fondu les Sarigues
,
zôS. — Sur le Micouré laineux

280 et suivantes. — Sur le Micouré 3.® 288 et 28g.

— Sur le Micouré 4-®> 292 et suivantes. — Sur

l’Agouara-Gouazou. 3 i 3 . — Sur l’Agouarapopé

,

33o et suivantes. — Sur le Couati , 344 suivantes,

— Sur la Loutre, 555 et suivaiiSes
,
II , 11. — Sur

le Capiygoua
,
ij et suivantes. — Sur le Pay , 24»

s5. — Sur l’Acouti
,
Szz et suivantes. — Sur l’Akou»

cliy
,
35 et suivantes. — Sur la Vizcache

, 49*

— Sur le Lièvre Pampa, 56 . —Sur le Tapiti, bq

,

63

et suivantes, — Sur l’Apéréa , 69 et suivantes,

— Sur le Rat épineux , 79 et suivantes. — Sur
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îe Rat-d’eau
, 96 , 97 ,

— Reproches non-mé-

rités que l’auteur lui adresse sur les Rats
, 97.

— Sur le Couiy, wi^et suivantes. — Le dernier

volume de Supplément à ses œuvres
(
ou 7.6 )

ne

pouvoit pas être connu de l’auteur lorsqu’il écrivoit,
'

ii 5 , à la note. — Sur les Tatous en général, i 3o

et suivantes. — Sur le grand Tatou , 141* — Sur

îe 2.e Tatou ou Tatou Poyou, 149 et suivantes.

— Sur le 3 .e Tatou ou Tatou Tatouay
,

i 5g. — Sur

le 4-® Tatou ou Tatou velu , ijo et suivantes.

— Sur le Tatou 5.e, ou Tatou noir , 180
,
et sui-

vantes. — Sur le Tatou 8.®, ou Tatou Mataco, 201 et

suivantes. — L’auteur pense que ses six Tatous n’en

font réellement que quatre, 2o3. — Comment il

divise les Singes Américains
,
206. — Sur le Caraya,

l\\b et suivantes. Sur l’Ouarine
, 228, 229. — Sur

l’Alouate
, 228, 22g. — Sur le Coaita

, 229. — Sur

l’Exquouima
, 229. — Sur le Cay , 286 et suivantes.

— Sur le Miriquouina
, et suivantes. — Sur le

Titi
,

255 ,
— Sur les Chauve-Souris, 267. — Sur la

Chauve-Souris brune,276 Sur la Chauve-Souris brun-

rougeâtre
, 278 , 27g, — Sur les Chevaux sauvages,

comparés aux chevaux domestiques, 3o3 . — Sur les

troupes de chevaux sauvages, 3o5 . — Sur la couleur

des chevaux , 3og. — Sur la couleur des Moutons

,

024 ;
— Sur l’influence du climat

,
par rapport aux

couleurs , 827 et suivantes. — Sur les Chiens
, 337.

— Sur les Anes, 344 * — ^6® Bêtes à cornes, 358

et suivantes, — Sur les Cornes,872.

BufFON. Sa synonymie, I, 1, 3o, 114, i33
,

i 5a, 23g,
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-26

2,44 > 270 , 290 , 007 , 534. — II, 13
, 20 ,

65 , lo 5 P

i 52
, 208 ,

23o, 245, 254, 270 , 277.

Buenos-Ayres. Capitale de la province du même nom ,

et siège d’unevice-royauté. I, lxviii. — Sa situation.

— Ibid. — Pierre de Mendoze est son premier fon-

dateur
,
II

,
296, — Epoque de sa première fonda-

tion
, 296. — Sa seconde fondation , 296 , 355

,
355,

— Son hôtel-de-ville
,
356 .

Buenos-Ayres (Province de). Ses limites
,
sa latitude , sa

longitude
,

I, lxviii. — Ce qu’y coûtent les Che-

vaux
,
les Jumens. II, 3ii. — Son sol plus propice

aux Chevaux que celui du Paraguay, 3 ii.

c.

Caaigouara. Signification de ce nom , 1 , 36 .

Ciiaigouaré. Sa signification. I ,
io3 . V. Cagouarê,

Caaigouazou. Signification de ce nom. II , 169.

Caazapa. Lieu du Paraguay. 1
, 276.

Cabial. II, 5 ,
12. V. Capiygoua ; Qiioniya.

Capybara. II
,

12. V. Capiygoua.

Cobayo, V. Apéréa.

Cabinet. D’Histoire naturelle de Madrid, xlvi ei sui-

vantes.

Cabionnara. II, 17. V, Capiygoua.

Cabrit. Nom espagnol du Chevreau; à quels hommes

on le donne. II , 322 .

Cachicame. II, i 83 , 184 * ^ 9 ^* 2o3.

Cagouaré. Ses noms. I
,
io3 , 107. — A les mœurs du

Gnouronmi
,
et avec quelle exception, io3. — Ses
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habitudes naturelles ,
io3 ,

1 1 2 . II
,

1 17 ,
1 iS. — A

la queue prenante comme les Suages. I, io3 . — Son

odeur ,
io5 . II ,

1 18. — Sa nourriture. I
,
io3 . II

,

3 J 8 . — En quoi il ressemble au Gnouroumi. I, 104,

3 o5. — Sa description et ses dimensions, 104, 108 ,

10g. II
, 117. — Son poil. I, 106, 107. — Ses cou-

leurs
, 106, 107, 308, lOg. — Sa femelle, aoS.

— N’est point adulte avant la seconde année

,

107. — Lxamen de l’opinion de divers Auteurs sur

des animaux que M. d’Azara dit être le Cagoaaré
,

107 et suivantes. — Critique de Buffon, 107 et sui-

vantes. — N’est point le Fourraillier de Buffon
,

3 10, à la note. — Sa reproduction
,

3 12. — Con-

fondu avec le Couïy. II , 117 , 11g. — Son poids
,

117.

Cagoui. II, 2o6*

Cagui. II
, 247.

Ca\ II , 206.

Caigouazou. Signification de ce mot. II
,
206.

Caitaia. II
,
222.

Caméléon. Il y en a plusieurs espèces. II
,
3o6. — En

quoi le Caméléon diffère du Teyou , 3g6 .

Caméléon premier. Son nom. II
,
— Diffère beaucoup

des Caméléons d’Amérique et de l’ancien Conti- 1

nent , 5g6.
— En quoi il diffère du Teyou, 3g6 , 3g7.

— Très-rare
,
3g6 . — Où il a été trouvé, 3g6 . — Ses

habitudes naturelles
, 3g7. — Ses couleurs , Sgy

,

3g8 ,
3gg. — Ses oeufs, 5g8 , — Son caractère auda-

cieux, 3g8. — Sa description, ses dimensions, 3gS

et suivantes. — Sa peau couverte d’écailles, 3gg.
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Caméléon second. D’une espèce bien difFérenüe des

Caméléons d’Amérique et de l’ancien Continent. II
,

S96. — Paroît être une espèce nouvelle, 401 • — Où

l’Auteur se l’est procuré, 401* — Est apprivoisé, 40*^

— Ses habitudes naturelles
, , 402. — Sa queue

prenante , 4°2. — Yit près de quatre mois sans man-

ger
,
402- — Ses couleurs

, 402 , 4®3 . — Sadescrip»

tion, ses dimensions, l\oz. — Ressemble au Teyou

vert, 402»

Capibara. II, 12, 17. V. Capiygoua.

Capigoiiara. II, 12. Y. Capiygoua.

Capiygoua. Plus grand que ses analogues dans l’ancien

Continent. I
,
lu. — L’Yagouarété le pêche et com-

ment , 120. — Sa description, ses dimensions, 56o»

11, 14— Ses habitudes naturelles. 1
,
36o. II

,
6 , la

et suivantes 18 , 19. — En quoi il ressemble au

Quouïya. II
, 6, 8 , g. Lieux qu’il habite , 6 , 12.

— En quoi il diffère du Quouïya
,

6. — Ses noms ,

12, 17. — Ce que signifie son nom
,
la. — Son cri

,

12,19. — nourriture
,
i 3

, 18 ,
ig.j— S’apprivoise

étant jeune, i 3 . — Sa chair bonne à manger ,
i5 ,

i8, 19. — Sa femelle , i 3
,
16, 17, — Ses petits ,

i 3 , 19. — Le mâle a une protubérance, i3 . — Ea

quoi il ressemble au Mborébi ,
16. — Son poil, 17,

— Ses couleurs, 17. —• Exemen de l’opinion de

Buffon sur le Capiygoua, 17 et suivantes. — En

quoi il ressemble à la Yizcache, 44 * — Comparé au

Rat épineux
, 77.

Caracara. Epervier plus commun que les autres espèces^i.

et pourquoi, I , ty,,
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Caraya. Ses noms. II
, 208, zi5 , 226. — Est plus mul-

tiplié que les autres Singes
,
208. — Lieux où on la

trouve, 208. — Ses habitudes naturelles, 208 et sui-

vantes, 2i5, 216, 217, 221. — En quoi il diffère du

Cay, 208. — Sa femelle, 208, 209. — Ses couleurs,

20^. ~ Comment il traite ceux qu’il craint
, 20g

,

S26. — Reste attaché aux arbres, même après sa

mort, 210, 212. — Son horrible voix, 210, 2i5 ,

ai6, 217, 218, 220. — Causedu bruit qu’il produit,

211. — Peut-être apprivoisé , 211 , 222. — Sa fe-

melle ,211, 212, 214, 221, 222. — Ses petits, 211,

226. — Conte sur l’abandon que la mère fait de son

petit ,211. — Sa nourriture, 212. — Sa description,

ses dimensions, 212 et suivantes, zi 5
, 217 , 218,

219 , 221 , 223 , 224, 225
, 227 ,

228. — Les Portu-

gais le mangent
,
221. — Sa barbe , 217 , 218 , 225.

Ses couleurs , 214» 2i5, 216, 217, 218, 221
,
225 ,

228. — Examen de ce que dit Buffon d’analogue au

Caraya
, 21 5 et suivantes. — Ne paroît pas être le

même que le Coaita , 222. — Carayas albinos
,
225.

Sa queue, 228. — Est l’Ouarine ou Singe hurleur

noir, 329. — Ne paroît pas être le mâle de l’A-

louate, 22g. — N’est pas le Coaita de Buffon , 22g.

Carigoué. 1 , 254.

Carigoueybejoii. I, 555
,
36 i.

Carigoy. 1
, 254.

Casal. Ami de l’Auteur occupé d’Histoire naturelle;

I, 290.

Catesby. 1 , 196,222,223,224. 228, 23o, 23 i ,
23g,

Causes, lu’knlQur en indique trois, qui agissent dans
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]'hottnne et dans les animaux
, et qui sont indépen-

dantes du climat, II, 33 i
,
338 . — L’auteur appelle

ces causes: Albine
, Crépue Pelée. Voy. Chacun

de ces trois ynots. — Leurs effets généraux, 33 i. —
L Auteur croit que ces causes peuvent se combiner

entre elles, 35 i. — Rapport dans lequel ces trois

causes agissent , 337 » 538 .

Cavia. Il
, 3z. — Le Lièvre Pampa en est une espèce

nouvelle
,
5 i. Voy. Acoiiti.

Acuschi. II , i[i. Voy, J^izcache.

Aciui. II, 26. 'Voy. Acouti.

Capyhara. II
,

12. Voy. Capiygoua.

Cobaya. II, 65
, 6g. Voy. Apéréa.

Paca. II
,
20. Voy. Pay.

Cay. II, 206 —Sa queue prenante
, 207 , 228, 287. —En

quoi il diffère du Caraya, 208. — Sa voix
, 217, 281,

53g. — Ses couleurs
, 217, 282, 233

, 287, 288, 28g,

240 > 241 , 24^ > 24g. — Sa légèreté
,
220. — Sa jalou-

sie amoureuse , 221
,
280. — Sa description

, ses di-

mensions, 224, 282 et suivantes
y 288, 23g, 241»

242. — Ses habitudes naturelles, 226, 226, aSo et

suivantes
,
235

, 267 et suivantes. — Ses peiits,226,

281 ,
288 , 28g. — Comment il traite ceux qu’il

craint
,

226. — Ses noms , 280 , 240 , 247. — Plus

rare que le Caraya , 280. — Lieux qu’il habite, 23o,

Sa femelle, 281, 282, 288, 288. — Très-apprivoisé,

281. — Sa nourriture, 281. — Comment il fait faire

sa volonté à un chien , 281. — Son poil , 233 .

Albinos, 233
, 240, 241. — L’Auteur ne croit pas

qu’il y en ait de deux espèces, 286. — Reproche
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adressé à Buffon, aSB à la note. — N’est pas laid,

aSg. — Son odeur ,
zSg. — De quel attachement il

est susceptible
, 267 et suivantes. — Sa nourriture,

269. — Cherche les poux, 260 — Sa lubricité, 260.

— Brutalité de sa passion démontrée
, relativement à

des chats, 261. — Redoute le froid, 262.

Caygouazou. II
, 226, 236 , 240.

Cayman. Il, 38o. Voy. Yacaré.

Caymiri. II, 206, 240, 241 , 242.

Cay-miri. Voy. Caymiri.

Cayopollin. I, 276, 289, 2g3, 294, 3ô3. Voy, Micouré

laineux.

Cayou. II , 21 5 .

Cayouassou. II
,
aSy.

Cayouazou. II
,
206.

Caytaya. II, 241-

Cerf. Premier, ou de la première espèce. Voy. Gouazou-

poucou,

Second , ou de la seconde espèce. Voy. Gouazouti.

Troisième
,
ou de la troisième espèce. Voy. Goua-

zonpita.

——Quatrième
,
ou de la quatrième espèce. Voy. Goua~

zouhira.

.Mexicain. Voy. Gouazouti,

Cerfs. Ne font qu’un seul petit
,
I , lui. — S’appellent

Gazon en Guarani
, 4^. — De quatre espèces au

Paraguay , ly>. — En quoi ils diffèrent ou se ressem-

blent , 43 ot suivantes. — Les femelles n’ont pas de

bois, 45. — En quoi ceux du Paraguay ressemblent

à tous les autres, 47 * — On en détruit beaucoup ,
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5z. — On ne tire parti que de leur peau
¡j êî

ce qu'on fait de celle - ci , 5z. — Comment on

en fait la chasse
, 62 , 53

, 70. —* Abus résultans

de la chasse qu’on en fait
,
62. *— Peuvent être appri-

voisés , 55 , — Examen des opinions de divers Auteurs

que M. d’Azara croit avoir parlé de ses Cerfs
, 54 â

69. — Il y en a de blancs au Paraguay, 54. — L’Au-

teur pense que Buffon n’a pas connu ceux du Para-

guay, 6g. Voy, Gauazoubira ; Gouazoupita', Goua^

zouponcou ; Gouazouti.

Cervns Mexicanm. Voy. Gouazouti.

Chacarra. Ce que c’est, I, lxix.

Chaco.
(
Province du

)
Elle borne le Paraguay dans le

Nord-Ouest , 1
, 47 î II

>
243.

Chameck. TI ,
222,

Charlevoix. I
,

i 3 , 144 » 173 , 219 ,
228 ; II

, 71.

Chasse. Comment on chasse aux boules et au lacet, I

,

Sz. — Aux Cerfs, 70. — A l’Yagouarété, 126. —Au
Chat Pampa, 179. — Aux Bêtes à cornes, II, 370.

Chat. L’Yagouarété a ses formes. I, 120. — L’Yagouarété

a ses grommelemens ,
123. — Ce que leGouazouara

a de commun avec lui ,
i 3S. — Ses noms , i 5z.

~ Effet que produit sa chair mangée par le Chibi-

gouazou
, 167, i 65 . — En quoi le Chibigouazou lui

ressemble , i 5j. — Ce qu’il a de l’Yagouaroundi ,
et

en quoi il en diffère
, 172 , 173, 174. — Buffon dit u

tort qu’il existoit en Amérique, 174,176, 178.— Ce

qu’il a de ressemblant avec l’Eyra ,
et en quoi il en

diffère
, 177. — En quoi le Micouré premier lui

ressemble, 247. — Souffre la passion brutale du

Singe
,
261. Chat Pampa.
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Chat Pampa. Lieux qu'il habite. I, 179, 184. — On le

chasse avec les boules et le lacet , 179. — Sa nour-

riture
, 179. — Où il se cache

, 179. — Sa descrip-

tion, ses dimensions ,
180. — En quoi il ressemble

au Gouazouara , 180, 182. — Sa femelle, 181. — Ses

couleurs, 182 et suivantes. — Son poil, 182 et sui-

vantes. — Classé parmi les Lynx et les Loups-cer-

viers par des Naturalistes
,
184.

5= Parel. I, 116, 162.

Tigre. I
, 167.

Sativagp. de Virginie. I, 28 1.

Chauve-Souris première. V. Chauve-Souris obscure et

rayée.

seconde, V. Chauve-Souris brune et rayée.

troisième. V. Chauve-Souris brune,

quatrième. V. Chauve-Souris brun-rougeâtre,

cinquième. V. Chauve-Souris rougeAitre.

— siocième. V. Chauve-Souris châtaine.

septième. V. Chauve-Souris brun blanchâtre,

huitième. V. Chauve-Souris obscure.

neuvième. V. petite Chauve-Souris obscure.

dixième. V. Chauve-Souris brun-cannelle.

onzième. V. i.hauve-Souris cannelle.

douzième, V. Chauve-Souris brun-obscur.

Brun-blanchâtre. Sa description
,

ses dimen-

sions
,

Il
, 284 , 286. — Son poil

, 284. — Ses

couleurs
, 284.

Brun- cannelle. Sa description
,
ses dimensions

II
, 290 , 291 . — Ses couleurs

, 290.

Brun - obscur. Sa description
, ses dimensions,

IL 28
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II, 294» 295. — Son poil
, 294, 295. — Ses cou-

leurs
, 294 > 296.

Chauve-Souris hrun-rougeàtre. Ses noms, II, 277. — Sa

description , ses dimensions
, 277 et suivantes.

— Examen de l’opinion de Buffon sur cette Chauve-,

Souris, 278, 279.

Brune. Ses noms, 27.3. — En quoi elle diffère

des autres Chauve-Souris
,

273. — Ses habi-

tudes naturelles , 278 et suivantes. — Elle suce

le sang , 276, 274 , 275. — Sa description, ses di-

mensions
, 276 et suivantes. — Ce qu’en dis

Buffon, 276. — Elle a. donné lieu à beaucoup de

rapports faux ou exagérés
, 276.

Brune et rayée. Sa description, ses dimensions,

II, 271 ,
— Ses couleurs

, 271.

Cannelle. Sa description
, ses dimensions

,
II

,

292 , 293. — Son poil , 292. — Ses couleurs
, 292.

Châtaine. Rare ,
II

,
282. — Sa description,

ses dimensions , 282 ,
283. — Son poil

,
282. — Ses

couleurs ,
282.

Fer-de-lance
,
II, 277. V. Chauve-Souris brun-

rougeâtre.

Obscure. Sa description, ses dimensions, 11,286 ,

287. — Ses couleurs , 287. — Sa langue
, 287.

Obscure ( petite ). Sa description ,
ses di-

mensions
,

288 , 289. — Son poil
,
288 ,

— Ses

couleurs, 288. — Ses oreilles
, 288 , 28g. — Lieu où

elle a été trouvée, 28g.

Obscure et rayée. Sa description et ses dimen-

sions, II, 269 , 270. — Ses couleurs, 269 , 270.
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Chauve-Souris Rougeâtre. Sa description , ses dimen-

sions
,
II, 280, 281. — Ses couleurs 280. — Sa bou-

che, 281.

Chauve-Souris. Leurs noms,ÎI. 264. — Leur laideur, 264=

— Ce qu’elles ont d’analogue aux. Oiseaux et aux Qua-

drupèdes, 264, 265. — Leur description, et sui-

vantes. — I^es femelles
,

264. — Leurs habitudes

naturelles , 266 et suivantes. — Leur nourriture ,

266. — Sensibles au froid
,
26S. — A qui elles ser-

vent de pâture
,

266. — Leur division en deux

classes, 266, 267, — Examen de la description qu’en

fait Buffon , 267. — L’Auteur en décrit douze
, 2y5,

Chevaux. Ceux du Chili inférieurs à ceux d’Andalousie,

I, LU.—Leur couleur n’a pas avec le climat le rapport:

qu’indique Buffon
, 84 à la note. — D’où étoient

tirés les premiers qu’on apporta à Buenos-Ayres, II,

296. — Origine de ceux qu’on trouve au Sud de la

rivière de la Plate, 297.— Noms donnés auxChevaux

sauvages de l’Amérique Méridionale, 297. — Lieux

où on les trouve, 297. — Ceux de Saint-Jean-Bap-

tiste
, 298. — Ceux sauvages vont par troupes, même

de dix mille , 298. — Sont trouvés incommodes et

nuisibles
, 298 ,

3o2. — Comment ils séduisent les

Chevaux domestiques
,
et les déterminent à se réunir

à eux, 298, 299, 3oo
,
5o6 . — Les Indiens Pampas

les mangent
, 3oo. — Commment on les dompte

,

3oo. — On ne monte que les Chevaux coupés , 3oi.

— Ceux qui sont entiers
,
sont appelés e?itiers

,

5oi.

— Comment on les prend , 5oi, 004. — Comment

on éloigne ces Chevaux sauveges des Chevaux domes-

28
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tiques, Soi. — Sont la subsistance des Indiens non»

soumis
,
3o2. — 11 est défendu de les tuer pour avoir

leur cuir , So 2 . — Sont inférieurs aux Chevaux An-

dalous , 3o3, 3o4
,
3i5. — Diffèrent peu des Che-

vaux domestiques
, et pourquoi

, 3o3. Pieproche

adressé à Buffon sur ce qu’il a dit de ces Chevaux ,

3o3. — Comment on les dompte
, 3o5. — Le Cheval

sauvage dompté sert très-bien, mais il peut redeve-

nir sauvage, 2o5. — Examen de l’opinion de Buffon

sur ces Chevaux vivant en troupe, 3o5. — Chaque

Etalon s’approprie des Jumens, 3o6. — Couleurs de

ces Chevaux, et proportion dans lesquelles ils les

offrent
, 3o6, 307 . — Opinion sur le poil du premier

Cheval et de la première Jument
, 307 , 3og. — Indi-

ce des qualités des Chevaux tiré de leurs couleurs,

307 ,
008 . — Examen de ce que rapporte Buffon

d’après plusieurs Auteurs, sur la couleur des Che-

vaux , O09 , 3io. — Opinion attribuée á Buffon par

l’Auteur, sur la couleur des Chevaux, 3og. — Les

Chevaux sauvages ont le poil plus long que les au-

tres
, 509 ,

3îo. — Marché extraordinaire pour l’a-

chat d’un Cheval au Paraguay, en i55i, 3io. — Pro-

pagation des Chevaux au Paraguay ,
3ii. — On en a

peu de soin á Buenos-Ayres, au Paraguay, 3ii. —
Ce que valent les Chevaux á Buenos-Ayres et au

Paraguay ,
3ii. — Piéussissent mieux á Buenos-Ayres

qu’au Paraguay, 3n. — On ne ferre que les Che-

vaux de selle ,
5i 1 . — Leur nourriture, 3 i 2 . — Per-

sonne ne se consacre au soin des Chevaux, 3 i 2 .
—

Courses des Chevaux^ 3 i 2 . — L«s Chevaux destinés
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aux courses, sont appelés Paréjéros
,
012 . — Com-

ment on prépare les Chevaux pour les courses, 3i2 ,

3i3. — Comment on les traite en voyageant, 3i3.

—

Chevaux ayant des cornes , 3i3. — Un Etalon pour

trente ou quarante lumens, 3i5. — On est négligent

sur le choix des Chevaux Etalons, 3i5. — Comment

les Etalons s’approprient un certain nombre de lu-

mens, 3i5. — On sépare les Chevaux coupés des

Jumens
, 317. — On ne leur donne pas de soins, 317.

— Affection qu’ils prennent les uns pour les autres,

317. — Moyen employé pour en tenir un certain

nombre réunis
,
3i8. — De quelle manière on va

choisir ceux domestiques dont on a besoin, 3 18.—On
ne peutj réellement appeller Chevaux domestiques

que les Chevaux coupés, 3i8. — Les Chevaux Eta-

lons sont presque sauvages, 3ig. — Les Chevaux

domestiques offrent une grande variété de couleurs,

et les Chevaux sauvages, trois seulement, 3ig. —
Chevaux domestiques Albinos, 32t. — Instinct de

ceux des Pampas de Buenos-Ayres, pour y trouver

de l’eau, 33i. — Effets de la cause crépue sur eux,

333, 334. — Chevaux crépus, 533, 334- — On les

maltraite beaucoup
, 542. — Ne sont pas employés au

labourage
, 546. — Opération qu’on fait subir à ceux

qu’on laisse avec les Jumens destinées à produire des

Mulets, 347- — Ceux qu’on appelle taillés

,

348. —
Les Chevaux châtrés aiment à vivre avec les Mulets ,

35o. — Périssent quelquefois par le feu qu’on a mis

aux champs, 368,. Voy, Jumens \ Poulains
\

Pou-^.

Unes.
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Chevreau. Voy. Cabrie.

Chevres. 1 , 5 Z(. ci la note.

Chevreuil, Voy. Gouazouti.

Chihi. Signification de ce mot, 1
,
162.

Chibigüuazou , I
,
ii 5

, 127. — Ses coaleurs
, 127 ,

i 5 i .•

169, 162, i 65 , i66 , 168, 169. — Sa description ^

ses dimensions, 127, et suivantes
, 168, 166 ,

169, — Est l’Ocelot, 127 ,
i 3 i

,
i 63 . — Fuit toujours

l’homme
,
128. — Fuit un chien de la même gros-

seur que lui
,
128. — Ne miaule pas comme le chat

,

129. — Le nom de Chat-tigre pourroit lui convenir,

1 30. — Ses noms, 102. — Ses habitudes naturelles,,

i 55 et suivantes
, 164, i 65

,
168.- — Ses petits, i 53 .

Manière imaginée pour le prendre, \b'S et suivantes.

Il , 128. — Comment il vit dans une cage , I , i55

et suivantes— On reprend plusieurs fois ceux qui

s’échappent ,- 164. — Où il dépose ses excrémens,

3 54 - — Sa nourriture , i 55 , i 56
, i 64 - — Espèce de

préséance qu’ils gardent entre eux
,

i 55 , iSy,

— Comment il tue sa proie, i 56 . — Maladies qu’il

contracte selon son genre de nourriture , i 56 ,
i65 ,

— N’est point cruel sans nécessité , i 56 . — Sa femelle

,

aSy, 169. — En quoi il ressemble au chat ,
iSy. —

S’apprivoise, 167, i 65 .—Son poil, 169, iG8—Buffon

l’a confondu avec l’Yagouarélé , i6t
,
167. — Exa-

men de ce que rapporte Buffon de relatif au Chi-

bigouazou, i6i et suivantes. — Ne sauroitjeune tuer

un grand chien , 164. — En quoi il diffère de

î’Yagouarété
, i65 , 166. — Epoque de la naissance
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dss petits, i6g. — Paroît à l’Auteur confondu avec

l’Eyra
, 170 ,

178.

Chien. Est appelé Yagoiia au Paraguay,!, 117— Les

Pampas de Buenos-Ayres remplis de Chiens sau-

vages, 120. — On dit que l’Yagouarété préfère sa

chair à toute autre
,

123. — On l’emploie à la chasse

del’Yagouarété ,
i2Ô. — Enquoi l’Yagouara-Gouazou

lui ressemble , 807, 3o8 , Sog, 3i2
,

<320,
32 1. — En

quoi l’Yagouarachay lui ressemble, 317, Szz. — En

quoi l’Yagouarachay en diffère
,
3 i 8 . — Estsoumis à

la cause crépue , 334 »
— Ily a des Chiens avec

du poil et sans poil dans les mêmes climats
,
33j.

— L’Yacaré le noyé
,
38 i.

crabe. 1
, 3 i 5 .

Chiens marrons. Cherchent des repaires. II
,
332 .

Chinche. Erreur sur ce nom. 1
,
226 , 228 , 22g ,

280

,

234, 236 , 238 . — Existe au muséum d’Histoire na-

turelle de Paris, 238 . — N’est point le petit Furet

de Ai. d’Azara
,
z3g.

Chinchilla. 1 ,
226. — Beauté de sa peau , 226. — Lieux

qu’elle habite ,
226.

Chincille
,

1
,
226.

abeto
, 1 , 168.

Circjuincon
,
II, i 52

, 2o3. V. Tatou Poyou.

Citations. Celles des Oeuvres de Buffon dans cet Ou-,

vrage , I, xxix et suivantes, lviii.

Citli
,
II, '64. Y. Tapiti.

Civette musquée
,
I, tg5,

Clavijo (Don Joseph). Traducteur des Oeuvres do
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Bufron en Espagnol, l,xxix
, xliv. — Gîté

, 56 ,* 127 ?

256 , 273 , 3o3
,
II

,
i 5 i

, 164, 324, 366 .

Climat. Discussion de l'opinion de Buffon sur ses effets ^

II , 327 et suivantes
,
33y , 33g. — Est l’agent le

plus débile pour agir sur l’homme, et les animaux
,

33 i. — A quoi l’on doit réduire ses effets, 33 i , 332.

Clusiüs, II , 180.

Coaita. II
, 217 , 222, — En quoi il diffère du Caraya»

222 ,
228.

Coase. I
, 207 , 22g, 23o , 23 i

, 282, 264, 238 .

Coati, noirâtre. I
, 334.

Cobaya. Signification de ce mot. II
, 6gi

Cochi. V. Cochon.

Cochon. Est appellé Conré ou 2'ayazou par les Indien»

Guaranis, et Cochi, 1 , 18. — Ses points de ressem-

blance avec le Tagnicati et le Taytétou, 18 et sui-

vontes. — Buffon prétend que ceux transportés en

Amérique étoient noirs, et raison de croire le con-

traire
,
33 . — Ceux du Paraguay sont blancs

,
55»

— Le climat n'agit pas sur leur couleur
,

et de la

manière qu’indique Buffon
, 34. — Sont blancs en

Arragon , 34. — Ceux que Buffon croit être les des-

cendans de ceux transportés d’Europe sont des Ta-

gnicatis , 34. — En quoi le Tatou noir lui ressemble ,

Je lait. Comparaison triviale que font les Auteurs

de sa chair avec celle d’autres animaux, T
,

226. -~

Comparaison banale de son grognement avec la voix

de quelques autres animaux
,
282.
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Cochon d'Inde. Est l’Apér'éa de l’Auteur, II
, 65 , 63. V,

Apéréa.

Fécart. Yoy. Tàytéton.

Coendou Voy. Conendou 'Woj. Coiiïy.

Américain. Voy. Coidy.

Co.LIt.SON. 1
,
ZOO, 146 , 169, 170, 178.

Co?iepatl. 1
,
220 ,

228 , 25o, 284 , 235 , 287 ,
288. — De

Buffon , n’est point l’Yiigouaré, 23g.

Cori. Il, 71. — L’Auteur le croit le Lapin domestique, 71.

Cornes. Les petits d’un Taureau sans cornes n’en ont

point, c[uoique la mère ait des cornes , et vice versa,

II, 371. — Ne sont point des parties essentielles,

371. — Tardives , et pour ainsi dire pendantes, 'ùjz.

Voy. Bêtes à cornes.

Corrientes. District delaprov. de Buenos- Ayres, I , lxix.

— (Ville des ). Sa situation
,
I, lxix.

Cotia. II, 26. Voy. Acouti.

Couati. Sa description et ses dimensions, I , ni , SSy, 54S

et suivantes. — Son poil
, 111 ,

041. —Comment on

le fait prendre pour le Tamandoua à Buffon , 111,

347» — Son analogie avec l’Agouarapopé , 325 .

— En quoi il diffère de l’Agouarapopé,. 826. — Lieu.x

qu’il habite, 334 . — Ses habitudes naturelles, 334

et suivantes
, 344 > 847. — On lui attribue les

mœurs du Renard , 535 . — Sa nourriture , 335 ,

344 ' S’apprivoise , mais il faut le tenir attach'è,

335 . — Ce que fit un Couati qui avoit une tumeur

sous le ventre, 337 , ^45. — Ses couleurs, 340,

541 , 344 - — Sa femelle, 541 ,
34a.—. tn quoi il

ressemble á i’Agouarachay
, 342, — Ses petits, 342 ^
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547. — Couati que l’on dit aller seul, 345. — Chan-

gement cle prononciation reproché à Buffon
, 344.

— Examen de l’opinion de Buffon sur le Couati

,

344 suivantes. — En quoi il diffère de l’Agoua-

rapopé , 344. — Ne mange point sa queue
, 345.

'

— Ne craint pas les soies du cochon
, 346.

Couati-mondé
, 1

, 343 , 544 . Voy. Couati.
\

Couenduu, II, io5 , 114? n 5 . yoy. Couïy.

Cougouar,!, ii 5
, 142, 3 i3 .

de Pensylvanie
, 1

, 146. Voy. Gouazouara,

noir. 1 ,
14S.

Cougouar. Voy. Gouazouara.

Couguacou - ara
,

1
, 142.

Couï. Espèce de Lapreau des Indes
,

II
, 70. — En

quoi il diffère de l’Apéréa, 70 , 71.

Coiiï'y. Est l’analogue du Hérisson et fait un petit, I,

i.m. — Analogie de ses piquans avec les soies du

Tagnicati et du Taytétou
,

20. — Pris pour un

Cagouaré
,
ii 3

,
II, 127 , 119, — Est mangé par

rVagouarété, 1
, 121, II, 110, 118. — Ala queue

très - sensible, I, 545 . — Ses noms, II, iô5 , 114.

— N’est ni un Hérisson, ni un Porc-Epic, io5.

— Il est rare
,

io5 . — Lieux où on le trouve
,
io5

,

116. — Sa femelle, io5 . — Ses petits, io5
, 117,

iiS. — Ses habitudes naturelles, \ob et suivantes

,

îi 5 , 117, 118, 119, 120. — Ne boit pas, 106.

— Son caractère
,
106 ei suivantes. — Sa nourri-

ture
, 107, 108, 116,118, 119. — Ce qu’il a de

commun avec l’Acouti
,

108. — Ce qu’il a d’ana-

logue au Lapin
,

108. — Finesse de son odorat

,
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108. — S’apprivoise, 108, 116. — Sa voix
, 10g.'

— Ses épines, 10g, 111, 112, ii 3
, 114, 116,

119, 120. — Quand il se sert de sa queue , et sen-

sibilité de cette partie, 110. — Sa description, ses

dimensions, iii et suivantes ii 5 , iig. — Comparé

au rat, 112. — Son poil, ii 3
, 114. '29? 120.

— Ses couleurs
,
ii 3

, 114* — En quoi il ressemble

au Porc-Epic, ii4 '—Examen de l’opinion de Buffon,

1 14 et suivantes. — Est le Couendou proprement

dit
, de Buffon

,
ii 4 - — Erreur de l’Auteur à son

sujet, ii 5 à la note. — N’a rien du chat, 116.

On ne mange pas sa chair, 116, 118. — Sa pe-

santeur ,
118. — N’est point l’Urson

, 119 ,

120, 121.

Couleurs. Celles des Chevaux, II, 3o6 , 307, 3o8 , oog,

.3 ig , 321 . — Celles de l’Homme , 3 ig , 3z6 et sui-

vantes. — Elles changent dans les hommes et dans

les animaux sans qu’il y ait
,
par rapport aux espèces,

de changement, ni dans les formes, ni dans les di-

mensions
,
3 ig et suivantes. — De certaines poules

,

S25, 324. — Variété des pères et mères aux petits
,

324. — Effet de la cause Albine sur elles, 325 et sui-

vantes. — Examen de l’opinion de Buffon sur l’in-

fluence du climat par rapport aux couleurs
, 327 et

suivantes. — Des Bêtes à cornes, 328 ,
36o

, 56 i.

— Des animaux de la même espèce les conservent

sous tous les climats, 828
,
Szg. — L’Ane en a une

presque constante, 344 - — Elles varient davantage

chez les animaux domestiques, 344 - — Supposées au

premier Taureau et à la première Vache, 36 i.
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— Analogie supposée entre le caractère et les cou-

leurs des Bêtes à cornes , 36i . V. Albinéy Albinos;

Causes.

Couré. V. 2’aynzou.

Courses de Chevaux Passion qu’ont pour elles les habi-

taos de Buenos-Ayres et du Paraguay, II
, 3 i 2 . — Le

goût en a été donné par les Anglois
,
3ia.

Couti II
, 3a. Voy. Acotiti.

Cous-cous
,
I , 27 !.

Cousous, I, 271 .

Coulou, Signification de ce mot
,

II, 75 , 7g.

Crahier

,

1 , 255^

Crépue. C’est le nom que l’Auteur donne à une cause qui

agit sur le poil de l’Homme et des Animaux
,
II ,

S3i
, 338. — Cette cause est indépendante du climat,

33 1 . — Effet de la cause crépue sur Jes Chevaux ,

353. — Ses effets sur les Nègres
, 334. — effets,

sur les Bêtes à cornes
, 334. —

Cliiens, 534.^— Êlle agit sur les Poules , 334, 336..

— Cette cause agit souvent , 337 . — L’Auteur n’a

pas vu qu’elle eût agi sur des Anes
, 344-

Crocodile d'Amérique .,11

,

SSo.Voy. Yacaré.

Cuirs. On tue les Bêtes à cornes seulement pour avoir

leur cuir II
,
353 ,

3 .64 . — Leur usage
, 36g.

— Prodigieuse quantité envoyée en Espagne , 870 .

Voy. Bêtes à cornes.

Cuvier. Sa synonymie estdonnée dans cet ouvrage».

I , XXXI. — Son opinion sur les Furets de l’Auteur ,

238. — î^on opinion sur les Sarigues , 235, 25g.

— Sur les Couendous
,
ii5. — Sur l’Ouarine, l’A-
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îouate
,
îe Caraya ,

le Coaita et l’Exquouima, 228 ,

- 229, Voy. Institut.

CüviER. Cité
,
io5 , 244» 3oy

,
334 .

D.

T)aine. Voy. GoUazouti.

D A M P 1 E R , I
, 12g, 167 , 221 , 228 , 229 23o. — II

,

221 , 226 ,
23g.

Danta. Voy. Mhorébi.

Daubent O N. Sa partie anatomique dans les oeuvres

de Buffon n’étoit pas connue de l’Auteur, I
,

XXX
, 206 ,

266. — II
, 18 , 33

, 97 ,
i 5o, 267.

— Cité
, 41 J 94 J

1 10 }
206 .

Dénominations. On est forcé d’en hasarder de peu ex-

pressives
,
II

,
86.

DeSM AECHAIS
,
I

, 562 , II , 116 , 2ïg.

Diane, Il

,

226.

Didelphe-CayopoUin

,

I , 276. Voy. Micouré laineux.

Mannose

,

I
, 290 ,

296. Voy. Micouré à (jueue

longue
;
Micouré à cjueue courte.

—

Virginien, I, 2 /^4 -

Didelphis Cajopollin

,

I, 275. V. Micouré laineux.

Dorsigera
,
I

, 275. Voy- Micouré laineux.

—

Meinina
,
1

,
35g.

Murina
, 1 , 290 , 296. Voy. Micouré à queue

longue
; Micouré à queue courte.

Virginiana
,

1
, 244^ Voy. Micouré premier

ou Micouré proprement dit.

Dimensions. Leur rapport avec les lieux qu’habitent
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les Hommes et les Animanx
, 1 , 47 « — Ce qu’elles

ont de trompeur, 86 , 87.

Dumont. I , 5g.

Dutertre. I, 180 ,,204.

E.

Edwards
,
lî

, 227 ,
237.

Encouhert , Nom Portugais de l’un des Tatous', II , i 49 ‘

— Pourquoi ce nom doit être rejeté, 149. — Peut

être le Cirquinçon , 200. Noy. Tatou-Poyou,

Encyclopédie Méthodique , II, 244»

ETifant du Diable
^

I
, 219, 228.

Eut. Voy. Mborébi

Escurra, (Don Rudexindo). Grand chasseur de Cerfs, 1
,
83 ,

Espagnol. Ce que lui préfère PYagouarété, I, irS.

— De l’Amérique Méridionale, très-adroit à la

chasse, aux boules et au lacet, 126. Voy. Limites.

Estancia. Ce que c’est, I , lxix.

Ester. Ce que c’est , I
,
lxx. — Avantages attribués à

leur voisinage
, 47 * — Ce Néemboucou. Voy.

Néemboucou.

Eté. Signification de cet adjectif de la langue Guara-

nique
,

I
,

11.

Excjuouima. Sa barbe, II, 224. — Ses noms, 224.

^ — Sa description , ses dimensions
, 224. — Ses

couleurs
,

224. — Sa queue, 227. — Est Africain,

et point Américain comme l’a cru Buffon
, 22g.

Eyra
,
I, 170, 171. — Son nom, I, 177. — A Ips moeurs

de l’Yagouaroundi
, 177, — A les formes de l’Yac
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gouaroundi , 177, 178. — Ses habitudes naturelles,

177. — S’apprivoise, 177. — Sa nourriture, 177. Ses

analogies et ses dissemblances par rapport au chat,

177. — Sa femelle, 177, 178. — Sa description

et ses dimensions, 177 et suieantes. — Ses cou-

leurs , 178. — Son poil, 178. — On donne aussi

son nom aux Furets
, 180 , 209. — Mange le Mi-,

coure premier
,

248.

F.

Fabius Columna
,
II, 202.

Fabri
,

I
,

i65.

Fncjuin. Surnom donné à un Cay par le Traducteur ,

II
, 267 et suivantes.

Félis Couguar. Voy. Gonazouara.

Discolor. Voy. Gouazouara.

Jagouar. Voy. Yagouarété.

— Ocelot. Voy. Chibigouazou

.

Onca. \oj. Yagouarété. 7

Pardalis. Voy. Chibigouazou.

Fernandez. Voy. Hernandez.

Feuillée
, 1 , 22Ô, 226 , 228

, 280, 288.

Fils du Diable
, 1 , 210 ,

281

.

Forêts. Leur habitation est défavorable à l’Homme et

aux Animaux
,

I
, 47.

Formes. Leur rapport avec les lieux qu’habitent les

Hommes et les Animaux , 1
, 47. — Comment elles

peuvent tromper , II
, 87.
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Fouine
, 1 ,

2o3
, 204 , 2o5 , 258 .

De la Guyane

,

I , ig4 -

Fourmillier de Buffon. Paroît n’étre pas connu de M.
d’Azara , I , 110.

•

Tamandna-i. Voy. Cagonaré,

•

Fainanoir. Voy. Gnouroumi.

Fourmilliers. Il y en a de trois espèces contre l’opinioiî

de 1 Auteur, 1
, 110 , ¿ la note. — Leurs caractè-

res ,112,

Fourmis. Sont la nourriture du Gnouroumi, I, 91.

— Comment cet animal les prend, 91. — Leur pro-

digieuse quantité
, 92.

Fresier. I, 141.

Froger.. II
, 289 , 241.

Fromages. Ceux du Paraguay pourroient être rendus

égaux à ceux de Hollande, II, 36g.

Fugitifs ,
.II

, 297. Voy, Chevaux.

Furet Premier. Voy. Petit Furet.

•

Second. Voy. Grand Furet.

Troisième. Voy. Yagouaré.

Furet.
(
le grand

)
Sa peau

,
I, 197. — Ses couleurs, 197 ,

399, 202, 224, 22S , 252 . — Ses petits, 197,

— S’apprivoise
, 197. — En quoi il ressemble au petit

Furet
, 197, 198. — Sa description

, ses dimensions
,

397 , 198 ,
200 , 2o3

, 204 , 222 ,
228. — Est le

premier Quadrupède que l’Auteur ait décrit
,

200.

— Son poil , 202 , 222. — Sa femelle, 202. — Exa-

men de l’opinion de Buffon
,

2o3 et suivantes.

— Les seuls Indiens mangent sa chair, 222. — Son

odeur
, 22g. Voy. Furets.

Furet
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Wuret
(
le petit ). S’apprivoise

,
I, 190. — Lieux où on

le trouve
, 190. — Sespetits , 190. — Sa nourriture,

390 ,
223^ — Sa description

,
ses dimensions, igo

et suwantes

,

194? 223 . — Son poil, 191, 393,

221, 236 . — Ses couleurs, igS, 194 f 220, 221,

223, 224, 236. — Sa peau, ig4 * — Examen de

l’opinion de Buffon ,
ig4 et suivantes. — Son

odeur
,
ig5 , 226, 229. — L’Auteur le croit le Vison

deBuffon ,
ig5 . — Ressemble au grand Furet,

197 . igS. — N’est point le Vison . 207. aux,

notes, Ses habitudes naturelles
,
223. — II n’est

.point du tout le Chinche de Buffon , 23g. Voyea

Furets.

'Furets, Excèdent les Furets d’Afrique
, les Martes et les

Fouines ,
I , li. — Ne font qu’un petit

, lui, — Sont

aussi nommés Eyra
, 171, i 85 . — Leurs autres

nomSj-idS. — On les confond avec les Chats de

l'Auteur ,
i85 — Leur description et leurs di-;

mensions,,. i 85 et suivantes
, 234. — Leur extrême

souplesse, 186. — Leurs habitudes naturelles, 18S

et suivantes, 254 - — Leur nourriture, 186 , 187.,,

— Cruels par inclination, 187. — S’apprivoisent»

187, 18S. — Leurs petits, 188. — Leur odeur,

189 ,
234. — Appelés Mouffettes par Buffon, i8g«

— Leurs formes , a34 «

ÎI zg
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G.

Gaeté. Dicton proverbial auquel U a donné lieu, II,

352 .

Galera , 1 , 208 , 209.

Galère ,
I

, 196 , 209.

Garay.
(
Jean de ) Second fondateur de Buenos-Ayres

,

II, 296.

Garcilasso, I, 10, 24, 107, 175, 21g, 22S , — II,

49 >
71-

Gazou. Voy. Cerfs.

Gemelli Carrer 1 ,
1 , 226 ,

22B.

Genette
, 1 , 262

,
253 . 5.

Gentil, II, 218, 239.

Geoffroy, Reconnoît une tromperie faite à Buffon ,

I, 112.

Gnouroumi. La femelle manque-t-elle d’amour pour

ses petits? I, LVi. — Ses noms, 89, 107. — Ses

habitudes naturelles, 89, 90, 91 ,
101. — Sa ma-

nière de se défendre , 60 , 90, 101. — N’est pas en

état de combattre l’Yagouarété
, 90, 101 ,

i 52 . — II

est facile de le tuer, go, 102. — Son petit s’attache

à la mère, 91, 102. — Opinion vulgaire sur leur

sexe, 91. — Ne mange que des Fourmis lorsqu’il

est libre, 91. — Comment il prend les Fourmis,

91 ,
101. — On l’apprivoise , et comment on le

nourrit alors, 92. — Ses formes sont étranges
, 92,

g3 . — Sa description et ses dimensions, g3 , 102,

10g. — Reconnoissable pour être le grand Taman-

doua ou Tamanoir de Buffon, g4 ,
100. — Sa fe-

melle, 97. — Observation sur ses parties génitales.
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g8 ,
a la note. — Ses poils

, 99 , loq. — Ses cou-

leurs
, 99 ,

102. — Erreurs que l’Auteur reproche á

Buffon à son sujet, 100 et suivantes. — Lieux qu’il

habite, 101. — Sa vitesse, loi. — Ne ressemble

point au renard, 101. — Reproches adressés par

l’Auteur à la Borde, sur cet animal, 102. — Sa

chair n’est pas plus noire que celle de la Vache,

102. En quoi ses moeurs diffèrent de celles du Ca-

gouaré, io3. — En quoi les formes du Cagouaré

ressemblent à celles du Gnouroumi, 104, io5.

Gonave, (Isle de la
)
proche de Saint-Domingue. — Ani-

maux qu’on y a mis ,1,41, 42»

Gouachi
,
1 ,

36 i.

Gouariba
,
II ,

21 5 ,

Gouazbu. Signification de ce mot

,

I , Soy , SSy.

Güuazouara. Est le Cougouar de Buffon, I, n 5
, i33,

— Ses noms , i33
,

iSy
, 141, — Moins féroce qua

i'Yagouarëté, i33 . — Il n’y en a presque plus au

Paraguay et pourquoi
,

i 33. — Ses habitudes na-

turelles , i 53 ,
i 34 ,

i 35
,

i36
, 143, i 5o

, 364. — En

quoi il diffère de l’Yagouarété, i 53
,

i34 ,
i35

,

142 , 143, 144, i 5o. — Fuit l’Homme, i 54 , 144.

— On le chasse en l’enlaçant, 134. — Ne tue qu©

de jeunes animaux et quels
,

i 34 , i 35 . — Féroce

sans nécessité
,

i 34 . — Ses petits
,

i 35 . — En quoi

il ressemble à l’Yagouarété
,

i 33
, 142, 143, 144,

i 5o. — S’apprivoise, i 35. — Sa manière de chasser,

i 36. — Ce qu’il a d’analogue au Chat
,

i36
, 140.

—On dit qu’il couvre la femelle de l’Yagouarété, l'ôjé

—inférieur en tout à I’Yagouarëté, iSy. —Métis qu’on
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dit résulter du Gouazouara et de la femelle de

rYagouarété^ i 3y , i/^3 . — Opinion de l’Auteur sur

les rapports du Gouazouara et de l’Yagouarété , iSy,

— Ses couleurs , 137, 140 , 141 , 143, — Sa des-

cription et ses dimensions, i 38 ec suivantes 148.

— Sa femelle, 140» t 45 - — Son poil
, 140, i 43«

— Examen de ce qu'en dit Buffon , 141 , jusqu'à

a 5 i
,
3 i 3 . — A la tête du Tigre, 142. — Sa chair

est bonne à manger , 144. — Ses formes, 145.

— Lieux qu’il habite
,

t 4Sj t 4^- — quoi il res-

semble au Chat Pampa
,
180 , 182. — Ne poursuit

pas les Loutres au fond de l’eau
, 364.

Gouazxnibira. Est un Cerf , 1
, 43 - — Est la quatrième

espèce de l’Auteur
, 43 - — Ses couleurs

, 43 , 46 »

48, 62 , 64 , 78, 87. — Ses habitudes naturelles,

45 ,
53 . Sa taille

, 43 - — Son bois
, 45 , 49 ,

vantes
,
6 z

,
88. — Sa femelle 48. — Nombre et nais^;

sanee de ses petits
, 48, -^Alange du harréro , 52 ^

— Comment on en fait la chasse
, 62 , 53

,
70.'

S’apprivoise, 53 . — Son museau et ses dents, 72.

— En quoi il diffèredu Gouazouti, 81. — Son nom,

86. — En quoi il ressemble au Gouazoupita ou en

diffère
,
86 ,

88. — Sa peau est la meilleure à cha-

moiser* 86. — Sa description, ses dimensions, 86,

— En quoi il diffère des autres espèces, 87. — En

quoi il ressemble au Gouazoupoucou , 88. — Dans

cette espèce , les femelles sont plus nombreuses que

les mâles, II
,
209.

Gouasouarété. Signification de ca mot ; I, 5St
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Gouazoïipita. Est un cerf. I, /¡3 . — Est la troisième

espèce de l’Auteur, 43 - — Ses couleurs,
, 44 »

48, 64, 78, 82, 84, 85 , — Son bois, 48, 49 et

suivantes

,

60 , 62 ,
63

,
85 .

— Son poil
, 44 * — Ses

habitudes naturelles
, , 53 , 67 ,

82. — Sa femelle,

48 , 84. — Nombre de ses petits et époque de leur

naissance
, 48. — Mange du harréro

,

5a. — Com-

ment on en fait la chasse
, 62 , 53

, 70 ,
82.

— S’apprivoise, 53 . — Exhale une mauvaise odeur,

67. — Son museau et ses dents, 72. — Ce que si-

gnifie son nom
,
82. — Les mâles sont très - rares

,

82. — Sa description
,
ses dimensions, 83 . — En quoi

il ressemble au Gouazoupoucou ou en diffère, 84*

— En quoi il ressemble au Gouazoubira ou en

diffère
,
85

, 87. — Dans cette espèce , les femelles

sont plus nombreuses que les mâles. II
, 20g.

Gouazoupoucou. Est au moins égal au cerf d’Europe. î ,

Li. — Est un cerf, 40. — Est la première espèce de

l’Auteur, 43. — Ses couleurs, 43 , 44 > 4^ > 7^ > 71 >

y5 et suivantes. — Est la plus grande espèce du

Paraguay, 48, 46. — Son. bois, 45 , 49 et suivantes ^

65
,

5g, 61 , 64, 71 , 73, — Son poil, 44- — 3es

habitudes naturelles, 44, 4^5 53 , 60. — Sa femelle,

48, 70, 71, 73 et suivantes. — Nombre de ses petits

et époque où ils naissent
, 48, 70, 71.— Aîangedu

harréro, 62—Comment on en fait la chasse, 5z , 53 ,

70.— S’apprivoise, 53 .—Comparé au cerf du Canada,

65
, 56 . — Ne paroît pas être le cerf du Canada ,

66. — Sa chair est bonne
, 56 . — Son nom signifie

grand cerf, 70. — Ses noms
,
70. — Sa description ,,
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ses dimensions ,71. — Son museau et ses dents
, 72;

— Se sert de son bois á la manière des taureaux ,

75. — Albinos, 76, — N’est adulte qu’à deux ans

accomplis, 76. — En quoi il ressemble au Goua-

zouti
, 7g. — En quoi il ressemble au Gouazoupita

ou en diffère
,
84. — En quoi il ressemble au Goua-

zoubira
, 88.

Gouazouti. Est un cerf. I
, 45 . — Est la deuxième es-

pèce de l’Auteur, 43 - — Ses couleurs, 45 ^ 46, 48,

64 ,
65

, 66, 78 ,
81. — Va par troupes

, 44 ; ^7 »

— Ses habitudes naturelles
, 44 > 53

, 57-, 77. — Sa

taille, 45» 45* — Est le plus véloce
, 45 » 47 ^ 77 "

— Son bois
, 45 » 47 > 49 suivaiites

,
5g , 63

, 64 ,

65
, 66, 6g, 80. — Son poil

, 45 . — Sa femelle
, 48,

78. — Nombre de ses petits et époque de leur nais-

sance, 4^ > 67. — Mange du barrero, 62. — Com-

ment on en fait la chasse, 62 ,
53

, 70 , 77. — S’ap-

privoise, 53 . — Son museau et ses dents
, 72. — Ce

que signifie son nom
, 77. — Ses différens noms ,

77.— Se rapproche plus du chevreuil d’Europe que

de tout autre animal ,77. — En quoi il diffère du

Gouazoupoucou
, 77. — Lieux qu’il habite, 77. — Sa

chair, 78. — Son odeur, 78. — Sa description
,

ses

dimensions
, 78 et suivantes, — En quoi son oreille

diffère de celle des autres cerfs
, 7g. — En quoi il

ressemble au Gouazoupoucou
, 7g. — En quoi il

diffère du Gouazoubira
, 81, 87. — Albinos, 8u

II
, 022. — Est mangé par le Chat Pampa, I

, 17g»

Qouazouy. Ce que signifie ce nom , 1 , 77. Voy. Goua-^



455des Matières.

Gonazonparo. Ce que signifie ce nom. 1
, 58 .

Grande Bête. T. Mborébi.

GreWjII, iSz

,

i53
,

i 54 j
i83.

Grisou
,
1 , 194 -

Grogneur
,

I , 21g , 228.

Guaranis (
Indiens ). I

,
lxx. i

, 18

,

4?» > 89 ,
i33 ,

i 5z
,
211 , 240 ,

Il , 12, 26 , 57 , 86 * io5 , 123 »

175 ,
186 , 297

,

38o.

Guépard. 1
,
3 i 3. — Ses couleurs, 3 i4 . Sa description ,

ses dimensions , 3 14» — L’Auteur le croit mal-à-

propos son Agouara-Gouazou ,
3 i 4 » Voy. Agouara-

Gonazou.

Guerra
(
le père Isidore ). Religieux de l’ordre de la

Merci
,
occupé d’Histoire naturelle au Paraguay. II

,

189, 190.

Gumilea
, I ¡ 227, 228 , 266

,

36 i. II, 204* 218.

H.

Haegno. 1 , 343 . Voy. Couati.

Haïra. Voy. Eyra.

Hatte. Ce que c’est. I
,
Lxx«

Herbe du Paraguay, II, 127, i33
,

l3g.

Hérisson. II
, io5,

d'Amérique. II , 1 14 -

de Sibérie. II
, 1 14 -

Hermaphrodite. Singularité d’un individu de la classe

du Boeuf
,

II
, 374. — Singularité d’un individu

de l’espèce humaine baptisé d’abord comme
fille

, et ensuite cQrarae garçon
,
37s. ~ L’Auteur
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cite aussi des singularités du même genre relative*;

ment à un oiseau
,
Syô.

Hernandez, 1
,
36

,
65

, 66, 67, 69 ,
i 65 , 168, 196, 220,

221 , 227 , 228, 229 , 280
,

201
, 282 ,

253
, 234 Í

235 ,
236 , 287 , 263 , 293 5 294 9 II

, 64 , 79 ) 80 5

1 15 , 116, 180 ,
2o4 <

Hî.bodote ,
II

, 309.

^Mistrix hrachivra
,
II

, io5, ii 5 . V Couiy'

prehensilis. II, 115 .

'Mobi. Ce mot signifie vert
,

Il , SgS. Voyez Teyou

vert.

'Hoitzlacouatzin. II. ii 5 .

'Homme { 1’ ). Rapport de ses dimensions et de son ca-í

ractère avec les lieux qu’il habile, I, 47- — Beau-

coup d’hommes albinos dans l’Amérique Méridio-

nale, II, 25 i
, 319 , 320 , 322 . — Sur la couleur

du premier homme
,
5z6 et suivatites. — Conserve

la même couleur dans des climats très-différens

,

328 , 329. — Son infiuence sur les animaux et snv

les végétaux , 338. V. Albinos
;
Causes.

HuZARE. I, 346. II, 324 .

I.

'Indiens. Rapport entre leur taille et leur caractère ave®

les lieux qu’ils habitent, I
, 47- — Préférés aux

Espagnols par les Yagouarétés
,

1 23, — Preuve de

leur adresse à la chasse en jetant le lacet
,

1260

Sont vagabonds et indociles, lî , 3oa. Les che-
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vaux sauvages font leur subsistance
,

Soa. — Pro-

duisent des Albinos, Sig, 3zo. — Différence dans

la stature de ceux qui sont voisins entre eux
,
33i.

— Cause de la guerre qu’ont les Espagnols avec les

Indiens non - soumis , 354.

Indiens de la Cordillière du Chili
,

II, 553.

du Pérou
,

II , 343 , 346.

—

Enimagas f I, 47» •

Gouachies
, 1 , 47*

Goanas
,
II

,
i38.

Gouajcourous , I
, 47*

—

Guaranis. Voy. Guaranis.

—

Non - soumis. Sens de celte épithète
, I, lxx;

—

Pampas
,

I
,
zi3. — Sont les mêmes que lea In-

diens Quérandis
,
II , 297. — Mangent des dievaus

sauvages , 3oo. Des Indiens de la Cordillière du

Chili se mêlent à eux , 352.

Payagouas
, 1 , 4? > 253 , 349.

— Qiiérandis. Les mêmes que les Indiens Pampas.j

II, 297.

Sarigoués
,

I
,
556.

Insurgés., II, 297. Voy. Chevaux.

Institut national. Son jugement sur cet ouvrage ,
I

,

LXXV.

Irala
(
Martinez de ). Somme exhorbitante qu’il donae

pour un cheval, II, 3io.

Isles Canaries. On en a tiré des Clievaux pour Buenos-

Ayres, II
, 296. — On en a tiré aussi des Anes

,
340.

Malouines. On y a apporté des Vaches, II, 332,

Soq.
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I

Jaguar. Voy. Yagouarètè.

Janouar^ I. 117, 142.

Janouara 117, 142*

Jésuites. Un de leurs Estancias ^ II, 371 ;

Jiya
,
1 ,

355.

Juinens. Des Indiens en mangent
,
II ,

3oo. —- On en

tue pour faire du feu avec leur graisse et leurs os,

^00. — Chaque étalon en forme des troupes, 3o6,

3i5. — Prix d’une Jument à Buenos - Ayres.

3ii. — Etat de liberté où on les laisse, 3i4
,
3ig.

— On en donne 3o ou 40 ^ un étalon ,
3i5. — Celle

qu’on appelle Maraine, 3i8. — Celles destinées à

donner des mulets , 54y , 348 . — Se défendent

quelquefois de l’approche de l’Ane étalon , 349>

— On dit qu elles vieillissent plutôt en faisant des

Mulets
, 549 . Voy. Chevaux ; Poulains ; Poulines^

K.

liahassou , II , 169 ,
j6o ,

161 , 162 ,
i85 ,

2o3. Voy.

Tatou Tatouay.

Kai m ,
T

, 207 , 224 ,
225

,
228

,
235 .

Kanguroo
,
I , 25g.

^

Klein, I , 69. — Il , 11^ ,
121.

Koupara
,
I, 3i5 , 3i6.
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459

T

La Borde , 1
, 14 ,

15
,
3g, t^o

, ^1 ,
5g, 60

,

102 ,'112,

148 ,
i 4g ,

i 5o, i 5 i , i6g
,
358

,
55g. — II , 11 , 34 »

117 , 118 5 184 , i 85 .

Lacay
,
II , 12. Voy. Capiygoua.

La Cépède. Sa Synonymie qui est suivie dans les ga-

leries du Muséum National d’Histoire Naturelle de

Paris est a outée aux articles de cet ouvrage , I
,
xxxi.

II , 5. — Son ouvrage sur les Quadrupèdes ovi-

pares n’étoit pas connu de l’Auteur
,

I
,

xxxr.

Pourquoi l’on n’a pas pu classer les Rats de l’Auteur

parmi ses rongeurs
, II, 104 , Voy. Institut.

— Sa Synonymie , 1
, 1 , 3 i

, 77 , 8g, io3 ,
1 14 >

162, igo
,
ig7

, z5g , 244» 275, 2go
, 007, 334 -

— II Í 5
, 12 , 20 , 5 i , 67 ,

65 , io5
,

i 52 , 208 ,

23o, 254, 273,277, 387, 3g8 .

iacet. Voy. Chasse.

La CoNDAMiNE
, II

, 21g, 262.

Lacs. Avantages attribués à leur voisinage, 1 , 47 -

Laet
,

Il
, 180.

La Luzerne. Animaux dont ce gouverneur général a c.

voulu enrichir Saint - Domingue, 1 , 4 ’» 4^*

Lapin. En quoi le Tapiti lui ressemble, II
, 67 ,

58
,
5g,

61 , 63 , 64. — Son analogie ou son manque d’ana-

logie avec l’Apéréa
, 71. — Comparé au Cori

, 71.

— Ce que le Couïy a d’analogue à lui, 108. Voy.

Tapiti.

Latax
, 1 , 357.
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Latitudes^ I
,

lxxi. — Celles où les animaux ne

peuvent se passer du harréro, II
, Soy.

Laucha. Signification de ce mot
,
II

,
102 .

Lauchita. "Voy. Laucha. ,

L¿on l’Africain ,
II

,
Sog.

Léopard, I, i43> Voy. Gouazouara.

Lepus Brasiliensis
,

II
, 67 . Voy. Tapiii,

Lùry
,
I, 11 267 ,

II
, 23g.

Lescot, I, i63, 164.

Lézard (petit) ,
ou Lézard de muraille. — Sa dcscri^

tion
, ses dimensions

,
II

,
4o4- — Ses écailles , ùfih,

— Ses couleurs, l^o5^ — Sa femelle, l^o5.

Lézards. Quelques uns sont décrits á la fin de l’ouvrage,

I
,

xxxri
,

II
, 37g. — Leur nom générique

,
SSy.

Voy. La Cépède.

Lieue. De quelle lieue on parle dans cet ouvrage
,

I
,

LXXI.

Lièvre. Ce que le Tapiti a d’analogue à lui ,
II

, 64 ,

— En quoi l’Apéréa en diffère
, 71 . Voyez Lièvre

Pampa.

. du Détroit de Magellan
,

II
,

56.

Patagón
,

II
,
56.

Tapiti, II, 5y. V. Tapiti.

Lièvre Pampa. Ses noms, II, 5i. — Lieux où on le

trouve
,
5i. — N’est point le Lièvre d’Europe ,

5i.

“ Ses habitudes naturelles, 5i ,
5z, 56. — Comment

on en fait la chasse ,
5i

,
62 . — Sa voix ,

5i. On

mange sa chair
,
52. — Ses petits ,

62 , 55. — S’ap-

privoise jeune ,
62 . — Sa nourriture ,

5z. — Sa des-

cription
, ses dimensions, 5z et suivantes. — En quoi

V.
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il ressemble au Lièvre 64. — En quoi il res-

semble â-l’Apérëa, 64, — Sa femelle , 64, 65.

— Ses couleurs, 55 . — On fait des tapis de son poil,

56 — Examen de l’opinion de Buffon , 56.

Limites de l’Amérique Méridionale. Entre les Espa-

gnols et les Portugais ne sont pas définitivement ré-

glée s ,
1

, V et suivantes.

Linnî. Sa synonymie est donnée dans cet ouvrage
, î ,

XXXI. — Cité
, 1

,

3 i
,
36

, 77 , 89 ,
io3 , 110 , 114,

i33 , 162, i 63
, 190, 197, 209, 239, 268 , 269, 275,

289 , 290

,

5oi , 334 , 346 , 356 . — II, 12 , 20, 65
,

io5 , 1 15
, 120 , 121 ,

i 3.2 ,
i8o

,
181 , 208 , 216 ,

226, 23o , 287, 243, 254, 273, 277, 27g.

'Lion. V. Gouazouara.

Longitudes
,
I

,
Lxxi.

Loup~Cervier

.

I, i 84 «

Loup de Rivière. V. Loutre.

Loutre. L’emporte sur la Loutre d’Europe , 1 , ni. — Son

nom
, 348.— Lieux' qu’elle habite, S48, 35o, 355

557 ,
358 . Ses habitudes naturelles

, 348 et suivantes ,

56 i
, 362 , 563

,
364. — Sa nourriture

, 349 ,
35o ,

36 1 , 362. — Ses petits
, 34g. — Sa femelle , 549 ^

354. — Sa chair est mauvaise, 34g, 556 ,
36a.— S’ap»

privoise, 349. — N’a point l’odeur de marée , 35 o,,

— Sa description, ses dimensions, 35 i et suivantes ^

362, 363 . — Ses poils , 35 i. — Ses couleurs , 354 »

355
,
35y ,

558 . — Examen de l’opinion de Buffon

sur cette Loutre, 355 et suivantes. Son poids, 358 ,

35 g. — N’est point la petite Lputre d’eau douce, Sôg,

Quouija^
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Loutre d'eau douce
(
petite

) ,
1

,
35g. ” Est une espèce

de Sarigue ,
35g.

_ du Brésil

,

I, 555 , SC/j.

du Canada
,

I , ôSy , 564 -

Lynx ) I , 184»

M.

Macaque. Mot portugais qui signifie Singe ,
Il , aSg.

MAFpàE ,
1

,
255 , 256 .

Mafoutiliquoui ,
1

, 227 ,

Malakaia^l

,

168.

Maldonado. Sa situation, II
, 34o. — Champs de ce

nom , 340.

Mandeslo ,
1

,
271.

Manicou ,
I , 244»

Wlapach , 1 ,
33o ,

332 .

Mapourita ,
1

, 227 ,
228.

Mapurito
,
1

,
25g.

Maracaia
,
1 , 167.

Maracaya , 1 , 167.

Maragaia , I, 167.

Maragoua ,
1

, 167.

Maragouaco ,
1

,
167.

Marcgrave ,
I

,
12 , 36 , 67, 6g, 108, 168, 268 , 266 ,

344 ,
355 ,

356 ,
362.- 11 , 11, n6 ,

i4g ,
180,

182
,
202

,
2 i5, 224, 227, 241 , 247*

Marc-Paul
,
II

,
3og.

Margaya , I
,

167.
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Margay ,
I, 167.

Marikina ,
II

,
260.

Maritacaca
^
1 , 264»

Marmol, II, 3og.

Marmose ,
1

,
281 , 290 , 296 , 002 , 5o3. — Ce nom

n’est pas brésilien, 5oo.

Marmote du Canada
,
II

, 49 *

Marrons, II, 297. Voy. Chevaux.

Marte , 1 , 204 , 2o5
,
206 , 209 ,

208.

Conepatl , \ ,
2,5g.

Grisou, I, 190. Voy. Petit Furet.

Zorille
,
I , 25g.

Mbaracaya. Voy. Chibigouazou.

Gouazou. Voy. Chibigouazou.'

Mbopi, II , 264. Voy. Chauve-Souris.

MborébL Ses noms
,

I , 1 , 11 ,
12. — Ses habitudes

naturelles, 1 et suivantes

,

14 ,
i 5 . — Mange du bar-

réro ,2. — Sa femelle ,
2. — Fait un petit que la

mère conduit
,

28. — Comment le Mborébi se

défend
,
3. — Est doué d’une vue et d’une ouïe

excellentes
,
3 . — Comment on en fait la chasse, 4 *

— Les Indiens mangent sa chair
, 4 - — Lieux qu’il

habite ,4* — Est bon nageur ,4» — Sa description ,

ses dimensions , 5 et suivantes. — A une proémi-

nence, 7. — A une espèce de trompe, 8. — Ob-

servation sur ses dents, 8 , g. — Son cuir est plus

épais que celui du Taureau ,
lo, — Son poil, lo.

— Examen de ce que Buffon en a rapporté d’après

pîusieiu's Auteurs , 12 et suivantes. — En quoi le

Capiygoua lui ressemble, 16.
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Melados
,

II
,
62

1 , 223.

Mendose (Pierre de). Premier fondateur de Buenos-

Ayres
,
II

, 296 , 340.

Meriaiî ^ (
Sibille

)
1

, 280 , 281, 282 , 283 .

Mesures. Employées dans cet ouvrage
, I

, xxxu
, lvii«

Mico,\\, 262.

Micouré i.®r V. Micouré proprement dit.

2. V. Micouré laineux.

3 . V. Micouré à queue grosse.

4- Micouré à queue longue.

5 . Y. Micouré à queue courte.

6. Y. Micouré nain.

M queue courte. — Ses habitudes naturelles»

240. et suivantes
, 296 , 299 , 3o2. — Sa descrip-

tion, ses dimensions, 240 et suivantes . zgy et

suivantes , 299, 3oo
,

3or. — Son poil, 241 , 298.'

— Sa femelle, 242, 268, 29S, 299, 3o2. — Ses

petits , 243 , 243, 299, 5oi. — Sa mauviase odeur,

243 , 296 , 3oo. — Sur la poche de la femelle
,
243 »

291 , 299, 3o2. — Doutes sur sa Synonymie, 290.

—

L’Auteur le croit la Marmose de Buffon, 293. — Son

nom , 296. — Sa nourriture
,
zg5 ,

zg6 . — En quoi

ilditfère des autres Micourés
, 297 , 298. — Ses cou-

leurs, 298, 3oo. — Examen de l’opinion de Buffon,

000. — Lieux où on le prend, 3o4 - — En quoi il

diffère du Micouré nain
,
3o4 -

A queue grosse. — Ses habitudes naturelles, I,

240 et suivantes 285. — Sa description et ses dU

anensions
,

zLp et suivantes 284, 283, 294,301.

— Sgn poil
, 241 , 2.86. — Sa fçmçlle

^
243 . 268 ,

2C9,
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2:6g, 270,285,286, 2^7. — Ses petits, 242, 24^^ —Son

odeur 248, 286. Sa femelle n’a point de poche, 243,

287,301,502 Paroitêtre une espèce nouvelle, 28zj^

w_N’a point de nom particulier
, 284— L’Auteur lui

donne un nom, 284— En quoi il diffère des autres Mi-

courés
, 284, 286. — S’apprivoise, 285. — Sa nour-

riture, 285. — En quoi il ressemble au Micouré

proprement dit
,
285. — Se.s couleurs

, 287 , 288 ,

2g4 - — Examen de l'opinion de Buffon, 288 et

suivantes, — L’Auteur le croit le Cayopollin de

Buffon, et la Murina de Linné, 28g, 294, 3oj.

iMicouré à queue longue. — Ses habitudes naturelles

,

2/¡o et suivantes., 291. — Sa description, ses dimen-

sions, 240 et suivantes

^

282 , 283,291 et suivantes.:

— Son poil
,
141-— Sa femelle, 242, 291. — Sespetits

242, 243. — Sa mauvaise odeur, 243. — Poche de

la femelle, 248, 290. — Doutes sur sa Synonymie,

290. — Son nom
, 290 , 2g5. — Ses couleurs

,
291.

— Examen de l’opinion de Buffon
, 292 et sui-

vantes. — L’Auteur le croit le Cayopollin de Her-

nandez, 293, 294.

-—

—

laineux. Ses habitudes naturelles, I, 2l^o et sui-

vantes. — Sa description , ses dimensions, 240 et

suivantes, z-l\
, 276 et suivantes, 281, 282, 283.

— Son poil
, 241, 274, 276, 279. — Sa femelle,

242, 281, 283, — Ses petits. 242, 243. — Sa mau-

vaise odeur , 243,276. — Poche de la femelle, 243.

— Ses couleurs, 274, 278 , 279, 281
,
283. — Lieux

' où on le prend
, 276 , 279. — Sa peau peut servir

en fourrures, 279, — Sa nourriture
, 279. — Exa-

//. 5o
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men de l’opinion de Buffon', 280 et suivantes;

— Pourroit être comparé au Loir à quelques

égards , 282
,
à la note.

Micoiiré nain. Ses habitudes naturelles
, 1

, 240 et suiy.

Sa doscription et ses d mensions
, 240 et sui-

vantes

,

283, 3o4 et suivantes. — Son poil
, 241 ,

3o5 . — Sa femelle, 242. — Ses petits, 242 , 243.'

— Son odeur , 243, 3o5 . — Sa femelle n’a point de

poche
, 243,291. — Est regardé comme une es-

pèce nouvelle, 3o4 - — Son nom
, 3o4 . Est le

plus petit de tous les Micourés, 3o4 . — Lieux où

on le trouve, 3o4 . — En quoi il diffère du Micouré

à queue courte
,
3o4 - — Ses couleurs ,^3o5.

proprement dit. Ses noms, I, 240, 244. — Sa

mauvaise odeur
, 240 , 243 , 247 , 266 , 268. —

Appelé Belette par les Espagnols du Paraguay

,

240. Ses habitudes naturelles
, 24® suivan-

tes
, 244 suivantes

, 267 , 286. — Sa descrip-

tion
,
ses dimensions , 240 et suivantes

, 248 et sui-

vantes
, 262 , 253

, 264, 271 et suivantes. — Son

poil
, 241 , 260, 25 i. — Sa femelle, 242 , 2Zj5, aZ^S ,

2/^7, 248, 268. — Ses petits, 242, 243, 246, 247»

256 , 266, 267. — Poche de la femelle
, 243, 246 ,

246, 255
, 291, Soi. — Lieux où onle trouve, 244- —

Sa nourriture , 244» 246, 268. — S’apprivoise, 245,

— Ce qu’il a d’analogue au Chat
, 247. — Vertu at-

tribuée à sa chair et à sa graisse , 248 ,
268. — Est

mangé par P Yagouaroundi et par l’Eyra, 248. — Son

oreille pend plus que celle des autres Micourés ,

a5o. — Son membre se bifurque ,
25 1. — Ses cou»
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leurs ,
25 1 >>^257 ,

262 , 266 , 271 ei suivantes. — Un

albinos ,
262. — Examen de l’opinion attribuée par

l’Auteur à Buffon
,

sur ce Micouré
,
262 et sui-

vantes. — Ne paroît pas être la Genette de Buffon ,

253. — N’est pas le troisième Didelphe de Linné ,

258. — On ne mange de sa cliair que par remède
,

268. — Sa peau est propre aux fourrures, 27g. — En

quoi il ressemble au Micouré à queue grosse, 285.

Micoiirés. Font jusqu’à quatorze petits , I
,
liv. — Pourquoi

ils sont moins communs que l’Apéréa
,
liv. — Man-

quent-ils d’amour pour leurs petits ? lvi.—

C

e nom, 240.

— leurs habitudes naturelles, 240 , 241. — Leur

description
, 240 , 241 , 242 , 281

,
284. — Ont la

queue prenante, 240. — Leur poil, 241. — Les

femelles
, 242, 248 , 281. — Les petits, 241 » 242 ,

256 , 258. — Leur odeur, 245 ,
z5j. — Espèce de

poclie qu’ont quelques espèces
, 243 , 267 ,

258.

— L’Auteur en connoît et en décrit six espèces
,

243. — Les femelles à poche ne l’ont que lorsqu’elle

leur est nécessaire
, 246 , 262. — Leur pied , 288 ,

— Les dernières espèces ont quelque chose du Rat

,

II
,
86.

Mlriquouina. Où sont ses narines
,

II , 207. Sa queue,

207 ,
2 z3 , 257, 243, 248. — Sa description

,
ses di-

mensions
, 287. Ses couleurs, 228, 226 , 243, 245,

246 , 247 , 248 , 249 , 260 , 255. — Ses noms
, 243 ,

247* — Lieux ou en le trouve, 243. j— Sa nourriture,

243. — Sa description
,
ses dimensions

, 243 et suiv,

230
, 25 i, 253. — Peut être apprivoisé

, 248. — Sa

femelle, 243, 246. — Son poil , 246 , 246. _ Exa-

3o
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men de l’opinion de Buffon sur le Miriquouina
, 247

et suivantes. — Un albinos
,
aSo , 261.

Missions. Ce qu’on nomme ainsi; leur situation, leur

nombre, etc. ,
I,lxxi, 534.

Mœurs. Difficulté de bien connoîlre celles des animaux ,

II, 87

MonARD
,

II , 2o5.

Monax ,
II

, 49 *

Montagnes. On entend par ce mot au Paraguay ,
les

grandes forêts, 1 , 38
, 334 .

— Leur habitation peu

favorable à l’homme et aux animaux
, 47.

Montévidéo. "Ville ou abordent les grands bâtimens dans

la rivière de la Plate, I, xiv.—Sa situation, lxxii.—Les

Yagouarétés y ont été communs, 124—N’a point de

bois , 334. — On y trouve des ânes sauvages
,

II ,

343. — Origine de ses bêtes à cornes sauvages, 354 =

— Sa fondation, 356.

Morve. Inconnue au Paraguay
,
á Buenos - Ayres, etc. ,

II
,
3i2.

Mouffette du Chili. Est celle qui ressemble le plus

á l’Yagouaré, I, 23g,

Mouffettes

,

I, 18g , 204* — Le Suisse n’en est pas une ,

£i 8. — Confusion dans leur description ,
218.— Cri-

tique de Buffon
,
par l’Auteur à leur sujet ,218.

— Leurs habitudes naturelles
,
221. —Leur odeur ,

23 g. — Buffon en compte quatre, 22g, 260. — Le

Zorille en est une
,
236.

*

Moutons. Sur leur couleur ,
II

,
624.

Mulets. L’auteur n’en a pas vu de crépus ,
ni de pies,

il
, 334,

,

33 i. — On ne connoît point au Paraguay
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ceux nés d’un clieval et d’une ânesse , 546. — Sont

très - petits, 345. — On ne les emploie pas au la-

bourage
,
346. — On en envoie soixante mille par

an au Pérou, 345. — Les Indiens des Cordillères les

préfèrent aux chevaux, 546, 35i. — Leurs habi-

tudes naturelles, 54S, 347, 35 1. — Emploi des che-

vaux dans les haras à mulets , 347. — On les châtre

tous et pourquoi
,
55o. — Sont plus vîtes que les

ânes , 35o. — Nagent aussi bien que le chessal, 35o.

— Se plaisent avec les chevaux coupés
, 35o.

— Mangent de tout, 35o. — Leurs couleurs, 55 1.

— Albinos, 35i.

'^lufîna, I, 28g.

Muséum d'histoire naturelle de Paris. C’est la méthode

de La Cépède qu’on suit dans ses galeries , II , 5.

Mustela barbara ,1

,

197. Voj^. Furet (le grand).

Lutris brasiliensibus
, 1 ,

548. Noy. Loutre,

Mapurite
,

I , 23g.

Futoria
,

I , z3g.

Vittata, I, igo
,
Noy,

(
petit ).

Myrmecophaga didactyla, N. Fourmillier\ de Buffon,

Jubata. Noy, Gnouroumi.

Tamandua-i. Noy. Cagouaré.

tridactyla et tetradactyla Noy. Cagouaré.

N.

Néemboucou. 1 , 70. — Sa situation, i35, II
,
y3 , 18S.

Nègre, Préférence que lui donne rYagouaiété
,

I
,

i23.
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— Ce qu’on peut dire pour soutenir que le premier

homme ëtoir noir, II, 326 .

Nègres. Produisent des albinos, II, 320. — Effets attri-

bués à la cause crépue sur eux . 354» — Ceux à poil

non-crépu paroissent être les plus anciens , 334* Voy.

j4lbinos

tachetés. II
,
322. Voyez .Albinos.

WiERI-MBFRG
,
II

, l8l, 204*

Noms. Les noms brésiliens propres sont extrêmement

rares , I , 262 .

Nosída. Ami de l’Auteur, et naturaliste, I, 70 . — Bon

chasseur
, 70 . — Cité, 117 ,

162
, i53 , 161 ,

Jgo
,

279 2 2()5, 3o2 , 3og. II, 94 , 396 .

O.

Ocelot. Voyez Chibigonazou,
'

'

|

Ochagou , II, 12 . Voyez Capiygoua. \
|

Ocorome
y I, 143 , 3i3.

Oexmelin
,

II, 219 ,
221

, 3o4-

Oiseaux. Leur recherche est le goût dominant de l’Au-

teur, I, XI. — L’Auteur en a trouvé plus de deux

cents non-décrits par Buffon
,
xii. — Il y en a beau-

coup d’albinos dans l'Amérique Méridionale ,
H

,
2.5i,

320. — Leurs couleurs sont les mêmes dans des cli-

mats opposés , 328 et suivantes y 33o. — Influence

du climat sur leur instinct ,
33z. — Sont soumis a la

cause crépue, 334 >
335 , 33b'. V. Conave ; Causes.

Olivier, 1, 358. ,
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Once. Les uns attestent son existence ,
les autres la nient

,

I
,

116. — Ce nom est donné au Chibigouazou par

des Espagnols du Paraguay , 1S2.

Opossum . 1 1 3oi» —

^

(Quatre-œ ils
,

I
,
268.

Orthographe guaranirjue

,

I, lvik V. PrononciatiOTim

Orthohula

,

1 , 228 ,

Ottai ,
1 , 208.

Ouarina
,
II

,
21 5,

Ouarine

,

II
,
208 ,

2i5, 216 ,
228. V. Caraya,

Ouistiti, 11
^ 264, 255 . V. 2 'iti.

Ourana
,
II , 25

,
V. Pay.

Ours Crabier
,

I
,
Soy.

=———3 Fourmillier. V. Gnonroumi.

——— Fourmillier y . Cagouaré.

—

Raton, I, 324»

Oviino
,
II, 71.

P,

PiZCÆ
,
II, 20. V.

Page Dupra.tz
,
1 , 168, 227 ,

228.

Pagès , I, 129.

Pajonal. Ce que c’est, I
,
lxxii^

Pallas, II , 5y.

Pampa. V. Pampa.^

Pampas. Ce que c’est
,
I

,
lxxii.

——~ de Buenos-Ayres
,
I, 4 ''^, ^20. — Remplis de

cavernes où les Chiens et les Yegouarétés se réfttr
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gient, 120. — Leur latitude
, 179. — Indiens qui les

habitent ,
2 i 5 . — Privés de bois 317. — Comment on

y supplée le bois pour faire du leu, II
, 3oo.

Panthère

,

I
, 142» 14^» 162.

Paons Albinos ,
II

,
323.

Paraépaga , 1
, 307. Voy. Agouara-gouazou.

Paraguay. (Province du) Décrite par l’Auteur, I, viii.

Ses oiseaux décrits par l’Auteur, xni. — Sa capitale ,

Lxvii ,
Lxxii. — Ses limites

, sa situation , lxxii.

— Les habitans de ?uenos-Ayres y passent, II,

296. — Ses habitans retournent à Buenos- Ayres ,

ayS. — Ses habitans reviennent de la cité de St.-Jean-

Baptiste, 298. — Ce qu’y coûtent les chevaux , 3 i 1,

— Son sol moins favorable aux chevaux que celui

de Buenos -Ayres , 3n.

Paréjéros

.

Nom des chevaux destinés aux courses, II,

3 i 2 .

Patira. Voy. Taytéton.

Pay. Plus grand que les animaux de l’ancien continent

qui lui sont analogues
,

I , lu. — En quoi il res-

semble au Quouïya , II
, 9. — Ses noms

,
20 , 24.

— Fort rare, 20. — Lieux où on le trouve, 20.

— Sa nourriture
,
20. — Ses petits, 20. — En quoi

il ressemble à l’Acouti, 20, a3 , 3o. — Ses habitudes

naturelles , 20 Sa description et ses dimensions ,

20. — Son poil, 21 ,
23 . — En quoi il ressemble au

Capiygoua , 22. — Examen de l’opinion de Buffon
,

sur le Pay
, 24. — L’Auteur n’a point observé ses

moeurs
, 24.—Ses couleurs, 26. —En quoi il ressem-

ble à l’Apéréa, 63 . — Comparé au Rat épineux
, 77.
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Pécari. Voy. Taytéton.

Pékan, I, 204, 2o5, 206, 207 , 208, 210, zZi

,

202.

Pelée. C’est le nom de l’une des trois causes auxquelles

l’Auteur attribue le pouvoir d’agir sur l’homme et sur

les animaux , 33 i
,
338 . — Il croit cette cause indé-

pendante du climat, 33 i. — Elle agit sur les chiens,

355 . — Elle agit sur les chevaux, 335 . — Cette cause

agit rarement
,
SSy.

Penîtaisît
,

1
, 244*

Perdrix, I, 179.

Pérou. Reçoit chaque année soixante mille mulets de

différentes provinces Espagnoles de l’Amérique

Méridionale
,

Il
, 346.

Perrier-Mostfraisier
,
II

, 71.

Perroquet. Regardé comme Albinos
,

II , 323.

Phalanger
, 1

,
25g.

Philandre
, I, 26g , 260, 269, 270, 271, 274.

de l'Ariiérique
, 1 , 260.

— de Surinam
,
1

, 280.

des Illinois
, I , 271.

du Brésil

,

1
,
203.

Grand Oriental

,

I
,
260.

Oriental

,

1 ,
25g , 260.

Phyllostome Fer-de-lance
^

II, 277. Voyez Chauve-

Souris brun-j-ougeàtre.

Piard. Nom donné à des hommes tachetés
,
II

,
322 .

Piastre. Valeur de cette pièce de monnoie
,
I, Lxxiij.

Pichay. Nom donné aux animaux crépus au Paraguay

,

I, 46. - Il, 333 .

Pigeons, Sont soumis à la cause crépue

,

II
,
334 .



Table

Pika ,
II

, 57. Voy. Tapiti.
Tapéti , II, 67. Voy. Tapida

2'apiti

,

II , 67. Voy. Tapiti.

Pirayou. Sa situation , II
,

i33 ,

PisoN
,
1 , 67 , 67 ,

108 ,
izg. — II

,
1 16».

Pithoit, I ,
168.'

Pline
,
1

, 64.

Polecat, 1
, 226

,
228

,

235 .

Popé. Explication de ce mot , I, n6.

Porc. Voy. Cochon.

Porc-Epic. Le Rat épineux parait être du même genre

que lui
,
II

, y3 . — En quoi le Couïy lui ressemble ,

114.

Portugais. Leur conduite par rapport à leurs limites avec

les Espagnols dans l’Amérique Méridionale,!, vi

et siiivances.

Pougnas. Chaînes glacées des Andes, I ,
226.

Poulains. Des Indiens en mangent , II , 5oo. — On les

châtre pour les dompter
, 3oo. — Poulain cru Albi-

nos par 1 Auteur
,
3og. — Comment on les dompte,

3 i 6 . Voy. Chevaux.

Poules. Qui ont plusieurs parties noires et même les os ,

II , 323 ,
324. — Eprouvent l'influence de la cause

crépue
, 534 »

356 . — Poules sans plumes, 536 .

Poulines. Des Indiens en mangent ^ H , 3oo. — Demeu-

rent avec les Jumens
,
5 i6 .

Pouma, I ,
ii 5 , 137.

Prononciation Guaranique

,

I ,
xxviii , Lix

,
et sni-

xantes
,
35 , 100 , 107, 253

,
255 , 344 >

— II
>
222

a36
,
23g , 240..
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Puant, I
, 196, 224*

Putois
,

I , '222
,
23o

,
25g.

— Américain
,
I, 222 ,

23o
,
2Si

.

du Nord, 1 ,
258 .

Rayé, I, 23o.
I

Q-

(Quadrupèdes. Dans quel esprit l’Auteur les a décrits ,

I
,
XXXIX et suivantes. — Ceux de l’Amérique peu-

plent de plus grands espaces que ceux de l’ancien

AlonJe , L , Liv. — Comparaison entre quelques-uns

de ceux de l’ancien et du nouveau continent
,
l et

suivantes. — Les uns ont des analogues dans l’ancien

Monde ; d’autres n’en ont point ,
li. — Dans ceux

connus de l’Auteur
,

l’avantage de la grandeur est

pour ceux de l’Amérique
,

lu. — On a trouvé plu-

sieurs fois vers la rivière de la Plate , des ossemens

de Quadrupèdes beaucoup plus grands que l’Elé-

phant et l’Hyppopotame
,
lu. — Leur fécondité com-

parée á celle des Quadrupèdes de l’ancien conti-

nent
, Liîi,Liv. — Quelques-uns ont des formes

étranges
,

lv. — L’amour des mères pour les petits

examiné dans quelques Quadrupèdes ,
lvi. — Il y

en a beaucoup d’Albinos dans l’Amérique Méridio-

nale
,
II , 25i, Yoy. Alhine I Albinos', Animaux.

Qjiasje.,\, 224, 228, 23o .

(Queue. — La queue prenante est-elle une preuve de pa-

resse ? I, Lvi. — On dit que plusieurs animaux

mangent leur queue
, 345 , 346.
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Ojiirújuincho

,

II, 162.

Qjiirquincho

,

II, 142, i 5 z.

noir i II ,
iy5 . Voy. Tatou noir.

velu , II , 164. Voy. Tatou velu.

Çhioata. yoy. Coaita
,
II , 222, 223 .

(Allouasse
,

I, 210.

jQuouiya. Ses noms
,

I
,
355 . — II , 5 , 6, 11. — De9

Indiens en mangent, I, 356 . — II , 11. — N’est

point la petite Loutre d’eau douce, 35g, II, 11.

— Sa description
,
ses dimensions

,
1

,
35g , 36o ,

II ,

6 et suivantes. — Ses couleurs
,

I, 35g , 56o
,
II, g.

— Est une nouvelle espèce de Cabiay , 5 . — Est

une nouvelle espèce d’Agouty
, 5 . — Lieux ou on le

trouve, 5
,
6

,
10. — Sa nourriture, 6. —En quoi

il ressemble au Capiygoua ou en diffère, 6 , 8 , g.

— Ses habitudes naturelles, 6. — Sa femelle, 6, g.

— Ses petits
,

6. — S’apprivoise, 6. — Son poil, 8.

— En quoi il ressemble au Pay , à l’Acouti et à

•- l’Apèréa
, g. — Prix de sa peau ,

et à quoi elle

seroit propre
,
10.

R,

Rat. En quoi l’Apèréa lui ressemble ou en diffère.

Il
, 68, 6g, 71- — Comparé au Rat épineux

, y5 ,

77» 79 '
— Comparé avec le Rata grosse tête, 82.

83 , 84, 85 . — Les dernières espèces de Micouré ont

de la ressemblance avec lui
,

86. — Comparé au

Rat Angouya
,
88. — Comparé au Rat Oreillard

,
gz.
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—En quoi le Rat Roux lui ressemble, go, 96.

— Comparé au Rat à tarse noir, gg, 100, 101.

Ce qu’il a de commun avec le Rat Laucha, io3.

Comparé au Couïy , 112.

i.er V. Rat épineux.

— 2.e V. Rat à grosse tête.

— 5 .® V. Rat ^ngouya.

— 4 -® ^ Oreillard.

— 5.® V. Rat roux.

— 6.® Y. Rat à tarse noir.

— y.® V. Rat Laucha.

— à grosse tête. Lieux où il vit
,

II
, 74 , §2,

— Paraît être une espèce nouvelle, 82. — Son nom
,

82. — Sa femelle
,
82. — Comparé au Rat commun ,

82 ,
83

, 84, 85 . — Sa description, ses dimensions,

82 et suivantes. — Ses couleurs, 84, 85 . — Son poil,

85 .—L’Auteur le croit différent de son Rat Angouya,

87. — En quoi il diffère du Rat à tarse noir
, g8.

— à tarse noir. Son nom
, II

, g8. — Sa femelle ,

98. — En quoi il diffère du Rat á grosse tête et du

Rat Angouya, 98.— Sa description, ses dimensions ,

98 et suivantes. — Comparé au Rat commun
, gg ,

aoo , 101. — Son poil
, gg , 100. — Ses couleurs

,

joo ,
]Ol.

— Angouya. Son nom
,
86. — Incertitude de l’Au-

teur sur la différence de ce Rat au Rat à grosse

tête , 87. — Sa description
,
ses dimensions

, 88 et

suivantes. — Comparé au Rat commun, 88. — Son

poil, 88 Sa femelle
,
go. — Ses couleurs, 90,
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En quoi il diffère du Rat á tarse noir, gS.

Hat d'eau
,
II, 96.

épineux. L’emporte sur le Rat ordinaire, I Ll,

Espèce nouvelle qui paraît appartenir au genre

du Porc-Epic ,
II

, y3 . — Où on le trouve
, y3 , 80.

Ses trous
, y3 ,

80. — Ses noms, 74 , 76 , 7g,

— Ses habitudes naturelles
, 74 ,

80. — Sa nourri-

ture , 74 * — oon cri
,
yS. — Sa description

,
ses di-

mensions
, y 5 , yg. — Son poil

, y 5 , 78, 80. — Com-

paré au Rat commun et á la Souris
, y5 , 77 , yg.

— En quoi il ressemble au Capiygoua et au Pay, 77.

Ses épines , 78. — Ses couleurs
, 78 , 80. — Sa fe-

melle, 79. — Examen de l’opinion de Buffon sur ce

Rat
, 79 et suivantes .—A la figure de la Taupe

, yg.

Laucha. Lieux où on le trouve II, 102 . —Son nom ,

102. — Sa description , ses dimensions
, 102. — Ses

couleurs ,
io3 . — Comparé au Rat commun

,
io3,

— Sa femelle, io5 , 104.

• — Oreillard. Est une espèce nouvelle
,
II, 91. — Où

on le trouve
,
gi. — Sa description, ses dimensions ,

gi et suivantes. — Comparé au Rat commun
, 92 ,

g3 . — Comparé à l’Apéréa
, g3 . — Son poil

, g3 .

— Ses couleurs
, g3 .

Houx. Est une espèce nouvelle
,
II

, 94. — Sa des-

cription
,

ses dimensions
, g4 et suivantes. — Son

poil, g5 , q6. — Comparé au Rat commun, g5 , 96.

— Ses couleurs
, g6. — Est-ce le Rat d’eau de Buf-

fon ? 97. — L’Auteur ignore quelles sont ses moeurs,

97 -

Rats. Leurs formes générales
,
II

,
70. — Difficulté do
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trouver des noms pour tous ,
86. — Difficulté de

distinguer les espèces
,
86 , 87. — Reproches non-

mérités que l’Auteur adresse à Buffon à leur sujet,

97. — Ce qui a empêché de classer ceux de l’Auteur

parmi les Rongeurs de La Cépède ,
lo/j.

Raton

,

1 ,

— Crahier
, 1

, 807, 332 .

Ray
,
1 , 37 , 58 ,

356
, 56 i. — II

, 70 , 114» 162, 180.

Recchi
,
1

,
65 ,

i65.

Renard , I, 807 , 817, 820 ,
323

,
335.

Renardeau. Voy. Yagouaré.

Rivières. Avantages attribués à leur voisinage
,
1 , 47«

Rodéo. Ce que c’est , I , lxxiii,

RoMéhO
(
Jean ). Fondateur de la cité de Saint-Jean-

Baptiste, 11,298, 355 .

Roume Saint-Laurent, I, 3o3 ;

S.

Sagard Thîodat
,
1

,
208 ,218.

Sagoin. Classe de Singes Américains
,
selon Buffon

,
II

,

206.

Ouistiti, II , 254 , Voy. Titi.

Sagoui
, II , 206.

&aï
,

II, 280 , 23g. Voy Cay.

Samiri, Ij, 242.

Saint-Domingue
(
Ile ). 1

, 4 * > 4^*

Saint-Ignace
,

I , lôz.
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Saint-Ignace Gouazou ,
1 , 81 , 004 Sa situation, II,

82, 88.

Gouazoncon
,
I

, 70.

Saint-Jean-Baptiste. Où cette cité étoit située
,
II, 297,

298

,

355
,
556

,
— Son fondateur

, 298

,

355 . — Les

Espagnols en sont chassés, 298, 355 .

Saitaia ,
II ,

222.

Sajou , II ,
236.

Sajonassou

,

II, 20S
,
236.

Saki

,

II , 243. Voy. Miriquouina.

S.VLAZAR (Jean de ). Est le premier qui ait procuré des

Bêtes à cornes au Paraguay, II, 352 .

Sanglier. Ses analogies avec le Tagnicati et le Taytétou,

et choses par lesquelles il diffère d’eux, I , 18, 19.

Santa-Fé-de-la-Véra-Cnix
,
I, 124 , 341.

Sapajou. Classe de Singes américains, II, 206.

Saï

,

II
,
23o.

Saquoui. Opinion de l'Auteur à son sujet ,
Il , 255.

Saricovienne

,

I, 36 i
,
363 ,

564.'

Sarigoué ,
1

,
253 .

Sarigouérenihiou , 1 , 555 . — Ce que signifie ce mot

,

555
,
356 , 36 1.

Sarigoueya ,
I, 264, 261,262, 276, 292,290.

Sarigoueyo I. 253 .

Sarigoviou
,
I, 36 i.

Sarigoy
,
I , 264

,

2,bj.

Sarigue, I, 253 ,
z55

,
5o3 . — Aucun vrai Sarigue n’esr

oriental ,
z5g ,

à la note. — La petite Loutre d’eau

douce est un Sarigue, 359, à la note.

— à longs poils , I , 244 ,
255 .

Sarigue
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'Sarigue des lllinôîs
,
I

, 244 « 255.

Savane. Ce que c’est , I, Lxxiii.

Séba , I, 64, 68, 108 ,210, 224, 228 , 229, 200, 282,

255, 234, 25g, 260, 261 , 262, 263, 27 r
,
281,

282 , 283 , 293 , Soi ; il . 8i
, ii4i 121 , 160, 202i

287 , 278,

Séronoi , 1 , 254*

Serpens-Sonnettes
,

II
,

204

•

Serval
,

1
,

162,

Seve ,
II

, 170 , 171 , 172 , 173 , 174.

Simia Belzehul

,

II, 208, 228. Yoy. Caraya,

Capucina, II , 23o. Voy. < ay.

Diana
,
II, 229. Voy. Exquouimai

— Jacchus , II , 264. Voy. 2 'iti.

Panisens
,

II
, 216, 222, 22g, '

Pithecia
,
II, 243.

Sefiiculns , II, 228.
.-r-

Singe-Lion , Il
,
261.

Singes. De l’Amérique , inférieurs à ceux d’Afrique
, I

j

LU. — Ne produisent qu’un seul petit
,
lui. — Man-

quent-ils d’amour pour leurs petits ? i vi. — Il y en a

trois espèces au Pamguay
,
II, 206. — Espèces que

l’Auteur connoît
, 206. — Comment Buffon les di-

vise , 206 , 207. — Noms des Singes Américains,

206. — Leur description
, 206

, 207. —^ L’auteur en

décrit quatre, 207. — Du pays des Amazones, 21g.

De Cayenne, 21g. — Leur instinct est exagéré par

divers Auteurs
, 21g, 221 , 226, — De l'Isthme de

Panama
, 225. -- Singes Albinos

, 241 , 322.

Sloake
, Il

, 27g.

II 3i
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SoNIM DE Manoncour, I, l3 l,

Soplon
,
1

, 219.

Souris
,

II
, 86 , g5 .

Spectre Vampire ,
II

,
zyS. Voy. Chauve-Souris bruns»

Scjuash
,

I, 22g , 200, 25 i.

Squashe
,
I, 221 , 228.

SïELlER , I
,

S63 .

Suisse ,1,217, 218. — Est un Ecureuil
, et n’appartiene

point aux Mouffettes , 218 ,
aux notes.

Sus Tajassu. Voy. Taytétuu.

Synonymie. Celles de Linné, de La Cépède, et de Cuvier

ajouiéesà cet ouvrage, I, xxxi. — Pourquoi on n’en

trouve pas à certains articles
,

xxxii. — Celle des

naturalistes pour les Tatous
, doit être réformé#

d’après celle de M. d’Azara, II, iSa.

T.

iTacouros. Nom des nids de Fourmis
,
II , 127.

iTagnicati. Est aussi aj^pelé Couré ou Tayazou,!,

— En quoi il ressemble au Taytétou et au Cochon ^

J 8 , 27. — Ses habitudes naturelles
,
18 et suivantes^

38
,

/^o. — En quoi il diffère du Sanglier et du Porc y

18, 19, 20. — Précaution à prendre pour manger

sa chair ,19. — A une queue singulière, 19. — Na-

ture de ses soies , 20 , 28. — Sa fistule ou glande ,

20

,

32 . — Va en troupes nombreuses
,
dirigées par

un seul mâle, 21. — Ne se mêle point au Taytétou,

21. — Sa conduite lorsqu’on l’attaque ,21 — Cora-
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ïTî6nt on dit cjue l’Yagouarété en fait la chasse
,
22»

^ Est destructeur , 20. — Est le Sanglier de Gar=

cilasso , 24. — Confondu avec le Taytétou et la

Porc
,
par Buffon et d’autres Auteurs , 34, 55

,
36

,

^ 3g. — Ce mot signifie Mâchoire Blanche
,
25 .

— Ses noms ,
25 , 55 ,

56
,

Sy. — Sa description et

ses dimensions ,
25 et suivantes. — Ses couleurs

,

2S , 2g. — Description d’un Tagnicati nouveau-né
,

28. — l a femelle
, 2g,

Taiibi. I, 254 ,
261 , 262 , 263.

Taira ou Tayra. I, 208 , 20g, 210. Voy. Eyra.

Tajassu. Voy. Taytétou.

Tamandoua. I
, 347. Voy. Gnouroumi ^

Tapir. Voy. Mhoréhî.

u4méricain Voy. Mhoréhî.

— Arnéricanus. Voy. Mhoréhi,

Tapiroussou. Signifie Grand-Tapir, I, îi;

Tapiti. Est inférieur au L apin , 1
,
lu. — Ne fait qu®

quatre petits , mi. — Mangé par les furets , 18S.;

— Ses noms, II, 5y. — Ses grandes oreilles
, 67.

~ Sa ressemblance avec le Lapin sauvage, 5y ,
58 ^

5g , 61
,
35» — Ses habitudes naturelles

,
5y et sui^

-vantes, 64. — Sa description et ses dimensions, 67,

61 et suivantes. — N’est pas commun ,
58 . — Lieux

où on le trouve, 58 . — On n’en mange point aü Pa-

raguay
,
58 . — Ses petits

,
58 . — Sa nourriture, 5g.

Sa femelle, 5o. — Ses couleurs
, 62 , 63 . — Exainerj

île l’opinion de Buffon sur le Tapiti, 53 et suivantes^

— N’est ni Lièvre ni Lapin
, 64. — L,’Auteur croit

somme Buffon
,

qu’il est le Citli de Fernandez, Lq»'

3 i
^
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Tatou premier. Voy. T'atou
(
Granel^

second. Voy. Tatou Poyou.

troisième. Voy. Tatou Tatouay.

quatrième. Voy. Tatou Velu,

cinquième. Voy. 2 'u tou Noir.

sixième. Voy. 'Tatou Mulet.

septième. Voy. Tatou Pichiy.

huitième. Voy. 2'atou Mataco,

Mpara , II, 202.

(Grand ) Mange les cadavres, II, 127, i35»

— Lieux qu’il habite , 128. — Est rare, 182. — Ses

noms, 182 , iSg, — Sa description et ses dimen^

sions
,
182 , 184 et suivantes

,

160 , 161 , 162 , 178.

— Comment a ¿té pris celui que l’Auteur décrie

i33. — Usages qu’on fait de son armure, i35. —Ce

qu’il a d’analogue an Tatou Noir., i35. — En quoi il

diffère du Tatou Poyou, ou lui ressemble , i35,

i36 , 145. — A des dents petites en comparàisorî

des autres Tatous, i36. — Ses bandes mobiles, 187,

161. — Les interstices des bandes sont plus étroits à

proportion que dans les autres Tatous, 187. — Ses

couleurs, i38. — Sa peau
,
i3g. — On corroie son

écaille, iSg. — Erreurs que lAuteur impute à Buf-

fon sur ce Tatou , 141. Voy, Tatous.

Mataco. Sa chair préférée à celle du Lièvre

Pampa, II, 62. — Est une des quatre espèces le.s

moins véloces, 126. — Lieux qu’il habite ,128, 197,

— Ses noms, 197. — Sa contraction , 197. — Ses

habitudes naturelles, 197 ei suivantes. — A les pieds

et les jambes plus foibles que les autres Tatous j



des Matières. 485

îgS, 200. — Sa description , ses dimensions, 198 et

suivantes
,

202. — Sa queue diffère de celie des

autres Tatous ,
198. — Ses bandes

,
tgg

,
202. — Ses

couleurs ,
200. — Sa femelle ,201. — Examen de

ce que Buffon dit de relatif à ce Tatou, 201 et sui-

vantes. Voy. Tatous.

Tatou Mulet. Fait jusqu’à douze petits
,
I , liv. — Sa

chair préférée à celle du Lièvre Pampa , II
,

52 .

— Est l’une des quatre espèces les moins vîtes
,
126.

— Lieux qu’il habite, 12B, 188. — Comment on

en mange, 12g. — Ses petits 12g, i 3o, 18g, igo.

— Sa femelle, i2g,^i8y
, 18g. — Le nombre de ses

bandes varie, i3o , 181 , 187, 190. — En quoi il

diffère du Tatou Velu
,
168. — En quoi il ressemble

au Tatou Noir, ou en diffère
, j8o

,
i 83

,
186,

187, 189, 190, 191. — Sa description, ses di-

mensions, 182, ig3 , 184, 186 et suivantes

.

— Ses

noms , 18C. — Ses oreilles
,

186. — Ses habitudes

naturelles, 18S et suivantes. — Sa nourriture, igo.

Voy. Tatous.

noir. Mange les cadavres, II, 127. — Lieux

qu’il habite, 128, lyb, 188. — Comment on en

mange, 12g. — Le nombre de ses bandes varie,

i3o , 17g, 180, 181, 184. — En quoi il ressemble

au grand Tatou, i 35. — En quoi il diffère du Tatou

Tatouay ou lui ressemble
,

i 56 , 167. — Ses noms ,

160, 175, 180. — Sa description, ses dimensions

,

175 , 181, 182 , i 83
, 184. — Sa tète pins petite que

dans les quatre premiers Tatous , et ses oreilles plus

grandes
J 177. — En quoi il ressemble au porc , 177»
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— Sa femelle, 179, 180. — Ses couleurs, 179;

Examen de ce tjue Buffon a dit relativement au

Tatou noir 180 et suivantes. — En quoi il ressemble

au Tatou Mulet ou en diffère
, 180, i 83

,
18G, 187,

389 , 190, 191, — L’auteur le croit le Cachicame,

i 83
, 184. — Son poids, 184. — Ses petits, i 84 -

Voy. Tatous.

Tatou Para. Signification de ce mot , II
,
202.

— — PicJiiy. Sa chair préférée à celle du Lièvre

Pampa
,
II

,
62. —- Est l’une des quatre espèces les

moins vîtes, 126. — Lieux qu’il habile, 1148, 192,

— Le nombre de ses bandes varie, i3o , 193. — Ce

qu’il a de commun avec le Tatou velu ou de diffé-

rent, 164, 167 , ^92 , 19^ , 193. — Lieux qu’il

habite, 192. — Sa chair réputée excellente, 192,

*— Ses habitudes naturelles
, 192. — Sa nourriture ,

392. — Sa description et ses dimensions , Í92 eà

suivantes. — A l’œil plus caché que les autres

Tatous
, 193, — Sa femelle, ig3

,
ig5 . — Ses poils ,

394. — Ses couleurs
, 194. — Ce qu’il a de commun

avec le Tatou Poyou, 194. Voy. Tatous.

Poyou ou Tatou à main jaune. Mange les

cadavres, II, 127, 143. — Lieux qu’il habite, 12S,

342.—Lenombre deses bandes varie
,

i3o, 144 «

349 , i 5o. — En quoi il ressemble au grand Tatou,

ou en diffère, i 55 , i 36 ,
345. — Ses noms,

342 ,
i 5g. En quoi il ressemble au Tatou Tatouay,

ou en diffère, 14^» i 43 , i 55
,

i 56 ,
i 5? ,

i 58 ,

3 5g. .— Ses habitudes naturelles
,

et suiva?ites ,

aSt , 164. — Comme il fouille, 142. — Sa des-
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tñptíon êt ses diiTensions ,
et suivantes

y
i 5 i

,

i 5a
,

i 53 , 160, i6i , 172, lyS, 174. — Sa chair

si’est point estimée, 143. — Son oJeur, 143 , lôa.

Son poids, 143» ^34. — Sa femelle, 147 > 148.

Ses poils
, 148, 173.— Ses couleurs, 148. — Ce que

dit Buffon de relatif à ce Tatou
, 14g. — Ce qu’il

a de commnn avec le Tatou velu, et en quoi il en

diffère, 164, 16S, 168. — Ce qu’il a d’analogue au

Tatou Picliiy, ig4 - Voy. Tatous.

Tatou Tatouay. Mange les cadavres , 11 , 127. — Lieux

qu’il habite, 128. — En quoi il ressemble au Tatou

Poyou , ou en diffère
, 142, 143, i 55 ,i 56 , 167,

i 58 , i 5g. — Ses noms, i 55 . — Fort rare, i 55 .

— Sa description, ses dimensions, i 55 et suivantes
y

161 , 162 ,
i 65 . — En quoi il diffère du Tatou noir ,

ou lui ressemble
,

i 56
, 157. — Sa peau, i 58 . — Son

poil, i 58 . — Ses couleurs, i 58
,

i 5 g. — Sa femelle ,

i 58 . — Ses bandes, i 5S, 161. — Examen de ce qu’a

dit Buffon de relatif à ce Tatou, i 5g et suivantes*

— Ses petits, i 63 , — Voy. Tatous.

* velu. Sa chair préférée à celle du lièvre Pampa

,

II, 62. — Est l’une des quatre espèces qui vont le

moins vite, 126. — Mange les cadavres, 127, i65.

Lieux qu’il habite, 128, 164, i 65 . — Comment on

en mange, 12g., i65 . — Le nombre de ses bandes

varie ,
i 3o ,

166. — Examen de ce qu’a dit Buffon à

son égard, l 5 /^, 170 et suivantes. — Ses noms, ] 64 ,

— Ce qu’il a de commun avec le Tatou Poyou, et en

quoi il en diffère, 164, 166, 168, 16g.— En quoi il

ressemble au Tatou Pichiy, ou en diffère, xC4,j
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167, 192,194, 19D.— Ses poils, 164, 169, 173.

— Ses habitudes naturelles
, 1C4 et suivantes. — A

l'odorat très - fin
, i65 . — Sa description, ses dimen-

sions ,
i 65 et suivantes

, 170 et suivantes, — Ea
quoi il diffère du Tatou Mulet

, 168. — Sa femelle,

169. — Ses couleurs
, 169, 170. Voy. Tatous.

Tatous. L’emportent sur les Pangolins, I
,

li
, 179.

-—Leur description, leurs dimensions, II, 122 et

suivantes
,

126. — Leurs bandes, 12a. — Leurs ha-

bitudes naturelles
, 12a et suivantes. — Comment

ils se défendent, 122. — Leur peau, 122, laS.

— Leur queue
,

ia3 . — Comment on 'les écorche

,

124. — Usage de leur enveloppe 124, 2o5.— Leurs

parties sexuelles, ia5 Leurs terriers, ia5
, 204.

— On en fait la chasse
,
ia5 . — Leur vitesse relative,

126. — Difficulté de les tirer de leurs terriers, 126.

— Leur nourriture, 126, 127 ,
128. — Détruisent les

Fourmis
, 127.— Les cinq premières espèces mangent

les cadavres, 127. — Perfection de leur odorat, 128.

— Lieux qu’ils habitent
, 128. — Sont fort gras

, 129,

Les Indiens les mangent, 129. — Leurs petits, 129,

loi
,
204.'— Les femelles, 12g. — Quoique trouvée

lors de la découverte de l’Amérique
,

ils sont encore

mal connus
,

i 3o. — Buffon distingue les espèces

par le nombre de leurs bandes, i 3o. — Buffon en

compte six espèces , i 3o. — Le nombre de leurs

bandes n’est point un caractère spécifique, i 3 i.

— Le nombre des bandes a seulement un minimum

et un maximum
,

i 3 i.—Le nombre des bandes varie

de la mère aux petits
,

i3 i. — On les appelle aussi

I
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Armadilles, i 3 i. — Leur grancieur, iSg. — Les

naturalistes les ont classés d’après le nombre des

bandes
,

i32 . — Nécessité de changer la nomen-

clature quant à eux
,

i 52 . — Ont tous des ongles

presque semblables, \l\i. — Epoque la plus tardive
,

jusqu’à laquelle ils puissent croître, 171. — L’auteur

en décrit huit, et on lui en indique deux de plus,

2o3. — L’auteur pense que les six de Buffon doivent

n’être comptés que pour quatre
,
2o3. — Leur gran-

deur relatwe, 2o3 . — Lierrx où on les trouve
, 204»

— Leur contraction
,

204. — Leurs habitudes natu-

relles
, 204. — Prétendues vertus médicinales de

quelques-unes de leurs parties, 2o5.

Tatonété , II, 169, i 63 , 180, iSi
, 184^ 191 , 2o3.

Tatou-été . II , 180.

Tatouhau. Signification de ce mot
,

II
, 176. Toyez

Tatou noir.

Tatoupéba. Signification de ce nom , II
, 149*

Taupe. Le Bat épineux lui est comparé
,
U

, 79.

rousse
,

Il
,
81

.

Taureaux. Ceux de Montévidéo plus grands que ceux

de Salamanque
, I

,
li. — On n’en dompte que peu

et pourquoi
,

II , 362. — On les châtre, 562.

Forment des troupeaux à part, 563 . — Ecornés ou

sans cornes, 371. — Un Taureau singulier, 5y6.

Voyez Bêtes à cornes.

Tayassou. V. Tayazou

.

Tayaznu. Plus petit c[ue le Sanglier, I, rr. — Mjins

fécond que le Sanglier, lui. — Nom générique du



TalleÍÍ90

Tagnicatî
,
du Taytétou et du porc domestique^

18.

Taytétmi. Noms qu’on lui donne
,
I

,
18

,

35
,
36

,
Sy,

En quoi il ressemble au Tagnicati et au Cochon ,

et au Sanglier
,
ou en diffère

,
18 et suivantes

,
ig,

20, 3 i, 32
,
3 y. — Ses habitudes naturelles

,
18

et suivantes
,
58

, 40- — Précaution à prendre pour

manger sa chair
, 19. — A une queue singulière,

19. — Nature de ses soies
, 20, 3a. — Sa fistule ou

glande
, 20 ,

3 z , 38 . — Ya par paire ou en petites

troupes
,
21 ,

S;. — Ne se mêle point au Tagnicati

,

21 , 37. — Est poltron ,
22. — Est destructeur

,
23.

— Est le Sanglier de Garcilasso, 24- — Confondu

avec le Tagnicati par Bulfon et la Borde
, 24 >

35 ,

36,37, — Sa description, ses dimensions ,
3 i .

—

Ses couleurs
,
3z , 35 , 56 , 67. Ce qui a fait dire

qu’il préfère les montagnes ,
58 . — Est le Patira ,

40.

Techichi
,
I, 3 i 5.

Téniainazame. Pourquoi le Traducteur écrit ainsi ce

nom . 1
,
65

,
à la note.

H'enérif, On tire de celte Isle, l’une des Canaries, et de

l’Andalousie , les premiers Chevaux transportés a

Buenos- Ayres
,
Il

, 296.

Tepemartla , I , 228 , 229 , 287.

Téyou. Nom générique de tout Lézard
,

11 , 387 . — En

quoi le Teyou diffère du Caméléon , ¿>96 et suv^

vantes.

vert. Est probablement une espèce nouvelle, II,

Sqo. — Son nom , 3^3 . Lieux qu’il habite
,
SgS.



des Matières. 49 ^

— Ses liabitudes naturelles , Sgo. — Son armure,

594* — Ses couleurs
,
3p4 j

Teyongonazou. Ses noms
,
II , 887 , 5go. —’ Lieux qu’il

habite, 307. — Sa nourriture, 087. — Ses liabitudes

naturelles
, 887 ,

388 . — Vertu prétendue de son

cuir et de sa graisse, 887. — Sa queue, 087. — Sa

description
,
ses dimensions

,
SSj , 09 1. — Ses cou-

leurs
, 390 , 3g 1 , 392. — Son armure

, 3go. — Sa

femelle , 3g 2.

Thevi.t
,

1 , 061 , 362.

Tïiiibi , I
,
a54 -

Tigre
,

I, 1 15 , i 4 i-
— Les Espagnols du Paraguay don-

nent ce nom à l’Yagouarété, 117. — L’Yagouarété

a ses formes. 120. — Le Gouazjouara a sa tête , 142.

du pays des Irocjuois
, 1 , 14^-

— noir
, I, 148.

Titi. Ses noms, II
, 264, 255 . — Lieux où on le trouve,

264. — Sa femelle, 254, 266. — '

'apprivoise, 254 - —Sa

description, ses dimensions, 264 et suivantes

.

— Ses

couleurs , 264 ,
z56 . — Examen de ce que dit Buffon

sur le Titi, 255 . — Sa queue
,
255 .

Tlaquatcin
,
I, 260.

Toldéria. Ce que c’est , I, lxxiii
,
253 .

Tomate, I, g5.

Toukan
,
II

, 7g.

Toupatima
,
I

, 254 -

Tourterelles albinos , II
,
325 .

Tkadügteür.
(
le

)
Comment il a eu l’ouvrage actuel

,

I , v, — Traduit la description du Paraguay du même

Auteur, X. — Ce qu’il a cru devoir ajouter à l’ouvrage
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actuel, xxvir et snU’antes. — Sur le Taytétoii et des

animaux mis à la Gonave
, 4 ' > 42. Pourquoi il

¿crit Témamazame, 65 . — Pourquoi il écrit Taman-
(tojici

^ 100 9
il lix ?iote^ — Sur le nom de PYagouaré^

2,11. — Sur l’Acouti, II, 37 et suU antes. — Sur l’A-

koucliy, 37,—Donne des détails sur deux Cays ou Sa-

jous bruns qu’il a possédés, 267 et suçantes. — A
décrit une albinos provenue de père et mère nègres,

320 . — Sur des Nègres tachetés
,
3z2.

'Troupeau.. C’est le nom absolu des troupeaux de Bêtes

à cornes au Paraguay
,
Il , 35z. — Ce que c’est qu’un

troupeau marron
,
36o.

Tupinumbis

,

11, 5S7. V. Teyoïtgouazou.

Tyso^î, (Edouard) 1 , 264 ,
2Ô5 , 266, 269, 270 , 28S ^

289.

U.

'Urson. Lieux où on le trouve ,
II, 119. — Sa description,

ses dimensions, 119. — Ses habitudes naturelles
,

119. — Sa nourriture, 11g. — Ses piquans, 119. —
Ses poils , 11g. — L’Auteur le croit le Cou'iy et se

trompe, 119, 120, 12t.

Ursus cancrivoru%
,

1
, 307. V. Agouara-goua^ou.

lotor
,

1 , 324. V. Agouarapopé.

nasua

,

1 , 324. V. Coiiati.

Y.

Taches. Combien on en détruit, II, 542. Voy. Bêtet

à cornes.
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J'"agaho 7ids

,

ÏI, 297. V. Chei>anx,

Vampire, II, 2,y3 . V. Chauve-Souris hriine.

Vers. Dans les entrailles des animaux
,

II, 226. _ Dé-

truisent beaucoup de jeunes Bétes à cornes
,
368.

Vespertilio Jiastatus

,

II, 277. "Voyez Chauve-Souris

brun-ro ugeâtre.

spectrurn
,

II
,
275. V, Chauve-Souris h'une.

J'^étérinaires. 11 n'y en a pointait Paraguay, II,3i2.

Viande. Moins substantielle au Paraguay qu’en Espagne,

II
,
565 .

Vison , I ,
J 95, 204 ,

2o5 ,
206, 207. — N’est point le

petit Furet, 207 aux notes.

Viverra conepatl

,

1 ,
23g.

— mephitis , 1 , 209.

nasua
,

I , 354 . V. Couati,

putorius , I , 23g.

vittata ,'l

,

190. V. petit Furet,

’Lorilla , I . 23g.

Vizcache. Comparée à la Marmole d’Europe, I, lt.i

— Comparée aux Animaux de l’ancien continent

qui lui sont analogues, lu, 17g. — II, 37-

Ses terriers
,
I, 317. — Sa peau

,
Il

,
10. — L’Au-

teur a soupçonné quelle étoit l’Akouchi
,
38

, 49
>'

— Ses noms, 41. — Lieux où on la trouve
, 4 i- — Ses

trous sont appelés vizcacbères
, 41* — Leur multi-

plicité, 4 ’. — Ses habitudes naturelles, 41 et sui-

vantes. — On lui donne la chasse , ùp.
, ^3 . — Sa

propreté, 43 . — Sa description
, ses dimensions

, 45

et suivantes
, 4g. — Sa nourriture, 43 . — Sa chair,

i\ù. — En quoi elle ressemble au Capiygoua, 44 ’

Sou poU , 46, — Ses couleurs
, 46 , 47 > 4^t 49 »,
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— vSa femelle, Zj8 , /,g. — Examen de ce que l'Au-i

leur attribue à Butïon sur la Vizcaclie, 49*

Aliouchi.

Vizcachère. Trou de la Vizcache, Il
, 41*

Vosmaer. 1 ,
112.

Voyages. Leur difficulté dans l’Amérique Méridio=

nale
,

I
,
vi 1

.

W.

Watsow
(
Guillaume ). II, i85,

WooD. I
, 21g ,

228.

WORMIUS. II, i83.

X,

XiMENÈS. II f 205,'

Y.

Yacaré. Ses noms , II
,
38o. — Lieux qu’il habite, 38o#

582. — Ses habitudes naturelles, 38o, 382. — Sa

nourriture ,
38o. — On le redoute peu

,
38o. — Sai-

sit les Cliiens et les noie, 38i. — Cas où l’on peut

supposer qu’il attaque l'Homme, 38i. — Ses œufs

et son attachement pour eux
,
38i

,
S82. — On sup-

pose qu’il y a deux espèces de cet animal
,
38 1.

— Ses couleurs, 58i
,
586. — Les Indiens mangent

sa chair et ses oeufs , 38z. — Comment on le prend ,

382, 383. — Seuls points où la balle le pénètre,
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SS?
,
386 . — Son odeur ,

383 . — Sa description
,

ses

dimensions
,
583 et suivantes. — A la forme de

corps du Lëzard, 586 . — Son armure 386 .

Yaoeua. Voy. Chien
;

Yagoiiai'été,

— été. Sionification de ce terme, I, 117.

para. Signification de ce terme
,

I, 117.

pita. Signification de ce terme, 1 , i 33.

Yagouapé. Ce que signifie ce nom ,
I

, i 85.

Yagouaré. Espèce de Furet, I, i 85 . — Son odeur in-

supportable , 188 , 208 ,
211 , 212 , 214 , 219 , 226 ,

226
, 227 , 229 ,

282 , 253 , 234. — Son nom
, 211.

— Lieux qu’il habite, 211 , 220, 226. — Sts liabi-

tudes naturelles, 211 et suivantes

,

219,225,226,,

235 . — Ses petits, 2 i 5 . — Ses urines sont phospho-

riques, 2 i 3 . — Ce qu’on fait de sa peau , 2 i 3 .—Ma-
nière de le prendre et d’éviter son infection

, 214»

— On dit qu’il s’apprivoise, 21/^. — Les Indiens

mangent sa chair, 214. 226, 227. — Pourquoi sa

description n’est pas plus complète, 214. — Sa des-

cription et ses dimensions
,
216 et suivantes

, 226 ,

236. — Diffère des autres Furets par le museau ,

2 i 5. — Ses couleurs, 216, 220, 224,226, 226,

227 , 282 , 253 , 255
,
206 , 237. — Examen de

l’opinion de Buffon
, 217 et suivantes. — L’auteur

a tort de le confondre avec le Suisse, 218 , 219. H

y en a d’Albinos
,
226. — Sa femelle

, 227. — L’au-

teur dit que c’est la quatrième Mouffette de Buffon^

23 i. — Sa nourriture, 235. — N’est point le Conepati

de Buffon, 259. — N’est pas le Zorille de Buffon,

j5y. Voy. Furets.
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[Yagouarété. A pour analogue la Panilière Africaine, I,

Li. — Ne fait que deux petits
, lui. — Comment on

dit que le Mborébi s’en défend
,
3 . — Comment il

citasse le Tagnicati, 22. —Sa supériorité sur le Gnou-

roumi
, 90 ,

i 3 a. — Bien moins nombreux au Para^

guay , et pourquoi
, 114 , 124* -—Lieux qu’il habite,

114, 120, 145, 146. — Ce qui détermine l’Auteur à

en parler, 114. — Est le Jaguar de Buffon, ii 5 <.

On prétend qu’il y en a deux espèces , et comment

on les différencie, 1 15 , — Ses couleurs, 116, 118,

iig , 12g, i 3 i
,
166. — En quoi on le fait différer

de l’Yagouarété-popé , ri6. — En quoi il diffère de

l’Yagouarété noir
, 116. — L’Auteur croit que l’Ya-

gouarété et l’Yagouarété-popé ne sont qu’un seul et

même animal
, 117. — Ses noms, 11;. — Sa descrip-

tion ,
ses dimensions

, 118 ,
166. — En quoi il res-

semble à l’Yagouaroundi ou en diffère, 118. — Sa

femelle
,

120. — Un ,
Albinos

,
120. — Ses formes ,

a20. — Ses habitudes naturelles, 120, i33 ,
i 34 ,

i 5o, 166, 564. — Ses petits sont protégés par leur

mère qui affronte tous les périls, 120. — Est un ani-

mal nocturne, 120. —Se cache dans les cavernes des

Chiens, 120. — Est nageur, 120. — Pêche des Ca-

piygouas ,
et comment, 120. — Alange de tout ani-

mal quelconque, 121. — Mange le Cou'ty, 121 ,
II ,

no. —Comment il tue sa proie, 1
,
12I, i 5o.—Trait

qui prouve sa force , 121. — Traîne un Bœuf ou un

Cheval mort, même attaché à un autre qui est vivant

,

122 , 128. — Comment il chasse, 122. — On dit qu’il

préfère
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préfère la chair du Chien
,

puis celle du Nègre ,

puis celle de l’Indien , á celle de l’Espagnol

,

123 . — Saisit la viande á la broche, i 23 . —Ne craint

point le feu ,
i 23

, 127. — Attaque l’homme
, 120

,

127. — Sa manière d’attaquer
,

i 23 . — Sa voix, 123 .

Ses amours , i 23. — Ce qu’on dit de l’Agouarachay

par rapport à lui , 1 23 . — A les grommelemens du

chat, 123 . — A l’haleine fétide, 124. — N’est pas

cruel sans nécessité
, 124 >

128. — Ne peut être ap-

privoisé ; danger de le tenter
,

i2î^. — Lors de

l'expulsion des Jésuites on en trouva beaucoup et

pourquoi, 124. — Prix d’une peau, 124* — Com-

ment on en fait la chasse
, 126 ,

126. — Critique de

sa description par Buffon
, 127. — Cent mâtins ne

pourroient le tuer, 128. — Peut être tué par un

homme armé d’une lance
,

mais pas d’un sabre ,

12g. — Ne miaule point comme le chat
, 129. — Ré-

flexions sur ce qu’en dit Sonini de Manoncour
,

i3 i.

— Ne craint point le fusil, 182. — En quoi il diffère

du Gouazouara ou lui ressemble , i 33
,

i 54 »
i 3S, 187,

142, 143 , 144 ) ^ 5o. — On dit, et l’auteur ne croit

.pas que le Gouazouara couvre sa femelle, et qu’il en

^ résulte des métis, 137. — Buffon l’a confondu avec le

Gouazouara, 161 , 167. — En quoi il diffère du Chibi-

gouazou , i65
,
166. — Ne poursuit pas les Loutres

au fond de l’eau
, 364

l’dguuarété noir^ I, ii 5 . — Aquel point il est rare
,

1 16.

— Où on le trouve
,

116. — En quoi il diffère de

l’Yagouarété , 116. — Ses couleurs
, 149* — H peut

être provenu de la race commune
,

II
,
5z4 .

II. 5 a
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Yagonarété popé. Espèce d’Yagouarétè prétendue fl*
ii5 , 1 18. — Ses couleurs

, n6. — En quoi on le diE

différent de l’Yagouarété
, 116. — L’auteur le con-

sidère comme le même que l’Yagouarété commun ,

117.

Vagouaroundi. En quoi il ressemble à l’Yagouarété

,

ou en diffère, I, 118.—Ses noms
,
171.—Sa femelle;,

171. — Ses habitudes naturelles
, 171. — Ce qu’il a

de semblable au Chat
,

et ce qui est dissemblable,

173, 173, 174. — Sa description, ses dimensions,

172 e¿ suivantës. — On dit qu’il chasse le Cerf,

17a. — Peut être apprivoisé , 173. — Ses couleurs,

374. Son poil
, 174- — Le prétendu Chat présenté

en Amérique, à Christophe Colomb, étoit l’Ya-

gouaroundi , 175, 176. — Examen de l’opinion de

Buffon , 174 suivantes. — Sa chair, 176. — A
les moeurs et les formes de l’Eyra , 177 , 178.

— Mange le Micouré proprement dit, 247.

Yagouati. Signification de ce nom ,
I , i33.

Yapocli

,

I , 35g.

Ynanbou. Sorte de Perdrix de l’Amérique Méridionale ,,

I, 179-

Yoquoui. Voy. Gnouroumi^

Youroumi. Sa signification, I, 89. Voy. Onouroumi.

'Ysíjuiepatl , I
, 196 , aïo , 220, 331

, 224 , 228 , 229,

a3o , a3r , 232 , 23/j, 356.
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Z.

Sarîgoiieya, I
>
253.

\'o ,
I

,
253,

^ibee

,

1 , 1 gS,

Zorilla
J
I, 228.

Zorille
,
I

,
23o , 236 ,

238. — Celui de Buffon n*est

point ITagouaré , a3g. Voy, Yagouaré.

Zorrina , I
, 21g ,

228,

F/n de la Table générale des Matières^

Page 45a ,
ligne dernière | au lieu de Govazouarétê ,

lisez : Goiiazonété.

ERRATUM

lie la Table des Matières.




